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fois; -au-deſſous de Te oliſe de Saint-Michel de 
e Nous)d eſc cgydimey” la ortagn&/ tra- 
ois. nous Sucames lariy e de Davola, 

.& 14 nuit nous noys\aretames au nord -eſt 
die Tentree de la vallée, dans un endroit on 
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peu heures, Weis quarys 4c pous mes une 
S {pts at 8 Nog, chemin rn. 


 verſoit bien le Unborn} de — cn mais ce 


Ka wt ANNE os ts 1% 96 and «© ad car es 


de. en . ect n t When 
bhueutes, dirigeant nos pas au nord- nordreſt, 
nous. paſaitmes devant Tepliſe de T zien e 
1 a oghukieme . Me nhiſte d Teſtu ode du 
chemin. Noas'ptmes ee e Ns te tdut 
5 a notre aiſe, cette vallce « 8 85 
0 & gui te profonde, cope fa 
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 grreuſe, dont le courant eſt ves rapide & le 


(toit, qui traverſoit un champ de buiſſons & 
datbuſtes tres · agreables , & rempli d une eſpdce 


GOO TT oe Fw, 


aux $0ynces' N. "2 


midi 48 paſames, IUchmi,. nviexe. tres · dag 


gue place. preciſemeut entre deux cataractes. 
Au- delà de I Uchmi, nous ſuivimes un ſentier 


de renards d'une couleur brillante & dort (t. 


Aude heute trois quarts, nous arrivames dans.” 
k maiſon du sbhalaka Wäelled-Amlac, avec 
qui je m toi tres · liè à Gondar: on appelle ſa 
e . dates Feghiſe : 


time des mille. nid Nollat 4 4 ends 


mono: Sy NC ki A D 2368), * 12 
Pour ne pas interrompre Tord &leicours 


de ma narration, j ai duffere. juſquia preſrut a 


tracer le caracttre- ſingulierement rewarquibte = 
de Shalaka Welled- Ainlar. Apies que ens 


le boabeur-de Puenir les enfans de Ig famille 
 Toyale,, qui taten attaqutz de la petite verse: 
apres que je fs Btäbli * Koſeam, dns unt 
walſon qui avoit agpattenu au baths Euſebius, _ 
———— _ 


vob Gorden anf Cad > 
| Utes appelient-lupus awe; Il eſt de la groſſeur Toh. 
| * 28 ww 


A iv 1 


IE - 8 * e We 7 h 

e Kbitant dd Mida, „ qui zweit deux 
, Gal; Hai quelc ma 
if) OR hermittente,' 


A les BST bye 5 gene! un T FL HT ens: {oh 4* b 
| „ 5 * Liteghe me faiſoit.1 foutnir abendamment 
* bi ce qui im toit ngreſſaire 2 je vivois dans 
3 lẽ plus grande aiſunbe & de ſeul inconvtnient 
due je Wouvois aacceder aur eU dAylo, 
dete antoine chez mei un stranger, & 
3 leoferme Hunemaladic, qui pouvoit y faile 
| _ dexyivages: Mais\cgwnme;j\&toisen pays étran- 
Ser que javgis tous des jours beſoin des 
habitans, il fallait bien que je ſaſſe de mon 
5 _ tout -ce-quiil toit poſſible pour leur 
3 tue utile quand Fografion's'earmrefemoit, Je 
FP eee e ora, 
3 56: an val- A gutänt plus de ele, e Je . 
Auen gut le matte Eteit an des woleurt les 
pe e e plupanutpider)&-jcs micor 
| ſecond de tout let Masha; qu il habitoit 
2 8 pacciſtnitor\fur. lecchentinggue! je dewals ſuvrt 
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5 Wondage, bel. er e e 
3 homme aui étoit conſdéré comma le priuci 
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Aux suess Du Nail. 
.-Lerdomeſtique de Wehe: Wee tet un 
malheureux, qui trembloitifins wee 
3 I datei exatetnent' le ginge 
je lui preſcrivis, & fut bientõt retabli; Has 
il wen étoir pas de meme de Wed tet. 
bandit) comme je Fai dit ru Autre dene. 
due z IMui ue patolfſvit jamais dun maiſon 
_ quayd{ fy 660185 ais qui; des: que je ſurtois 
pour aller ir quelques malades, ou pour me 
readte! ui vans ma cbutume, au lever de 
lneghe, portoit ſurtivement à ſon maftrè aſſe: 
de Kiande tue, hydtomel & deu de-vie 
3 „* le. 20 qe 
3 = | 
leloeũt qu ne doutolt pas que tory mattre 
nen fut la victime comme il Faurditproba- 
dlement 4t6;vf1 cela et duti r mais n ht. 
Rene W 
q04J6mnatvais ſer dat ret ns le 
Naitoba z. & Wöltell-A mint ne ſut plu feryi | * 
que par le domeſtique qui avoit et mälade, 
en doi on pcuvoif avoir es wg hic 
h quoquspch ib en eg een EI: 
dum ttigubr le gecheur par is A 
je me borneraĩ à lui dirs que le shahalta Walted-- oy 0 
Amilac 3 a e ö * 
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n 60 ee © $410: 2. U k 1 „ 
emo ines de maladie. Quand il atriya-chez moi, 
ii toit aſſer mal vetg, choſe ſort peu _rema.. 


1 7 ö quable dans un homme malade;; mais comme 
5 ih n avoit autres habits que ceux qui Etgient 
© RNAS dur lon corps; ils devinreas. engore, plus wau- 


| vais durant ſa maladie; de orte que quand j1 
> V fut. convaleſcent. il ttoite ſi depe 
1 . - aygit hair dun vrai mendilagt. 
63 _-&difois;quil ne devOit: pas Ven retourner dans 
ER | le Maitsha, ſas seproſtemd-devant Iiteghe; 
il me répondit que nonifurement,. & quil 

-S$toit precia y aller / toi que je. jugerais à pro- 


eequil 


dd. de dul donnevides:.babitgedecre-debord 


qu il avnit dl autres hardes , & quil les avoit 


donnces à garder aus geos de ma maiſon; 


mis aprts m tre fait expliquer les choſes, jc 
dus quid navoit pas un haillon de plus: que 
deus que: je lui voydis en ce: moment, & il me 
da wut primeny qui aimerait mieus demeu- 
Ter aagute vie ches o que de {ortir pour 
 pvdity Thumiliation de. ſe preſenter dans le 
mancde, ſans que je J euſſe habillẽ depuis. les 


Pied jnſqu a da ttt Ms def il due von, 
+79 mayes gueti, me dit-il avec beaucoup daſſu- 


© , ranges; vous, me renveys? de ches vous 
comme un mendiant? 0 56 7! 
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* Aceet uſage „ns vous Hire, de Welled 


un ennemĩ irrecvoneiliable. Welled:/A 
„un homme opulent. Ce n'eſt pas qu'il 1 
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Aux $0JRGBS or. * 
Jerpris en verits hee propos pur une plai- 
lanterie;; & ayaat rencontre le mme jut Ayto- 
Alo A, Koſcam jg lui rapportai en nant la 
copverlation de WelledAmlac. Mais il, me 
xpogdit. gravement.;!:: Sans doute vous derer 
»{habilicr,..car gest Ja coutume. de ce pays- 
„ is t. Et ſon dameſtiqus auſſi? disge »- 

—Cextaine mente xpondit - . ban game | 
e auſſis & s N avoitodix , domeſtigues, 
a euſſant mange. bu dans ve maiſon, = 
„l fagdroit qe; ous: les thabillaſſigz; tous OY 


a le bros, dite, mon- char AyapAglo,, , 


„dun ce prix un medecin ſsroip cbeancpup 
ede laiſſer mouri tous. es, malades 
» que de les mut rr o- m. Naghub me 2 
n Aylo, fe vous bien du 52 que gervons | 


delt une coutmme iavariable du ost du 


einge farm Jes. gens un rang Eleyer 5 M 


vn eſt pas parmi la dernire ulaſſe du peuple. 

„e voules donde vivce ici em hammb de 
een ons ne pouvez n 
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we prix. des vetemens; mais ul. croit Aut le 
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Urea k den Bards don ty 
"4 - _ # tmbigne"loin de fn pro vitice!/"Ne eräigner 
eee dis er Qu vous" donnert des 
S pedes de fn rebondsidce & quünt aut 
= Weesen que" vous Tul®gdodnerez, je me 
ate de des paper! hor" Non} ter 
8d, ere e den ahl: Je regarde 
n ccc K Vardo@wnrquents elle 2 
„eee en, bee $ chriciiles; welle 
k „ent bien le pi des Mics" que je u. 
e ee ena; WE vous pris de crbite 
©! |, ont vente ia pioVince de Misha, 
fene puls que vous hvöit betucoup dbl. 
en e er Wis Wants le eas & Hire 
enges Udon” pour Wen Aste = 
eee ee fre? de gie, reph 
„eee e 6k Bien sör güde Vous pen 
1 ecke ian Weis eres em homme prüdent, 
b due tees Jes fbf de fang Hold) qui 
nes a prevdrevconieir des autres, & qui 
A bencherehes point à4 Reurter de front les 
_ | ities du puysz auff tels vous recon- 
Weile hade jour les unschüds, & vous en 
1 en tarett\ge5 7 - 
hn ip ere cadre Sd rr 
..,- - © converſation, Je ne m aquittalle bixutot de. 
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q a sobnext 1 Mit. . 
devoirs que. I uſage du pays m'impoſoit envers | 
Velled-Amlac. Je lui fis preſent d un habille- Ws” 
ment neuf, Tune .ceinture & dune paire A 
andales; * tout vnloit environ deux guindes,, l 
& il le regut avec la meme indifférence, que 
gil Tavoit achete argent comptant; 11 demanda 
en meme temps des babits pour ſon domeſti- 
que. Ils Etojent prets. Welled-Amlac les ayant | 
vas, les trouva preſque trop beaux pour un | 

valet,, & il donna & entendre qui il F 
doit pour lui, quad, 1 de retout dans Wo 
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k Maitsha. | : 
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Quand mon nc fut bien pike\ je de dn: "i 
doiſis chez Pitegbe, qui lui recommanda expref- Toe 7 A 
ſement de prendre ſin de moi, fi maße Tetbis oe: 
entre ſes mains. Apres' cela il Sen alla avec BY 
Ayto- Ayl, & juſqu au moment que Jarrivai 
dins ſu maiſon de Welled > Abena -A be e 1 1 
nentendis plus parler de lui” except par- r 75 we 
oi wee diriqu quelques mots 4 Barbe 7 eb ' 2 ng 

to 53t BOW Np⸗ N 

Le sbhalaka Welled.Amlac n/Goit- point beg 5 
lui © mais yy crouvni {a mzre, fa femme &. 5-1 
ſes ſeurs,' qui, me consoiſſant de reputation, [ 
me regurent avec -amiti6; & ſans attendre ie 
=our de notre þbee, 6 sempreſſa de, hin W 
18 wah. ni 1335 I Ns H&R 1 | 
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La venerable mère de Weltled - Amtac tto's 
une femme grande, bien conſtituce , pleine 
de gaite, & n ayant aucune des infirmitss de 
la vieilleſſe. Lepouſe du shalaka, au contraire, 

avoit Tair de la plus inſigne ſorciere; cepen- 
dant elle ẽtoit attentive, polie, & elle parloit 
paſſablement Tamharic. Les deux ſœurs du 
shalaka, agees d environ ſeize ou dix. ſept ans, 
etoiĩent fort jolies: mals la femme de Faſif, qui 
reſidoit là, Etoit ſans contredit la plus belle, 
la plus gracieuſe de toutes. Elle ne paroiſſoit 
pas avoir plus de dix - huit ans. Elle toit 
grande, mince, Elancee,, & pleine d'agrement 
dans ſon maintien & dans fes manieres, Elle 
avoit tous les traits reguliers, mais fa bouche, 
ſes dents & fes yeux ſurtout étoient dune 
extreme: beaute, que ne deparoit Pas ſon teint 
brun. Je lui trouvai d abord un air de melan« 
colie: mais cette teinte ſombre diſparut bientot. 
Elle devint gaie, prévenante, & celle de toutes 
qui déſiroit le plus de cauſer avec nous; mais 
malheureuſement elle ne parloit que la langue 
des Gallas, quoiquielle entendit quelque mot 
d'amharic. Notre converſation amuſa beaucoup 
toutes nos hotefles, & la teme de _— 
tout en rit ohe me ſure. 


Aux SOURCES DU NIL. ' IÞ 
Les deux ſceurs du $halaka' &toient alltes 
aider'mes gens à arranger mon bagage. Mais 
quand ils eurent plants ma tante, & qu ils vou - 
lurent Etendre ma natte pour preparer mon 
coucher, Vainee les arreta, & ne pouvant ſe 
fire entendre des Grecs, . elle prit la natte & 
u jeta hors de la tente. Mes gens ne lui Epar- 
guèrent pas alors les Epithetes injurieuſes; & 
run d'eux vint Mavertir de ſon impudence, 
car ils $1maginoient quelle avoit dit que je 
paſſerois la nuit avec elle, & ils croyoient que 
nous (tions dans une maiſon de voleurs & 
daſſaſſins. Mais je re primandai vivement mes 
domeſtiques, & je leur enjoignis de ſe con- 
former en toutes choſes aux vœux de nos hôteſ- 
ſes, La jolie nymphe ttoit tres en colère. Elle 
raconta ſon aventure a ſes compagnes, avec 
une Energie & une volubilite qu'il eſt impoſe 
ſible de peindre ni d'imaginer, & toutes en 
nrent de bon cteur. | | N 
La femme de Faſil me fit aſſeoir aupres 
delle, & ſe mit aſſez plaiſamment A m' inſtruire 
comme on inſtruit les enfans, ſans que je puſſe 
comprendre un mot de ce qu elle diſoit. Cepen · 
dant jeſſayois toujours de repeter les dernieres. | 
paroles qu elle pronongoit, & cela occaſionnoit 


2 VO * A 0 K 
encore 40 ENG Eclats de rire, Amtes je 


me joignois pour prolonger le jeu, & entre- 
ir la gate le plus lang emp- Pollible. 


Cependant Welled- Ama ava, & nous. 


apporta une nouvelle deſagreable. Il nous dit 
qu'il <toit impoſſible de pouvoir ſe rendre au 
gue de I'Abay (1), parce que deux sbums du 


voiſinage toĩent en mefintelligence „& devoient 
dans un ou deux jours decider leur querelle 


pat la voie des armes. A ces mots, la triſteſſe 
ſe peignit ſur le viſage de nos compagnons. 
Mais comme je connoiſſois le shalaka, je ne 


fus pas très- affectè de ce qu'il diſoit, & jima- 


ginai que $1] parloit ainſi, c toit pour avoir 
occaſion de nous accompagner lui-meme & de 
 diſſiper nos craintes. Enfin jtois bien sür 
qu'apres les obligations qu il m'avoit depuis le 
| 2 qu'il avoit fait chez; moi a Gondar, il 
e pouvoit pas, ſuivant Tuſage du pays, & 


pour ſon honneur, manquer de me bien rece- 


voir, & de me regaler le mieux qu il lui ſeroit 


poſſible, N le temps gu je ſerois chez Jut. 


* Satisfait de voir que* je Tavois bien compris, 
le Shalaka  prit un air tres. joyeux. On tua une 
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autre vache. On porta beaucoup d'hydromel; 
& notre hote nous fit pr parer le feſtin le plus 
magnifique qu'on put donner * ces contrꝭes. 
Nous Aames 1a,” comme nous Pavions ets ſous 
vent ailleurs, obliges de vaincre notre repus 
gnance pour la viande crue. Le shalgka nous 


donnoit Texemple de Vappetit & de la gaite, 


en nous racontant Phiſtoire de ſes: chaſſes à 
elephant, & de ſes faits dans les detnidres 


guetres, faits qui pour la plupart étoient des 


ſceltrateſſes. L'appartement dans Manchen 
tions, & qui toit aſſes grand poug loger la 
nuit comme le jour, le shalaka, ſa mere, ſa 
ſemme, ſes ſœurs 5 fes domeſtiques; fes.che» 
vaux & ſes mulets, Ettoit tapiſſe tout; autout 
des trompes deléphans qu'il avoit rapportces 


de ſes expeditions. dans le Kolla vvilin, pres 


de Gueſgue. II avdit. tus ces elephans de ſa 
propre main; car il manipit fort bien les armes, 


& il Etoit, en meme temps un des cavaliers 


ls plus adroits * les Plus braver d 3 12 
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l corné Thydromel courut legerement A a 


ronde. La ſœur ainee de Welled-Amlac nm - 


mee Melectanea, voulut bien ſe 3 oh : 


Tome X. | 0 
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8 de moi; & je ſentis bient6t la 


nẽceſſitè de me mettre au lit, pendant que 


pen” Etois capable. Ici recommenca la premiere 
hiſtoire; ici on rappela Iinvariable coutume 


de tout le Maitsha & du pays des Gallas, 


ſuivant. laquelle on etablit une eſpèce de 
parente:, en faiſant coucher un voyageur avec 


la fille ow la ſœur du maitre de la maiſon; 


& comme la jeune perſonne étoit préſente, 


& quelle m'offroit; elle mẽme la corne dy- 


dromel pour me faire boire, pendant cette 
diſpute! polie a ſon ſujet, ny ne ſais pas fi 
on . n'auroit pas plutôt regarde comme un 
manque de-delicatefſe de la e. que de 
Rt”: Miq/ac3'" 5 4 232081 2-1 | 


1 ſucces 9052 eus oh Bulle, wy 
! 'Ceft un ſecret : wen diſons rien. 
i de fat en ale je rde 5 
Ce que ma muſe ſait ſi bien. 


1 


Pl de la muſe ſi bien inſtruite, ere Lord 


Orrery ; & f! dis. je comme lui. — Un galant 
homme ne devroit pas meme fe permettre de 


fare ſoupggnner certaines choſes, quoique la 


mer Rouge ft alors entfe lui & f malirelſe. 


s * ctoit e former Till. Le ton. 
nere les bclairs; la pluie durdrent töte la 
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nuit; mais le beau temps revint le - matin. 
Mes gens me preſsètent beaucoup de partws 
mais il me reſtoit auparavant à amarrapget 
avec Zor-Woldo, qui, nonobſtant les ortires 
de ſorr maitre Faſil, s'etoit rendu aux ſollici- 
ations; de la ſemme de ce gentral, & lui 
woit raconté tous : les: détails de nos tex pa dit 
tions. Elle ne manqua pas de rire beaucoup 
de la ſingularitè de nos ſentimens & dens 
coutumes , & elle paya le fecit de Woidg 
par de grands morceaux de viande cru, & 

par pluſicurs cornes d hydromel & de bouza, 
qui le rendirent un eloquent — Nn 
a fut auſſi Warme en OG 
ot v eomumod oy 2p b * 
Arte, gue Jeg mine avec kn A ſon 
entiere {atisfagtion car javais paſſe, hegonge 
ſur certaines choſes un peu, deſagreables, Zor- 
Voldo,;prit. ooge, d<,pous3 & nous; roms 
lolemne}lement, en preſence de Welled-Amlac, 
entre les majns du alen SAyton lo. 
Nay an ,mEme, inſtant" on. amena, 3, fg, pls 
de majteate. une træg n belle; yache. blanghe.q 
cetoit.y0, Pfeſent de la femme de F lil, hö 
infiſta pour qu'en qualits d'ami d de ſon e 1 Epoux , 
le reſtaſſe encore un jour de de plus 4 afin quelle 
pit apprendre i parler ma langue & Meare 
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gner le galla. Je me rendis aiſtment à cette 


invitation. La matinee. toit fraĩche & agrea- 
die, & les libations a la you ne mavoient 
nullement 9 | g 


ii Ho 0 


% Swhnesg e n betbreby Wel. 
ted Amtac',-& indigne/ de ce qu'il appeloit 
Pirmpudence de Malectanea, $etoit radouci à 
la vue de la vache blanche. © *. Frere;  Qit>il 
% Michael (i), nous devons nous embar- 
3 raſſer fort peu des mœuts des peuples chez 


„ qui nous voyagebons, lorſqu' ils ſont honn - 


5 tes & polis envers nous. Quant à la maiſon 
» ON nous mee eee, ihn'y a pas 

„de doute que les hommes ny ſoient tous 
5 0 voleurs & des Mafllins, & les femmes 
5 deb catint, Mais fi Ton nous tHite avec 
| „ Mendelhbee; & que hous puiſfions revoit 
ies fürs de Gbudar, je veux que le diable 
Baleno fi je eherchs jamais 4 remettre 
5216 "pit 'datis © "Wellcd-Abea-Abbo. „Nous 
Töeintbes Gus de bon accord de nous reps- 
fer ce Jour A, 'Phierborifer, & de ſatisſire la 
cunolltk de ace 0s Vienveillantes boteſſes; de 
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orte que nous palsames la matinee ease 
blement. | | 


Welted-Awlac 5 grand chaſſeur de ſon me- 
tier, monta a cheval avec moi, & nous nous 
rendimes, armés de lances, dans un bois voi- 


ſin pour y tires quelques betes fauves, quoi- 


que certainement nous ne manquaſſions pas 


de proviſions. Nous vimes bientot partir deux 


dohurs, qui font de grands animaux de feſ- 


pece du daim, & ehacun de nous fe mit ala 


pourſuite du ſien. Le mien neut pas couru 
quatre cent pas que je le joignis & le pergai 
de ma lance; & il en feroit vraiſemblablement 
arrive autant à autre, fi le cheval de Wel- 
led Amlac, mettant les deux pieds de devant 
dans un ttou de renard, ne s etoit pas ahattu 
& navoit pas jet son maitre 2, terre. Cepen- 


'dant il ne fut point bleſſé: mais No relevant. 
dun air grave, il me pria de reprendre le 


chemin de la maiſon; car Tuſage de ces 
gens Ja eſt de ne jamais pourſuiyre la moin- 
dre entrepriſe, quand, des. le matin, il com- 


nence par leur atriver quelque, malheur. 


| 03.5 IGOR NIST j 
Nous trouvames , en rentrant chez Welled- 
Amlac, la compageie augmentée par Tarrixec 
| B ij, | 


„ „ 
de notre hote de Goutto; celui- là meme chez 
qui nous dimes à un ſtratageme de Woldo, 
la découverte d'une vache, Quand le diner 
fut pret, nous nous mimes gaiement à table. 
La chüte de Welled-Amlac ne lui avoit pas 
oté Tappetit. Il mangea aw moins autant que 
quatre hommes ordinaires. Pour moi, je man- 
Seni auſſi beaucoup du bohur, dont on avoit 
fait une eſpꝭce de ragou excellent, mais trop 
aſſaifonne de toutes ſortes d'epices. La femme 
de Faſil ſeule avoit tres. peu Cappetit. Mal- 
Sre ſes Sn, eclats de rire & tout ce qu'elle 
Faiſoit pour paroitre gaie, une teinte de 
melancolie obſcureiſſoit de temps en temps 
ſon charmaut viſage, & ſembloĩt indiquer que 
fon cœur nit” pas content. Elle étoit dune 
. Doble famille” de Gallas, qui avoient conquis 
le bas du royaume de Narea', & s' etoient 


etablis. Je lui dis que je m etonnois que Fail 


ne rebt point mente à Gondar. Elle me-repon- 
dit que on époux avolt vingt autres femmes 
qu elle, & quit ne S toit fait ſuivre par aucune: 
que Geftlaxtbit une ville de guerre; que 
la coutume cles vainqueurs tot d' pouſer los 
femmes des ennemis qu'ils avoient forces de 


ſuir, & quinn} Fafil ſe marieroit avec Ozoro- 


Eſther, Eponle' du Tas Mirhaél. A ces mots, 


AUX SOURCES DU-Nit. 23 
je fus vivement emu, me rappelant tout-i- 
coup que je m'amuſois 4 perdre mon temps, 
& que je manquois à la parole que javois 
donnee de m'en retourner le plus  prompte--. 
ment poſſible. Mais nous avions vècu depuis 
pluſieurs mois dans des alarmes continuelles, 
qu'il nous etoit abſolument nëceſſaire de ſaiſir 
le moment de donner un peu de relache a 
notre eſprit, & du _repas ph wat corps. 

| WEL „ il 

Da d je diſtribuai mes preſens aux 
dames. La femme de Faſil ne fut point oublice , 
& la jolie Melectanea fut couverte de la tete 
aux pieds de grains de verroterie, de mou- 
choirs & de rubans. de toutes les, couleurs. 


La femme de Faſil me donna, à ma pre- 


miere ſollicitation, une -bougle de ſes beaux 
cheveux, quelle coupa a la racing, & qui 
depuis ſert à ſuſpendre le plomb de mon 
grand quart de cercle, lob nt aj in 
une once & —_. _ 


1 * * * — 4 , 
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Le lendemain matin, 13 Novembre, nous 
quittames la» maifon hoſpitalere du shalaka 
Welled - Amlac, .apres., hai avoir temoigne 
toute notre gratitude ,, & avoir promis aux 
dames de venir bientot les revoir. Nowe hate 
Biv ' 
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nous accompagna lui: meme juſqu au gue : 00 
la rrviere.; & par fon attention A nous mon- 
trer tout ce qui Etoit digne de curiofite, & 
par ſon exactitude A nous apprendre la dif. 
tance & la ſituation des lieux, il nous prouva 
qu'il toit content de nous, & que nous wa- 
vions rien à craindre. e 


Les deux nuits que nous avions couché 
chez Welled-Amlac, nous avions entendu le 
bruit des eaux, que nous avions juge tre 
une cataracte du Nil, parce que nous n tions 
qu cinq miljes de celle de Kerr, qui ſe trou- 
voit à Toueſt.ſud.· oueſt de nous. Mais nous 
apprimes apres notre depart que ce bruit pro- 
venoit des caſcades du Jemma, pres des bords 
duquel la maiſon de Welled - Amlac etoit, 
ſituce. Nous nous étions mis en route à huit 
heures du matin, les collines d Arooſſi por- 
toient Au nord A buit heures & demie nous 
fimes au gue du Jemma, dontTeiu. eſt rapide, 
a coule 1 uy. "Ron eee, ö | 

BY le A vient de Feſt.” Ses bords pit- 
toreſques ſont * ombrages dacagias & Caytres 
arbres, qui y forment un couvert, comme à 
Foccideat. du Nix, delt. al dire que les arbres 
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font plantes afſez regulitrement & \ une cers 


taine diſtance les uns des autres, mais que 
leurs branches $'etendent horiſontalement & ſe 
joignent les unes aux autres. Ces bois ne ſont 
pas tres- hauts, mais ils ſont remplis de diffe- 
rentes eſpꝭces de gibier, pour la plupart incon- 
nues en Europe. Il y a beaucoup de buffles a 
& ſurtout beaucoup de bohurs, 


En voyant les coltives de Rickemont , 66 
peut fe former une idée des rives du Jemma 
& de la campagne qui $sEtend A Feſt de cette 

nviere: mais il faut en mEme-temps fe repre. 
ſenter tous les avantages que peut lui donner 
le chmat de Orient. Ce n'etoit plus alors. la 
faiſon' des pluies, Taut Etoit couvert de fleurs. 
Le ſoleil Etoit à la vérité brülant; mais une 
briſe conſtante temperoit la chaleur ſous les 
arbres, qui bordoient la tiviere: La, illne faut 
que chercher Fombre pour avoir du frais. On 
n'y eſt point deſolé par ces vents brolans , 
par ces reverberations du ſoleil, qui font fi 
ioſupportables en Egypte, en Syrie, en Ara- 
vie, & ſur 1 e cles de la mer r 


Au- deſſous du ue od nous traversames le 
Hake, cette rivière forme deux caſcades. La 


% 
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premiere eſt A environ trois cent pas du gue, 
& autre, qui eſt la plus conſiderable, eſt ; 
environ un demi mille: cette - derniere cal. 
cade ne tombe cependant pis a plus de ſept 
ou huit pieds de profondeur. Elle a à peu- 
pres quatre · vingt · dix pieds de large: mais la 
nape dl eau eſt coupee en quelques endroits. 
Le magnifique baſſin qui la regoit, a quatre 
cent pieds quarrè, & eſt tres- profond; on y 
voit beaucoup de gros poiſſons. mais point 
de crocodiles; & Ton m'a aſſurẽ qu il n'y en 
avoit point au- deſſus de la troiſieme cataracte, 
- qui eſt peu Eloignee de celle ci, c eſt- . dire 


dans Iendroit où, apres avoir fait le tour du 


Gojam, le courant tourne au nord- & ſemble 
retourner vers ſa ſource. Pour le gomari (1), 


il vient ſouvent a Vembouchure du Jemma, 


& principalement dans les temps de pluie. Le 
crocodile ſemble avoir beſoin dun climat 
plus chaud. © 54 


Apres a avoir Aalst ma curioſite a Tégard 
de la rivière de Jemma, je commengai A faire 
des reproches à mes gens ſur la terreur pant 


que qu'ils avoient eue la nuit precedente. 
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Ceux qui avoient gn des craintes Etoient 
Strates, & trois autres domeſtiques que Javois 
amenes du Caire. — © Vous voyez, leur dis- 
„ je, quel danger nous courons. Welled- 
Amlac nous accompagne, monte ſur un 

» mulet, ne portant ni lance, ni bouclier, & 
„ n'ayant avec lui que deux eſclaves tout 
„ nuds, Ne vous avois-je pas dit ce que ſigni- 
». fioit la nouvelle qu'il nous avoit portee ? „ 


Quoique je prononcalle ces paroles dans 
une langue dont il ne pouvoit pas connoitre 
une ſyllabe, Welled-Amlac en devina preſque 
le ſens. — qe vois bien, dit - il, que vous 
5 croyez. m_ ce que je vous dis la nuit der- 
» nière toit faux & invente pour obtenir de 
„ vous quelque préſent. Mais vous verrez; 
» & fi avant que la journée ſe paſſe, nous 
„ne rencontrons pas Weleda & ſes 
» ſoldats, vous aurez raiſon; j aurai qherchẽ 
» 4 vous tromper, — Vous me faites injure, 

» lui repondis-je. Vous ne mavez point en- 
» tendu; & comment en effet pourriez-vous 
» mentendre?. Ces hommes blancs .crotent 
v tre-bien tout ce que vous nous avez an- 
» noncè, & ils craignent ſeulement quꝰ tant 
» ſans armes & ſans ſoldats vous ne ſoyez 


w Vs Ca et 

„ point en état de nous defendre. Mais je 
„ Viens de leur dire que R o vous tes, 
„ armé ou deéſarmé, nous n'avons point de 
„ Tiſque a courir. — Cela eſt vrai, s' cxia· . il; 
„ Vous &es maintenant dans le Maitsha, & 
vs hors de mon canton, qui eſt celui de Goutto. 
„ Vous eétes dans le pays le plus dangereux 
„ de toute Abyſſinie, dans un pays od le 
» frere tue fon frere pour un morceau de 
„ Pain, dont i} n'a pas beſoin. Vous tes 


„ dans un pays de patens, de chiens, de 


„ gallas, de gens pire meme que des gallas 
„ Si jamais on rencontre ici un vieillard, jt 
„ et ſurement stranger. Les hommes qui y 
» naiſſent periſſent jeunes par la lance. Cepen- 
# » dant, quoique les deux chefs , dont je vous 
„ al parle, doivent aujourd'hui combattre, & 
„ quoique je ſois deſarme, comme vous le 
„ dites très- bien, vous navez rien à craindre, 
„ tandis que je ſerai avec: vous. Les habitans 
„ du Maitsha, 'renfermes entre le Jemma, le 
» Nil & le lac, ne tirent que des Agows 
„ toutes les choſes dont ils ont beſoin, is 
„ vont au m&me marché de Goutto où nous 
» allons; ils ſavent que les gues du Jemm 
„ font en mes mains. Oferoient-ils donc inſub 
» ter un de mes amis? Oſeroiend- ils ſeule 


— 
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 teot GMer quand il paſſera? Ils ſavent trop 
„ bien que je ne badine pas. Ils ſavent bien 


v que je ne ſuis pas un Galla, & que je pour- 
y trois tòt ou tard leur demander raiſon d'une 
» pareille offenſe, juſques dans la chambee' de 
» leur majtre Fall. aff ul. 


5 * „one abe auſſis avec votre permiſ- 
» ſon, lui dis, - je, Welled-Amlac. — Oui, 


„ mon maitre auſſi, par force, repondit - il, 
„ mais je ne le reconnoitrai jamais pour tel 
» dlinclination, puiſque o eſt lui qui a aſſaſ- 
» ſige le kaſmati Esbt& Il m'appelle ſon irre; 
» il me croit ſon ami Vous aver vu; une de 
v les ſemmes, qu il laiſſe dans ma] madiſon, 


„Mais je mem deſire! pas avec moins dar- 


» deut de le voir sgorgé avec tous fes Gal- 


v las, comme la vache que nous avons egor- i 


„Se hier chen moi . Je ſuis tronne.; I 
v dis je, que votre maiſon: ait toujours et 
„ kpargnée par le. tas Michael, & qui n'y 
„ ait point mis le feu dans les différentes 


» courſes qu'il a faites dans le Maitsha. 


wg En 1769 repliqua Welled Amke, Je 


» hetois point aver Faſil à Fagitta. Le ras 


„ Micha paſſa le Nil biet au. deſſus du Kelti 


4 


Js 
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„& je retournai avec lui + Gondar: Dans le 
„ mois de Ginbot (1% Fafil nous informa que 
„ les troupes de FAmhara & du Begemder 
„ marchojent contre lui. Tout le Maitsha fe 
„ ſoumit à Faſil; & moi; «moi ſeul, ſallai 
„ Joindre Michael a Derdera, parce que je 
» favors qu'il devoit paſſer le Nil vis-à. vis 
„d' Abbo, & que les forces du Begemder & 
ä E FAmhara/ſerozent” derrière lui, ou peut- 


„ tre meme eſſayetoient de traverſer le fleuve 


„ A Delakus, ory ognroffi- par les pluies, il 
» 'Etoit pas guéable. De peut done que, 
„ remontant le long du Nil, le ras ne trow 
„ vãt: un gue, & qu'il ne brdlat ma maiſon 


„ à ſon paſſage, je ſe joignis la veille du jour 


„ o il l apprit la revolte de Powuffen, & au 


„ moment où il g appretoit i brüler Samſeen. 

» Le lendemain matin il commenga a faire 
„ retraite ; & il me choiſit · pour faccompaguer 
„ au:deln du Nile, me <confiderant. encort 
„ comme ſon ami; & n ayant vraiſemblable- 
„ ment aucune envie de faire: du Long ace 
* a r „op ahb? 


He doge vous, interroinpis - 7 qui 
— r — re 
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nous conduisites dans ce maudit précipice, 
que vous appelez un gué, & on tant d hom- 
mes & d'animaux furent eſtropits ou perdus 
pour jamais. ,, — © Ce furent, me repondit- 
il, les eſpions de Faſil, qui lui conſeillèrent 
les premiers de paſſer le Nil en cet endroit- 
nn, on bien à Kerr. Certainement, ce gué 
xeſt praticable qu en été, exceptè quand on 
veut y paſſer à la nage: Dailleurs, le paſ- 
ſage de tant de monde xlla- fois Pavoit rendu 
encore plus mauvais. V * rappeler vous de 
[horrible tempète, qui nous aſſaillit alors? 
De toute la pluie qui tomba? O! Sainte: 
Marie, toujours Vi ierge, diſois- je, pendant 
que ces  malheureux ſe débatteient dans la 
vaſe !\ O! Saint Abba Guebra· Menſus.Kedus, 
qui n@'bſites ni mangeũtes depuis le vente 
de votre mete juſques au moment de votre . 
mort, nouvrirezvous pas la terre": pour que 


cette excerable- multitude puiſſe deſtendre 


vivanteenenfer , comme Dathan & 'Abiram „ 
= Voilà une pritre bien charitable]! Je 
vous regds gräce, il dls-je, Welled:Anilac ; 
dabord de hous adtit conduits à ce gué, 
ou avec des che vaux les plus vigoureux & les 
meilleur s: qui: ſoient au monde, Jai failli me 
Ar. & enſuite des vœux pieux que vous 
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e pour que nous, fuſſions bientöòt lola 
des regions de la pluie & du froid, dans ces 
cantons ſi chauds, od * vl de la ſociete 


de nos FAbiom,) a 


9 15 * nds 7 N que * backer l. dit. 
il; Ton mavoit dit que vous Etiez reſts à 
Gondar pour menet au combat la cavaleric 
noire. Je vis un homie blanc (i] avec le ras, 
qui avdit vn bon ſabte & un bon ſuſil, mais 
il toit monte. ſur un mauvais mulet, & lui 
meme paroiſſoit malade. Comme je m eu rgtout« 
nois pendant la nuit; je pony ois lemtgenet 
loiq de armee. Peut· tre, me dis: je, eſt. xe lc 
frere de Nagoubt, metlecin & mon ami. Oh! 
Jai beaucoup vegu avec vious autres hommes 
* blancs, dans le temps du kaſmati Eſthé. v — 
* Eb! apprenes : moi, je vous prie, lui dis 
je, ce que vous fites apres avoir paſſe I Abay 
(1)/? gf Lorſque ie vis ce diahle de Michadl 
de autre che, me tepondit Welled-Amlac, 
je men retoutnai, ſous; pretexte d'aider Kefla· 
Yaſous-aitrayerfſer le fleuys; & stant joint par 
tous mes gens - nes Nunhaämes ſurb tous les 


127 Cine le Gree Franien gu zoe mae, 
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traneurs que nous rencontrimes. Vous ſavez 
quel mauvais temps il} faiſoit ? Nous enleva- 

mes dix-ſept fufils , douze chevaux, &  envi- 
ron deux cent mulets ou ànes charges; après 
quoi je me retirai chez moi, laiſſant le reſte a 
Faſil, qui, s'il avoit ete un homme, vous 
auroit le lendemain tailles en pièces, tous 
tant que vous étiez. „Et que fites · vous 
de ces traineurs que vous volates ? Les tua- 
tes · vous? „Nous les tuons toujours, reprit 
Welled-Amlac. Notre uſage eſt de nen épar- 
gner aucun. Nous ne laiſſons jamais la vie a 
un homme que nous offenſons, de peur quiil 
trouve le moyen de ſe venger. Mais, dail- 
leurs, ceux que nous tuimes en cette occa- 
ſion, Etoient deja malades. Les hyenes les 
nuroient acheves eHes-memes dans la matinee. 
Ainſi c'etoit une juſtice , toit leur Epargner 
des tourmens que de les tuer pendant la nuit; 
& aue vous en penſiez, Yagoube, je 
vous aſſure que ce ne fut point par mechan- 

ans que leur ane - mort; „ . 


- Daprs cette Seen on pee juger 
du caractère de Welled-Amlac & de ſes Mues 
W 0g : 
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A neuf heures & demi , nous paſsames I 
glife de Kedus-Michael , ſituèe ſur la droite 
de notre chemin. A neuf heures trois quarts, 
nous marchions droit au nord- quart- d oueſt, 
& à dix heures un quart nous. paſsames le 
Coga , riviere aſſez grande. A dix heures trois 


_ quarts nous faiſions face au nord. Nous paf- 
sames Tegliſe d Abbo, que nous laiſsames à 
un quart de mille à notre droite. Depuis que 


nous avions paſſe le Jemma, nous trouvions 


la campagne moins belle que de autre cote, 
A midi notre route toit au nord-quart-d'oueſt, 
& a midi & demi nous vimes Tegliſe de 
Mariamnet, qui nous reſta à deux cent pas 
de diſtance a notre gauche. Nous travers. 
mes alors la petite rivière d Amlac-Ohha. Cha- 
que pas que nous faiſions dans ces contrees 
nous rappeloit la campagne dẽſaſtreuſe du mois 
de Mai precedent ; car nous ; Etions preciſé- 
ment dans le chemin qu'avoit ſuivi Kefla- 
Yaſons, lors de ſa mémorable retraite avec 
Tarrière- garde de Varmee. A une heure un 
quart nous fimes halte dans un petit village, 
compoſe de maiſons tres-baſſes, conſtruites de 
joncs. Nous vimes 1a , pour la premiere fols, 
des troupeaux de chèvres, qu'on faiſoit cou- 


cher Tur les toits des maiſons, pour les me 


tre a Tabri des betes feroces. 
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Vous verrez bientot, me dit Welled- 


Amlac, je vous ai parle vrai ou non. Voila 


la demeure de Welled-Aragawi; sil eſt chez 


lui je vous ai trompe. ,, Nous vimes une 


troupe de femmes portant des jarres de bouza 
& dhydromel, & nous leur demandames ot: 
elles alloient. Elles nous repondirent qu'elles 
allotent A Delakus joindre leur maitre, qui 
ttoit la pour empecher Welleta - Michael de 
Degwaſſa de paſſer le fleuve. — A ces mots, 
la terreur de mes Grecs ſe renouvella, & ils 
auroient voulu de bon cœur Etre encore à 


Welled-Abea-Abbo, 


A une heure trois quarts nous continuames 
notre route au nord, & nous paſsames une 
ſeconde riviere d'Amlac-Ohha, plus large que 
la premiere. Elle vient de Teſt , & elle recoit 
cette premiere à un demi-mille au- deſſous du 
gue. Le ſoleil étoit alors tres-chaud. A trois 
heures nous fimes un quart-d'heure de halte. 
Pais nous étant remis en marche , nous com- 
mencames à deſcendre par une pente douce, 
& une heure apres nous arrivames ſur les bords 
du Nil. Nous vimes 1a les deux combattans 
Welleta-Michael & Welled-Aragawi. Ils &toient 


preciſement vis-à- vis, Tun ſur la rive occi- 
Git <1: 
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dentale du fleuve, & Pautre ſur la rivs orien- 
tale. Leurs differends etoient terminés. Cha. 
cun de ces chefs avoit fait tuer pluſieurs va- 
ches pour regaler ſon parti, & c'ttoit-la tout 
le ſang verſe. 


Is, le Nil eſt dd tres-confiderable. Il avoit 
au moment où nous arrivames au gue, au 


moins trois quarts d'un mille anglois de large. 


Le courant etoit peu rapide. A peine pou- 
voit-on diſtinguer que Teau rouloit dans les 
endroits où il y avoit de la profondeur. Le 
fleuve vient de Toueſt- quart- de. ſud & de Toueſt- 
ſud-oueſt au gue, ſon cours eſt eſt & oueſt. 
Les Ecorres du cote de Veſt ſont tres-hautes 
& preſqu'a pic. Du cõtè de Toneſt on trouve, 
' en entrant dans Veau, un fond mou & dan- 
gereux; eau a quatre pieds & demi de pro- 
fondeur, & on $enfonce au moins d'un pied 


daans la vaſe. Tandis que Welled-Amlac gui 


doit le mulet que je montois, je lui criai de 
ne pas adrefſer au Saint, qui n'avoit jamais 
niĩ bu ni mange, la meme prière qu'il lui avoit 
adreſſee au mois de Mai. Mais il ſe content 
de me répondre tout bas : © Croyez-vous.que 
ces yoleurs vous laiſſeroient paſſer, ſi je n& 
tois pas avec vous? „ Je lui répliquai: 


\ 
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* Welteta-Michael ne ſouffriroit pas qu on me 
fit du mal, Je lui ai fauve la vie: il ne Vignore 
point, & tout le monde le ſait comme lui. 


Nous gagnames avec difficults le milieu du 
fleuve. Le fond y Etoit ſolide , & nous nous 
y roposames un peu. En nous avancant vers 
Fautre cõtè,; nous trouvames de la vaſe ; mais 
eau Etoit moins profonde , & ſes bords plus 
aiſes à monter. Tout le terrain qui borde le 
Nil eſt en cet endreit maigre & dẽpourvu de 
toute eſpece de bois. On n'y voit que des 


epines & de Therbe longue & sèche. Leau 


eſt rougie par la chaleur du ſol qui compoſe 
ſes bords. Ce gue ſe nomme Delakus. Il eſt 
pratiquable depuis Ia fin d Octobre juſqu'a la 
mi-Mai. Au ſommet de la montagne, dont 


le pied vient juſqu'au bord du fleuve, eſt la 
| petite ville de Delakus, qui donne ſon nom 
A cette paſſe. La ville s tend du nord-eſt au 
© nord-nord-oueſt; & elle paroit plus  conſide- 
rable que ne le ſont en general: les petites 


villes ꝙAbyſſinie, par la raiſon qu'elle n'eſt 
habitee que par des Mahometans ,” peuple 
intelligent, ſobre & eutierement adonne au 


Ci I 
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Welled-Amlac nous parla encore du ſer. 
vice qu'il nous avoit rendu, & nous ne fumes 


point ingrats. Il fut tegu avec beaucoup, de 
reſpects & d'egards par les troupes, qui Etoient 


fur la rive orientale du fleuve; & il eſt impoſ- 
ſible de concevoir avec quelle promptitude il 


avala pres: d'une livre de viande crue, qu on 
coupa fur le derriere de la, cuiſſe d'un ani- 
mal encore en vie. Après avoir bu par-del- 


ſus cela quelques carnes, & hydromel, il paſſa 


2 


de autre cote , où il fut acgueilli plus ami- 
calement encore, $11 eſt poſſible, par Wel 


leta- Michael; & là, il recommenga a manger 


de la chair crue & ſanglante avec autant dap- 
petit que s il avoit jeune depuis pluſieuts jours. 
La, il naus remit ſaus la garde de Welletz- 


| Michael, fon ami & le mien, qui nous donn 
un de ſes gens pour nous ſervir de guide 


pendant que lui paſſoit la nuit au gut avec 


ſes combattans. Welleta-Michael nous conſeilla 
en meme temps de faire le plus de diligencey 


poſſible, parce que tout le pays, Etoit deſole 


par une fievre! maligne, qui faiſoit des cave. 
ges 0 we de wth 


oy Bock thi du 9 a eng hovers & 
foir, & marchant droit au nord, nous paſs | 
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mes la petite ville de Delakus. Nous trouva- 
mes ſur le revers de la montagne, tantot des 
champs couverts de halliers & d arbuſtes, tan - 
tot de petits champs de bled. A fix. heures & 
demi nous paſsàmes la rivière d'Avola. Une 
heure après nous traversimes une autre petites 
uiviere très. rapide, mais claire, peu profonde, 
& remplie de pierres gliſſantes. A ſept heures 
trois quarts nous mimes pied a terre a> GOο⁰ο 
gue, village conſiderable. Comme il etoit deja 
nuit, nous ne pouvions aller plus loin. Nous 
nous étions djd pluſieurs fois trompés de: . 
chemin; nous nous ctions ouvent embour- 
bes dans la plaine que naus venions de laiſ 
ſer entre les deux petites rivieres que nous 
avions paſſces z mais notre guide avoit entendu 
les ordres de fon waitre, & il avoit voflu 
nous. conduire avec celerité hor pid. nol 
„ 5 bog Woh winogotngt 5 
Nous gouyfnes que les babitans del Soe. 
gue etoient les plus ſauvages, les moins hoß- 
pitaliers que nous euſſions encore vus. Ils ne 
youlurent, dabord, a; quelque prix que co 
lt, nous permettre d' entrera dans leurs mai 
lons 5 & nous fames. obligés de- reſter debors; 
la plus grande, partie de, la nuit Cependant; 
ils nous mengrent. enſaite dans. une mailon 
C. iv 
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aſſez æpparente; mais als reſusèrent encore 


de nous donner a manger pour nous & pour 
nos chevaux ; & comme nous Etions les plus 
faibles, nous fumes obliges:de 'ceder. Il avoit 
beaucoup plu pendant la ſoiree , & nous Etions 
trempes juſqu aux os. Nous allumames un grand 
feu au milieu de la maiſon, & nous Fentre- 
tinmes toute la nuit, autant pour nous ſecher 
que pour pouvoir faire meilleure garde „quoi- 


que nous ne ſuſſions pourtant pas que c etoit 


le ſeul moyen de ſauver notre vie. Mais le 
matin nous apprimes que tout le village etoit 
malade de la / fitwrei & qu'il &toitidẽj mort 
deux familles entières dans la majſ6n ; 5 0⁰ Ton 
nous audit legt. . %% £095 21 51 
bueine IDE bing 979914 7191 dete 
Hour moi 3 qua cette nouvelle je 
fas bien plus effraye que je ne TuVοοůB[tté de 
la rencontre de Welled- - Aragawi & de tous 


ſesoveleurs; Tout mouills , ' &' Epuiſe de fati- 


„ Javais dormi au awoitis'! ſi heures cou: 


che devant le feu; & quoique” fe me portaſſe 


fort. bien, il me ſembla tout le jour que Javois 
quelque ſymptome' de fièvre. Ma premiere 
precaution! fut de faire” infuſer une doſe de 
quinquina dans un verre d'eau.de-vie, dont 
nous avions une grande corne pleine; enſuite 
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je fis braler beaucoup d'encens & de wyrrhe, 


& naus. nous fumigames bien, comme on le 


pratique en Arabie & a Maſuah. Le matin a 
bonne heure nous reprimes une ſeconde: doſe 
de quinquina & nous repauvellames notre 
ſymigation ; & ſoit que le quinquina prevint 
la fèvre ou non, il eſt certain que eau · de. 


vie fortifia nos eſprits & fut un rernkde pour 


notre e | d ne 51 ansb 


- 
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Les gens þ a 3 „qui voyoient avec 


quelle ardeur, avec quelle conſiance, nous 


prenions cette medetine, aecoururent en foule 
autour de nous pour impldrer notre ſecours. 
Mais, je avoue, jetois fi indigne de la ma- 
niere dont ils nous avoient acchtillis, & fur- 
wut de ce qu ils nous avoient loges dans une 
maiſon infeQee , que je refufai” )bRidtinehs 
de me rendre 45 leurs prières, & que je les 


hiſſai en proie à fa bntãgion, pobt leur appren-· 


dre à fe montfer une autre Jois moins durs 
envers les Etrangers, ict ling 241 bi 
en 4Þ . 14 1601 ins 1.5 

A Se lait beaucoup de | woke en Aber 
fie, dans les plaines & ſurtout pies des rivie. 
res, qui coulent dans les vallees. Ceſt uns 
clibts de Wehe tlerce uss malighle, dur varie 


— 
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tellement dans ſes fymptomes , qu'il feroit 
impoſſible à un membre de la faculté de la 
decrire. Elle neſt pas partout également dan- 
gereuſe; mais ſur les bords du Nit ſes attein- 
tes "ſont? toujours funeſtes. La vallèe où coule 
ce fleuve eſt tres · profonde, tres - chaude, & 
couverte de grands arbres. Dans le Kuara la 
fievre eſt» également mortelle. Dans le Beleſ: 


'- ſen & dans le Dembea, on la redoute moins. 


Dans le Walkayt elle eft dangereuſe, mais 
non pas tant que dans le Pzegad6, dans le 
Kolla, le Woggora & le Waldubba. On ne 
la connoit preſque point ſur les montagnes & 
re les endroits e Nun 0 g 


lf 


Ceite de eſt N RA le. nom de 
'nedad,, Ceſthdire la brülante, Elle commence 
par un friſſon, un grand mal de tete, une 
peſanteur dans les yeux & deg e envies de vomir; 
enſuite une; extreme chaleur s empare du ma- 


lade, fans qu il ait preſquaucun,reliche, & il. 


eſt rare qu'il ſoit en vie le, troiſieme ou le 
- cinquieme jour. Lorſque la maladie eſt a ſon 
dernier periode, le. ventre, enfle _prodigievſe- 
ment; quelquefois cette enflure na lieu qu'apres 
da mort, & a Tinſtant méme le corps exhale 


une ey 1 & inſupportable, Auſſ Pour 


1 
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remedier autant qu'il eſt poſſible à cet incon- 


venient,, on a ſoin d'enterrer les morts des ; 
qu'ils ont rendu le dernier ſoupir, ou au moins 


une heure apres. Le viſage de ceux qui font 


attaques'de cette fièvre, eſt extremement jaune 
& prend meme une teinte noire, comme dans 
ceux qui ſont au dernier degre d'une hydro- 
piſße ou d'une atrophie. Le nedad ſe declare 
ordinairement des que le ſoleil echauffe la terre 
apres les premieres pluies, ceſt-a-dire lorſquil 
y a des intervalles de pluie & de ſoleil. Il 
celſe quand la terre eſt. bien humectee , en 
juillet & en Aotit, & il recommence enſuite en 
deptembre, pour diſparoitre tout: à· fait an com- 
mencement de Novembre. Htuobromn ub 


1 campagne autour de Googue eſt riante, 


fertile, & toute ſemee en bled d une-bonne qua- 


lite, On étoit, A notre paſſage, dans le temps 
de la moiſſon: mais dans quelques endroits ou 
lon peut conduire [eau pour: arroſer , on voyoit 
du bled qui ne faiſoit encore que de ſoniir de 
la terre. De Googue nous pouvions cantery- 
pler à notre, aiſe toute letendue du lac Jana, 
& nous voyions auſſi tres diſtinement . les 
montagnes du Begemder & du Karoota, for- 
mant une chaine le long du Foggora, mais 
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paroiſſant & enfoncees que leurs ſommets ne 
enge guere au-deſſus de Thoriſon. 


4 14 e a ſept ITO trois quarts 
du matin , nous abandonnames le village inhoſ. 
pitalier de Googue. Notre chemin '«oit. ſur 
une colline, & alloit droit au nord- quart· d oueſt. 
A huit heures & demi nous paſsames au milieu 
du petit village d Azzadari, que traverſe une 
petite riviere qui porte le mEme nom, & qui 
Etoit alors ſtagnante. Un quart dheure apres, 
nous vimes à un quart de mille à notre droite 
Tegliſe de Turcon-Abbo. A neuf heures trois 
quarts nous paſsàmes la rivitre d Avolai venant 


du nord- oueſt. LAvolai, ainſi que toutes les 


autres rivieres dont j Jai deja parle, ſe jette dans 
' Ye lac. Li commence” le diſtrict de Degwaſſa. 
A dix heures & demi nous fimes une demi 
here de halte. A onze heures nous reprimes 
notre chemin au nord- quart · d oueſt, & une 
demi. heure apres nus gagnames la grande 
route de Bure, par Kelti. Toute cette partie 
de TAbyſſinie eſt ſtérile, peu agreable, mal 
arroſce & infalubre. Le peu de rivieres ou plu - 
t6t de ruiſſeauk qui la traverſent, forment 
| autant de lacs, & probablemetit ils font ſtagnans 
en Janvier & en Feyrier. Les habitans de ce - 


AUX SOUR CES DUNIL. 8 4&5 
canton ſont auſſi bien plus malheureux que 
ceux de Goutto & daucune autre partie du 
Maitsha. 


Comme nous allons ſortir du Maitsha, il eſt 

neceſſaire de faire connoitre- cette province un 
peu plus en detail. Le Maitsha comprend le 
Maitsha propre, & le pays auquel on donne 
le meme nom par extenſion. Le Maitsha eſt 
borne à Toccident par le Nil, au midi par la 
riviere de Jemma, qui le ſepare du pays de 
Goutto, & de Vautre cote des -montagnes 
dAmid-Amid par la province du Damot.. Au 
midi il a encore le Gojam, & a Veſt & au nord, 
IAbay ou le Nil, avec le lac Tzana. Ceſt-li 
le Maitsha propre; mais on y ajoute à Locci- 


dent du Nil une grande étendue de pays, qui 


commence par le diſtrict de Sankraber au nord, 
& va juſqu aux cantons des Agows à Toueſt, 
comprenant dans ſes limites TAtcheffer & 
TArooffi ſur les rives du Nil. Voila le Maitsha 
tel qu'il eſt; mais il ne reſemble pas 1 celui 
qui eſt decrit dans les livres. 


Le Maitsha, gouverne par quatre-vingt-dix- 
neuf shums, eſt un apanage de Vemploi de 
betwudet, dont il augmente le revenu de deux 
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mille onces d'or. Les habitans du Maitsha font 
une colonie de ces Gallas, qui vivent à Tocci- 
dent du Nil. Vaſous. le-Grand 2llant porter la 
guerre à ce peuple, qui, ſous le regne de ſes 
predeceſſeurs , avoit devaſte le Gogam, le 
Damot & ſurtout la province des Agows, le 
trouva deſuni & livre aux horreurs des querel. 
les inteſtines; & ce'prince, toujours ſuivi de 
la victoire, étant joint par le plus foible parti 
des Gallas, Savanga juſques dans le royaume 
de Narea, & à ſon retour, il tranſplanta ſes 
nouveaux allies dans le Maitsha, & les etablit 
le long du Nil, pour qu'au beſoin ils puſſent 
en defendre le paſſage. Les ſucceſſeurs de Vaſous 
ſuivirent quelquefois cet exemple. Ils appelè- 
rent des Gallas dans le Maitsha, comme ils en 
appelèrent d autres tout le long du Nil dans 
le Gojam & dans le Damot, ov ils furent con- 
vertis au chriſtianiſme, du moins au chriſt 
niſme qu on profeſſe en Abyſſinie. Ces immi 
grans ſe ſont beaucoup multiplies, & au com- 
mencement de la guerre de 1768, ils mettoient 
ſur pied quinze mille combattans, dont quatre 
mille cavaliers. 


Ia capitale du Maitsha eſt Ibaba. Le roi 
| une maiſon ou plutöt un petit chateau. L* 


17 
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ville, Tune des plus grandes d Abyſſinie, ne le 
cede guere a Gondar, ni en étendue, ni en 
richeſſes. - On y tient marche tous les jours. Elle 


\ pour gouverneur un officier, qui porte le 


titre d'azage d'Tbaba, & a qui ſa place rend 
ſix cens onces d'or. Cette place, dont depend 
en outre un vaſte territoire, eſt ordinairement 
confiẽe au principal habitant du Maitsha, aſin 
de je retenir dans le devoir. La campagne des 
environs d'Tbaba eſt la plus belle & la plus 
ſeconde, non- ſeulement du Maitsha, mais de 
toute IAbylinie. La partie qui Vemporte , ſur- 


tout, eſt le Kollela, fitue' entre Ibaba & le 


Gojam. La, les premitres ozocos (i) ont des 
terres & des maiſons, qu'elles ont heritees des 
ois leurs ancetres, & qui ſont deſigntes ſous 
le nom de Goult, mot qui repond a celui de fief, 


Quoique le Maitsha ſoit , comme je Tai dit, 
un apanage du betwudet & gouverne par lui, 
il a auſſi un autre ſorte de gouvernement par- 
tieulier. Les quatre · vingt- dix neuf shums, qui 
font chacun d'une famille differente de Gallas, 
ſe choiſiſſent un roi tous les ſept ans, comme les 
autres Gallas, dont ils deſcendent, & avec les 
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memes ceremonies en uſage chez ces idolitres; 
Ce roi a toujours bien plus d aſcendant ſur eux 
que le betwudet & le roi q Abyſſinie lui-· meme. 
Auſſi de mon temps Etoient-ls ſans ceſſe dans 
un Etat de rebellion, ce qui les rẽduiſit bientöt 
au point de ne pouvoir pas raſſembler plus de 
dix mille hommes. Le ras Michael detruiſoit 
de toutes parts leurs habitations; & semparant 
de leurs femmes & de leurs eufans, il les ven- 
doit aux Mahometans , qui les IGM 
Mau & de. la en Arabic. 


** midi précis, le Gueſgus parut à trois ou 
quatre milles à notre droite. Nous vimes du 
meme cote, mais à douze milles de diſtance au 

moins la montagne eſcarpee de Cafercla, toute 
remplie de precipices. Le pied de ces mon. 
tagnes touche au Kolla. Quoique le Gueſgue 
foit habne par des Agows & qu'on n'y parle 


que leur langue, il eſt compris dans le gouver-. 


nement du Kuara. A une heure un quart nous 
arrivames à Degwaſſa dans la maiſon d Ayto- 
Welleta- Michael. Le pays ol nous venions 
Fentrer toit bien mieux cultive & bien plus 
agreœable que celui que nous avions traverſẽ 
depuis la veille. Le village de Degwaſſa el 
fort petit. Il a été incendic dans les dernieres 
| guerres 
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xverres. Situe ſur une jolie colline & à trois 
milles de diſtance du lac » Weſt eee des 
2 — (90. ; | 


Malgre les vramelſes que nous avoit faites, 
au paſage du Nil, Welleta-Michaël, nous 
fümes mal accueillis dans ſon village, nous ny 
trouvames pas les habitans. plus hoſpitaliers que 
ceux de Googue. Degwaſſa eſt un peu a droite 
du grand chemin. Nous marchimes ce jour-la 
cinq heures & demi, n nous . un "_ plus 
de a milles, 


le 15 de Fj wr h ſds ne nous per- 
mit de partir qu à midi; en partant de Degwaſſa 
nous [entrames dans le diſtrict de Gouzala qui 
le borde. Ce diſtrict rempli de villages appar- 
tient à EIteghé. A une heure un quart nous 
paſsames un grand marais, au milieu duquel 
coule une petite rivtere qui ſe jette dans le 
lac. Nous nous reposames une demi - heure; 
puis, nous étant remis en route; nous regagnã- 
mes le grand chemin que nous avions laiſſe à 
mewn < en allant à A A deux Ws 
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() On pour l applies que el wn are lars & 
meme adore chez les Gallas. 356 | 
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nous eũmes une vue encore plus diſtinte du 
lac Tzana, & nous piimes voir aiſement Ten- 
droit ou le Nil y entre & celui où il en ſort, 
Il nous parut que Fentrèe Etoit au ſud- oueſt, 
& la ſortie au nord eſt, & que le lac avoit en 
cet endroĩt huit ou neut millłs de large. A deux 
heures trois quarts nous'arrivames x Dingle: 
ber. Nous ne marchames ce jour là que deux 

heures & demi, & nous fimes cinq milles. 


Le 16, a ſept heures du matin, nous par. 
times de Dingleber. Il faiſoit deja tres-chaud; 
& un peu avant darriver a Meſcalaxos, ſitue 
fur une langue de terre ou une peninſule, qui 
savance fort loin dans le lac, nous fimes une 
petite halte à Tombre de quelques beaux aca. 
cCias. Nous vimes-la beaucoup de gibier marin, 
ainſi que quelques hyppopotames. Il y a en cet 
endroit une petite riviere, qui traverſe le che- 
min en allant ſe jeter dam le lac. A une heure 
de Faprès- midi nous continuames notre route, 
& nous rencontrames une troupe d Agows, 
qui alloient a Gondar charges de beurre, de 
miel & de peaux non prepares, Ils condui- 
ſolent auſſi environ huit cent tetes de betai. 
Ces gens-la accoutumés à marcher, quoique 


peſamment charges, font de tres-longues jou: | 
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bes. Ils devoient faire cinquante milles depuis 
ce moment juſqu au dix huit à neuf heures du 
matin; & nous étions au 16 a une heure apres 
ad. 4 | | 


A peine avions nous paſſe Meſcalaxos, que 
nous fames aſſaillis par une averſe, qui nous 
fora de chercher retraite dans un groupe de 
hutes, qui ſont ſur, le bord du lac Tzana, & 
qu'on nomme Goja. Les habitans de ce petit 
village & des villages voiſins parlent le falasha, 
ancienne langue de toute la province de Dem- 
bea, & qui, comme je lai deja obſerve, a fait 
place a Iamharic dans preſque tout le plat pays. 


Nous vimes là deux hippopotames ſortir du 
lac & entrer dans le bled : mais les chiens du 
village les ayant attaques, ces deux moaſtres 
_ reprirent bientõt la route du lac & SY replone 

gerent. Il me fut impoſſible de les obſerver 
allez diſtinctement & aſſez long - temps pour 
pouvoir leg deſſiner: mais je puis aſſurer qu ils 
etoient tres differens de tous les deſſins que 
nous avons des animaux de la meme eſpece. 
Leur tete, me parut reſſembler beaucoup plus 
4 a tete dun cochon quà celle gun -cheval. 
N Nous fames ce jour 14 en route ſix heures 


& demie, & nous fimes treize milles. 
W 6.4 | 
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Nous partimes de Goja le 17, à ſept heures 
un quart du matin. A une heure apres - midi 
nous fimes halte a Sar-Ohha, apres avoir mar. 
che cinq heures & demie de ſuite, durant le 
quelles nous limes onze milles. 


Le 18 à fix: beten & demie du matin nous 
quittames Sar-Ohha. A ſept heures trois quarts 
nous''paſsames la riviere de Talti; & à onze 
heures & demie nous fimes halte ſous un grand 
ſaſſa, plant6 non loin de 1'eglife d Abba - Abram. 
A dhe heure nous nous remimes en route, & 
à deux heures un quare nous arriyames a 
Kemona. 


Le 19, 4 ſept heures du matin . nous repri- 
mes notre chemin : & marchant continuelle- 
ment ſans nous arrẽter ni a Chergue ni a 
Azazo, J envoyai mes domeſtiques avec mon 
bagage devant moi à Gondar, ou ils arriverent 
à une heure apres midi. Nous achevames aiaſi 
le voyage que j avois depuis fi long: temps 
projet de faire aux ſources du Nil; & dans 
mon retour je tracai preciſement la corde de 
Parc que Javois decrit en allant; ce qui fait une 
route d environ 93 milles, dont les principaux 
points ont *te à peu de choſe pres d e 
avec mes obſeryations aſtronomiques. | 


V 3 a Wl 
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Deux choſes me preoccupoient & m'empe;- 
cherent de ſuivre mes gens à Gondar. La pre- 
mière, Etoit Timpatience que j; avois de ſavoir 
comment étoit la ſantẽ d'Ozoro - Eſther; & la 
ſeconde, Tenvie deviter Faſil juſqu ce que 
jeuſſe des nouvelles un peu plus certaines du; 
roi & du ras Michal. Ne prenant done qu'un 
ſeul domeſtique avec moi, je me ſeparai de 
mes gens à Azazo, & tournant à gauche, je 
gravis une montagne très = eſcarpee , & après 
avoit fait toute la>diligence poſſible, j atrivai 
à deux heures aux portes de Koſcam. Dans ce 
trajet je ne rencontrai perſonne appartenant à 
Falil. Ce général Etoit campè ſur les bords du 
Kahha, vis-a-vis de Gpngar, Ka ogte de la 
montagne; de ſorte que je paſſai derrière ſon 
armee, Cependant ayant ſu Tarrivèe de mes 
gens à Gondar, il m'envoya dire de venir le 
trouver dans ſon camp; & quand vn Huf rap- 
porta que je m'ttois rendu directement à Koſ- 
cam zii demoigna; Alton, e mérbnten- | 
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ehe Aroit A Tappartement « de JH: ig mais 

jelne fis. point admis parce qu'elle toit En 

pure! Eile tiavetſant une des cots du pallis, 

je remeontrai deu deb eſelaves d Ozoro·Eſther, 
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e lien AER aux. queſtions-queſje 
leur fis, laiſcerent &chapper un grand cri & 
coururent avertir leur maĩtreſſe. Les jnquictu. 


des qu avõit eues cette 22princefſe au ſujet de 


Faſil avoient ceſſe, & je la trouvai beaucoup 


miru xa Elle avoit naecordé à Faſil un entretien 
particulier, & ce general ui avoit fait part des 
engagemens qu'il avoit avec Michacb & de la 


reſolution od il toit d empẽcher que Gusho & 
Powuffen ne priſſent des meſures qui puſſent 
retarder le retabliſſement du roi * 
do rasa. Lol FF -; 
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Corduite incidente de Fur. bee 4 1. 
rue d Gondar. Le roi paſſe le ee 


Ln & e 'enfuient de Gondar. 
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J xeprendrai. ici Fhiſtoire J Abyfloie. Je 
raconterai les evenemens auxquels j'ai em han, 
ou dont Jai éte tEemoinz & je m'en Ecarterai le 
moins ꝙu il me fera-pollible,.juſqu/ay mament 
qd ge repꝛis : le hemmipr & Europe =Ratals 
defarty are ur & Anerkennen defer 
naar. Lon, vetra, quand: jen parlerai, me f 
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tette partie de mon voyage n'eſt pas cla plus 
jute ſſante c eſt du moins celle où j ai prouvè 
le plus d ohſtaeles & de wet —_— t 


F 
rhoo ix 34 


Ce fut vers le 20 Odtobre | (1) qu 82 0 8 


Afabel, ſe rendit, avec. un Lolps conſiderabl, 5 


de cavalerie, aux environs de Gondar, & inter- 


cepta conte. communication. entre DG capitals 
& les- Provinces « du midi. Les ſoldats de "Wor 

dage ay ant pille tous, ceux qui portoient 80 
poyigonß au marche d de .Gondar, on on Eprony 
bientdt une eſpece, de famine. ip 2 hahbitans 


5 


cpouvantes ,Fadreſserent A a 'Wooda Fig mais il 
nn Peu 

eh eh wels, Etoient ſes d deſfe 

dat, pen de jours apres, ayant,, t Hier fee 
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plaines du Dembea 4 il alla gam er 99796 
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ber, ſur le chemin du Ma itsha & du pays 
Agows „ & il ds clara qu il n toit vrDque pour 
le jdindte a Haſil, qui marehpit wers Gondar 
ala tete d une nombreuſe.; armee Mais, vis 
projets. armee ni. les matifs7qui, en gd 
8 marcher, Metoient aſſez cgunus 
Pau amphöc her n eres craindre. 25; 
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Woodage-Aſahel à entrer dans Gondar, & l 
rendre hommage a Socinios, dont on avoit fait 
un fantome de roi. Ils ne doutoient pas que 
exemple d'un homme tel que Woodage ne fit 
zmjté par beaucoup d'autres; & ils eſperoient, 
par ce moyen , pouvoir raſſembler aſſez de 
troupes pour ſe rendre redoutables A Michal, 
& le \faire « differer encore d: une faiſon à ſortir 


0 Tigre b. Ils reuſſir rent donc à perſuader Woo - 
dage. $0 entra dans Gondar le 28 Octobre, le 1 
f Zur 1 neme ue jen Etois rti pour me rendre * 
1 weme q J pa P ſe\ 
a ſources du Nil; de ſorte qué, comme il 00 
avoit cle pendant quelques heures le chemin 1 
47 5 as, pour piller des villages du Denidea, W 
Lens Is ene ee une des Plus furicſte A 
icontres que c puſſe faire. W * 
regs ext. * | g l 161 2 an 
pres avoir pafſs wcveterieth se devant Pat 
Sobitibb, avec ſon oftentation-accoutamee, i ns 
E inn adienes publique, dass laquelle i at 
dit "que?Faſil Tavoit chatge datoneer/quil Mt 
viend?eit inceſſamment M Gondar porter au roi * 
les revenus des provinces oi comfiandoit, 15 
ppurvu qu il eüt un homme de | confiange, quil t 
on « 

pitlaiſſer dans ces | provinces: Pour le for ppleer; * 
[ Vine 
quainſi al prioit le roi de'l I nommer lui {Woo ITN 
dage-Afahel pour commander par interim; dam Un 
| 


le Damot; le Maitsha & le pays des Agows 
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Après toutes les promeſſes vaines que Faſil 
avoit faites; après tous les engagemens qu il 
avoit pris & rompus fans aucun motif, il eſt 
douteux que Socinios ajoutat foi & cette belle 
hiſtoire. Mais comme il avoit intention de 
gagner Woodage, il s embarraſſa fort peu que 
ce qu il lui diſoit füt vrai ou non; & il de regut 

comme vrai. II lui accorda tout ce qu'il laĩ 
demandoit au nom de Faſil; & ce Woodage, 
ce brigand, qui toit tevolte vingt fois contre 
ſes rois legitimes, cet aſſaſſin nourti dans les 
forets & dans les deſerts, & Aqui" tous les 
crimes &toient familiers, fut &levẽ A une place, 
qui eſt la troiſitme de empire; pour fe rang, 
le pouvoir & les richelfes; & ce qulsw nlavoit 
Jamais vu auparavant , „le roi, ouꝭ plutst fuſur- 
pateur qui occupoit le trõne, ſortit de ſon 
palais & ſe rendit à Dippabye, C eſtæ dire dans 
h grande place où ſe tient le marché; pour 
voir Te cercle d'or, appele le ras Work 'pols 
fur la tete du nouveau gouverneur. Ooſtꝭ ce 
certle qui, avec Je manteau bleu & blant; ſert 
W revetir un homme de la dignite de kaſmati, 
on de lieutenatit- general du roi, dan les pro- | 
* loi ſont" eonfices, an es hol 
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pouvoit * reiter aux careſſes d un ſouverain, 
It ſe laiſſa donc entièrement gagner, & il avoua | 
en ſecret à Socinios & à ſes. confidens, toutes 
les choſes importantes dont 1] étoit jnftrni 


Mais leur ĩimprudence naturelle & leurs engage- 
mens particuliers les porterent bient6t A publier 
ces ſectets. On ſut alors que la paix avoit ee 
jure de la manière la plus ſolemnelle entre 
Michael & Faſil; quitls devoient retablir ſur 
ſor-trane le roi Tecla - Haimanout; qu "ls 
devoient employer tous les moyens poſſibles, 
pour cenſommer la ruine de Gusho &:; de 
Powuſſen, ;gouverneurs. de IAmhara &. du 
Begemderg que la place de ras & de betwudet 
ẽtoit promiſe à Faſil, &, qu il pourroit diſpoſer 
des provinces; de Begemder & d Amhara, en 
' faveur:de ſes amis, tandis que le ras; Michael, 
content de commander dans le Tigre, nes aan; 
ceroit gut juſqu aux bords du Tacazze, Pour 
remettre e roi entre les mains de Faſil, & Sen 
retotirtidr ſoudain dans. M1, province,:, Szouda 
devoit en meme temps gontipuer A remplit le 
poſte de ras, d accord. aveg, aſil & Michael; 
& sil: vpyoit les gens du parti de ade 
lus à elire un roi, il deygit, Hire en ſorte. qu 


le choix tombat ſur quelqu'un qui, DT atle 


de regust - put ſevlement occuper un- Cern 
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te fajte7 par la médiation du neveu du ras 
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tewps” le trone, & .empecher Télection Fun 
| m_ 1 de cette places < 


* 51d: 
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De fon oöte, Fal entreprit 2 bes e 
ſes, par ſes menaces, quelquefois mème par; 
Fapproche de ſon armee, depouvanter Flteghe , 
afin de prévenir toute intelligence entrielle, 
Gusho & Powuſſen. Le dernier article du traite 
ſut qu il ne ſeroit jamais plus queſtion du meur- 
tre du xoi qoas, & que tout ce qui y avoit rap - 
port ſeroit enſeyeli dans un oubli eternel. 
Woodage-Aſahel déclara que cette paix avoit 


Michal, de ce Welleta- Selaſſe, fait priſon» · 
nier par Faſil à la bataille de Limjour, & dont 
Jay 4p eu . de eee 1 
„nsr 98 rains ir O'S 1 
Certe eee qui auroit * ͤtre 648 | 
gereuſe en tout autre temps & en tolte/ autre 
eiteonſtance, neut pourtant aucune ſuite fu- 
neſte pouriles perſonnes font on avoit-devoile 
les projets; tant y avoit alors dans le gvu- 
vernement de foi bleſſe & 4 imperitie! · Sanuda, 
qui navoit point entendy: qui- meme les aveux 


dAſahel, mais à qui on en parla bientöt, 


alecta den Tire: & de les traiter deni fiction 
\mprobable;:, & quoiqu'on; 2 chaque jour 


- 


\ 
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quelque nouvelle prenve de cette trahiſon ; 
elle Etoit ſi bien ourdie & ſi bien appuyee, 
qu'il ne fut plus poſſible d en prevenir les effets, 
& qu'elle eut enfin 1 une Aer exc· 
Soo 4 reien 5 - | 4/422 
Bamba; & il congedia tous les barbares Gallas, 
qu'il avoit appeles-d'au-dela du Nil. Auſſitöt 
qui il ſut inſtruit de Taccueil favorable qu'avoit 
regqw2W oodage-Aſahet; il prit avec lui un 
derachement de quatre cent cavaliers & ſix cent 
fantaffins des meilleures troupes du Maitsha & 
du Damot, & forgant fa marche, il arfiva A 
Gondar le 2 de Novembre. Son apptoche ne 
put manquer de ſurprendre la cour & la ville, 


car 1] avoit fi ſouvent promis de venir & fi 


ſouvent .manque x ſa parole, que perſonne 
naſaitꝭ plus dire $14 viendroit ou s ili ne view 
doit ipas. Le meme: foir il alla voir IIteghe 
& geſti fort peu de temps auprès delle; il ft 
une viſite encore plus court à. Socinios, mais 
ib menfut queſtion d aucune affaire ni ches 1 
n. ni ee 4h Fits tions s i 1 
„sid. 5 Wee er s en, ENT 


10 — fut alors plus perfuadẽ que jamais 


de la vęritè de ce que lui avoit dit Woodage - 


Fafil:&oit, comme je Tai deja dit, campe \ 
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Aahel, puiſqu' il vit que Faſil, qui connoiſſoit 
fort bien ſes beſoins, & qui depuis ſept ans 
navoit pas payEle moindre tribut, ne lui por- 


toit ni une partie des revenus de la couronne, 
ni le moindre preſent. Dailleurs, ce general, 
au lieu de mener une armee nombreuſe & en 
ttat de faire face au ras Michael, venoit comme 
dans un temps de paix, avec un corps de 
troupes, à peine ſuffiſant pour ſa garde; & 
enfin, ce qui ne laiſſoit plus aucun doute, ceſt 
que le mEme ſoir de ſon arrivée à Gondar, 
Faſil rendit la liberte a Welleta - Selafſe, neveu 
du ras Michael; & le renvoya en Tigre charge 
de 52 & de ee de N 


ee avoit autour de lui F ues 
hommes ſages, qui lui conſeillerent de diſſi- 


muler, & il fut lui - meme quelque temps aſſez 
prudent pour ſuivre leur conſeil. Comme il 


woit ſu par ſa bienveillance gagner Woodage- 
Aſahel, il erut qu'il pourroit de meme reuffir 
aupres de Faſil. Sans entrer dans aucune diſcuſ- 
lion, le 3 Novembre au matin, il fit proclamer 
lolemnellement Faſil, ras, & betwudet , gou- 
verneur du Damot, du Maitsha & du pays 
des Agows, & ayant ſous le roi la dipoſition 
de toutes les places de Tempire. On déclara 
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en meme temps, au nom de Socitiios , que les 
emplois auxquels I'Tteghe & lui avoient nommè 
en Vabſence de Faſil, demeuroient vacans & 
ſeroient remplis de nouveau par les pom 
a qui Fall 72 donneroit. | | 

i 15 * 
| Cependant Scinioh! ne tarda pas à Eprouver 
que le caractère de Faſil Etoit bien different de 
celui de Woodage-Aſahel. Ce general le prit 
au mot. Il accepta la place qu'on lui donnoit. 
Il commenga meme à exercer tout de ſuite fon 
nouveau pouvoir, & le poſte cantiba, ceſt-i- 
dire de gouverneur du Dembèéa, ſe trouvant 
vacant, il le donna A Ayto-Engedan, neveu 
| delteghe & fils de ce meme kaſmati Eſthe, 
qu'il avoit aſſaſſinè pour lui enlever le gouver- 
vernement du Damot & du Maitsha. II éleva 
en meme temps au grade de palambaras Selaſſe. 
Barea, frère d Ayto - Aylo. Ces nominations 
mirent Socinios dans un extreme embarras, car 
il avoit- lui mme dj donn les deux places 
à Sanuda, pour le .d&dommager du poſte de 
ras & de betwudet, n venoit de ceder d 
Faſil. Ainſi Sanuda, que Socinios regardoit 
comme ſon ami, Sanuda qui Tavoit eleve au 
tröne; demeura ſans aucun emploi, par I 
gratitude apparente de ce meme Socinios. 


@ ww a 
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Le lendemain Faſil, ſuivant toujours la meme 
marche, nomma Tacca-Georgis, Tune de ſes 
creatures, fit-auraris du-roi; mais Socinios ne 
put agreer aucun de ces choix; de ſorte que 
quand les nouveaux dignitaires ſe preſenterent 
pour lui rendre hommage, il refuſa abſolument 
de les recevoir & de deplacer le kaſmati Sanuda. 
Cependant ſon embarras fut encore plus grand, 
car il manquoit de parole a Faſil, qui ravoit 
rien fait que ce que ſa nouvelle charge lui don- 
noit droit de faire. D'un autre cote, Selaſſé- 
Barea Etoit, frere d'Ayto-Aylo, ami & confi- 
dent de la reine mere; & Selaſſe - Barea avoit 
au moins autant de ſageſſe, dintegrite & de 
fortune que ſon frere. Il avoit comme lui la 
faveur. populaire, mais il toit bien plus ambi- 
tieux, il defiroit bien plus de gouverner, & 
il en ẽtoit d autant plus dangereux 9 on 
eontrarioit ſes projets. | Slg 


Socinios no croyant pas que Sanuda med tat 
traitreuſement ſa ruine, perſiſta obſtinẽment A 
reetter le choix de Faſil, & la confuſion & le 
deſordre furent bientöôt la ſuite de ce refus. 
Des troupes S avancèrent de tous cotes; comme 
li elles en-avoient eu dès long temps le ſignal. 
Ayto- Engedan i irrité, alla camper avec un corps 


/ 


NS :77We rt a'ece 
de mille hommes ſur les bords de la rivière de 


'Mogetch, (quiiceulOnen;lalnde Gondat. Sea BY © 
_ frere Aylo, avec le double de ſoldats, ſe poſta 
a Emfras, qui eſt quinze milles plus loin. Ayto- \ 
Gonfu, ſon couſin, germain, ſe tint au - deſſus 8 
de Koſcàm, avec fix cent hommes de cavalerie, < 
pour veiller a la ſurete d'Ozoro- Eſther , fa g 
mere, & de IIteghẽ. Tout Etoit en armes; mais * 
tout ſe tenoit Run ſur la defenſive. A 
2. bi 

80058 lot loo que Jarrzvai a Koſcam (1 . Je F. 
ne pus voir la reine, qui s ẽtoit retiree; dans fe 
un appartement ſecret, ſous prẽtexte de devo- de 
tion, mais, en effet, pour ſe livrer à la melan. qu 
colie profonde, a la triſteſſe qu elle ne pouyoit je 
manquer d avoir en voyant que tout la con- da 
trarioit : & ſembloit conſpirer a ramener le ras qui 
Michael à Gondar, la choſe 2 elle craignoi Vol 
le Plus au monde. 1 1 bea 
= XZ 

; Je trouvai aupres d Ozoro - Eſther I'Acab- 155 
Sat, Abba - Salama, qui, comme je Tai deja 4 5 
rapport, ayant excommunie le kaſmati Eſther, lap 
oncle de cette princeſſe, prepara le meurtre de der 
ce. . 455 eut Sn Alas * Wi 
den hc ar are ts" voit 
— | tub 


+ (2) 4 19 Novembre. 
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zu meurtre du roi Joas: C'eſt cet Abba: Salama, 


que Faſil me dit a Bamba Vavoir fait, prier gle 
ne pas me laiſſer penetrer juſqu' aux ſources dy 
Nil, par la ſeule raiſon que j'ttois un Franc; 


& qu'il me haiſſoit comme tel. Nous nous ſaluà- 


mes Tun autre comme gens qui n *Etoient pas 
grands amis; & il commenga à parler d'une 
maniere ſort seche, fort groſſiꝭre & ſenten tieuſe, 
ens adreſſant à Oꝛoro-Eſther, & lui diſant com- 
bien il Etoit , dangereux;, de ſouffrir que des 
Francs reſſ aſſent libres dans le pays, E ſe melaſ: 
ent affaires. Je Iinterrompis alors par un ẽclat 
de rire, & je lui dis: & Si c'eſt moi, Abba, 
que vous voulez deſigner. par ce mot c de Franc? 
je vous declare que malgre vos av is 1 je ſuis alle 
dans Vendroit on j avois, intention daller, & 


que jen, ſuis revenu ſans accident. Quant: a 
votre pays, je vous, promets de vous faire un 


beau cadeau, ft vous-poyvez: m an Hire. fortie 
des ”— — Le plutot. ſera. le e 


Au meme inſtant, A5 10. Cooki entra 440 


appartement de ſa a & ayant entendu les 


dernières paroles que Ja I prononccfs, il me 


demanda avec beaucoup 0 fu. Pat 
voit defirer que je fortille © u pays ? 


dabord, lui mga: 15 Je le ads” focdre. 


u 
Tome * FE 1 


ö 
i 
| 
' 
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ment & avec ardeut- Mais ce que je Gifs) 
quand vous tes entre, zwoit rappt A un ton. 
eil amical . venoit de the donner TAbba. 
Salama, — © Pere! pere! $6eria Ayto«Confu, 

en regattfant un air vere Abba · Salama, 
ne favez · vous pas que la meſure de vos bon- 
nes actions eſt d&a comblee ? Ne voyez-vous 
_ Pas ici la maiſon du kasmati Eshté environnte 
des Toldats de mon pere Michael? Vous croyez 
vous en ſurete, vous qui avez ole recemment 
excomunier & le roi & le ras? Voyez, ajouts- 
til, en ſe tournant vers fa mere, voyez quelle 
race de chiens ſont les gens de ce pays-ci! Ce 
payen, qui Sofe appeler chrétien, avoit cha 
ritablement prie Faſil de faire voler & affaſl 
ner, par les Gallas du Damot, Yagoube, qui 
eſt un Etranger, & qui ne fait du mal a per 
Tome. Mais cela n pas reuſſi; & alors TAbba 
Salama a perſuadẽ à Weodize-Aſahel d envoyer 
un parti de bfightids du Samſeen, pour arrètet 
Yagoube dans le Maitsha. Coque:Abou-Barea 
Jui - meme m'a avout que ctoit à la ſollicita- 

| tion de cet infidelle qui avoit envoys Welletz 
Selaſſe de Gueſgue avec un detachement, pour 
ſurprendre Yagoube, K qu on Tavoit manque 
A Dewaſſa. Mais pourquoi tout cela? Je jure 


= 5 = © oo. © 0 


rois qu ile ne lui auroient pas trouys la valew . 


may - 


2 


en 


—_— 


FF «a = a £5 wa _A. <4 


or 
ue 


20 & Abou-Barea f, 15 


AUX sobnbzs bu Nt, 67 


de de vnces d'or, a Te exception du preſent de 
Falil, K ils nauioient ſurement pas © ole toucher 
e „ ; HAN TS. 


*% * 
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A Dieu conhOit meg de {on- cet, 4 
Dives Either, Dieu lait que ſes mains font 
pures & il nen 'eſt | pas de meme des Sens de 
de pays Ci. , — Auſſi, repondit Conſu, il a 
kit de Faſil ſon protecteur & Ton ami . Les. fol 
dat ehboyes par "Woodage- Afabel Int rencon- 
tre un bificier de Veleta. Yaſous, qui les a 


ttouves becupes A Piller des Agows, & les a 


 taillts en pieces. „ 8e levant alors de Ten- 


dtoit od il Etoit aſſis $ lx pieds de fa | mere, & 
prehant un ton de voix plus fort & un ait plein 
de courrotix, if $aVanca Vers l' Abba. Salama, 
en diſant : © & moi auſli, maintenant je ne ſuis 
rien, patce que Michel elt Tvin. Je ne ſuis 
(06 ettkünt, un petit garton, le Jbuet de 
trois payens, de trois delles dels cs vous, 


12 
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excommunie, {i vous FLY que je ſuis un payen 
& un infidelte. Je fuis un n prẽtre Chrétien. „ — 
| E ij 


5 e , 


2 1 L . 

„Un pretre du dable, secria Confu irrite, 
Vin „Jes femmes, la gourmandiſe , le men- | 4 
Longe. — vos dieux ] Arrière de moi, ajouta- J* 
t-il, en portant la main a ſon coutelas. Je jure 5 
Par Wee que dix jours ne s Ecouleront 0 
Pag ſans que je vous aje appris votre devoira * 
vous & A Coque-Abou-Barea, Venez , Yagoube, * 
venez, : voir mes chevaux. Jai raſſemblẽ des fa 
bommes en, Etat de les monter , & nous irons * 
enſemble combattre nos ennemis dans le den- q 
5 naar. „» n ſortit lors precipitamment. Je le 4 


Tuiyis; & m nous laiſsames TAbba. Salama trem- 
blant de peur, ainſi que t tne le raconta enſuite 
Ozoro-Eſther. Avant de ſe retirer, il ne dit q 


que « ces mots f cette, princeſſe: 5 * Tappelez-yous | 0 
que js, ne Lai point excommunie, = y 
Je Naſal” Axio: Contu » avec. ſes chevaux & 2 
Tes Cavaliers; 3 & quoiqu il far deja tard, je me 
rendis, au camp pour preſenter mes hommages * 
4 Faſil. Comme je ne portois point armes, M 
je fus d abord très· moleſtè ſous divers pretex- 
tes. Enſuite | on me hit attendre une demi - heure, 'y A 
Lans que. je pulle voir le general. Il ſe contenta e 
de m envoyer un meſſage pour me dire quil 1 
me recevroit le lendemain. Cependant je ren- 4 


 conttai i pluſieurs amis que j avois yus a Bamba, FA 
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& ils me repeterent en peu de mots ce que 
Javois dejà appris par Ayto-Confu, Ceſt que 
Woodage- Aſahet avoit envoye un parti pour 
marrèter & me voler, & que ce parti etoit 
celui de ces mEmes brigands qu'dn avoit dit 
etre cing Agows, & qui pafsèrent aupres de 
farmée de Faſił Ia nuit apres que nous eũmes 
traverſe la riviere de Kelti (1). Ils m'apprirent 
que 'Agneau avoit dit que c'ctoit des cavaliers, 
pour ne pas me cauftr d'allarmes; mais qu'it 
les connoiſſoit fort bien, qu'ik ẽtoit inſtruit de 
leur deſſein, & que la nuit après nous avoir 
quittè, ayant eu de nouveaux renſeignemens 
fur eux par trois pay ſans a qui ils avoient vole 
du miel, it avoit fuivi leur trace juſqu Toueſt 
de Geesh, où il les avoit attaquès, quoiqu'in- 
ferieur en nombre, & les avoit tous tuts ou 
'dleſſes auſfi adroitement qu'il nous avoit Pro- 
mis de le faire dans Fentrevue a” nous ayions. 
eue avec lui. 1 | i | & 


Pour marquer ma reconnoiffance X mon ami 
FAgneau, je lui envoyai un petit preſent, dont 
I An trois perſonnes, afin d'etre plus sur 
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(1) Voyen h relation. te- ce. voyage en allane aux: 
fources, 
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l 
qu on ne le garderoit pas. Faſil me garantit en 
outre qu'il ſeroit figelement remis; mais ce ne 
fut qu un des jours ſuivans, Je refolus de m'eta- 
blir dans la maiſon que Titeghe mavoit donnee 
a Koſcam; car il Etoit aiſe de voir que les choſes 
en viendroient neceffairement a un &tat de criſe 
ou, il y auroit du ſang, repandu, 


Ce ne fut que Je 23 Novembre que je vis 
Piteghe, Elle menvoya, elle: meme chercher de 
grand matin. Elle avoit fait preparer un grand 
dehedoer. Ayto-Coulu & Ayto Enge dan 6woieg: 
auptès d elle. Elle me parut triſte & indiſpoſce. 
En m/approchant dolle, je me proſteruai. Elle 
toit fort grave, & ſans m'oxdonner de me 
relever, elle dit aux gens qui Etojent autour 
delle; — © voyez, le voila ce ſou, qui, dans 
des temps comme ceux-ci, quand les gens du 
pays ne ſont pas en ſurete dans leurs propres 
maifons, court imprudemment, & malgre tout 
ce qu'on lui peut dire, dans les champs, pour 
& faire chafſex comme une bète ſauvage, par 
tous les brigands, dont ce xayaume eſt rempli. » 


WWW 
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Enſuite elle me fit ſigne de me relever, & 


Jallai baiſer fa main. — 1 Madame, lui dis-e, 
fi Jai fait ce que vous dites, ceſt pour ſu ie 


LF .& 
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Jes lecons que vous avez daigne me donner 
yous- meme. „ — Moi, $ecria-t-elle avec ſur- 
priſe? Eſt-ce moi qui vous ai conſeillè de vous 
expoſer dans un temps comme celui - ci, a tom- 
ber entre les mains de Coque-Abou-Barea & 
de Woodage-Aſahel, pour Etre maltraite, vole 
& probablement maſſacre? „ Non, certains 
ment, re pondis je, Madame, vous ne m'avez 


jamais donné un pareil avis, mais vous con- 


viendrez que quand vous &6tiez menacee par 
une foule q ennemis puiſſans, je vous ai entendu 
dire chaque jour que vous ne les craigniez 
point, parce que vous Etiez dans les mains de 
Dieu & non dans les leurs. Or, Madame, la 
Providence vous a defendue jufqu'a ce jour, 
& ceſt en vous imitant, c'eſt en ayant comme 
vous toute la confiance d'un vrai chretier,, que 
ja eu le bonheur de reuſfir. Je ſavois que jetois 
entre les mains de Dieu, Ainſi, je dedaignois: 
les deſſeins 8 de tous les brigands de 
Abyſſinie.. — © Madame, dit Confu, Gueſ- 

gue ne vous appartient - il pas? Vous: Pais 


quelque tribut? „ 


© Gueſgue ctoit à mot, repondie Titeghe , 
quand quelque choſe étoit a moi. Mais 
Michael le prit & le donna à Coque-Aboy- 

E iv 
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Barea, & depuis je nen ai rien recu., Faſil a 


mande Coque - Abou - Barea par rapport \ | 


Yagoubs, & il lui a, dit-il, ordonne de venir 
en ſimple particulier comme il eſt venu lui. 
meme, au lieu de lui laiſſer amener ſon armee; 
car on veut prevenir tous les moyens de ſecou- 
rir ce malheureux royaume. „ Les larmes 
inondèrent alors le viſage venerable de cette 
reine, & nous montrerent a decouvert que ſon 
cœur Etoit tourmente de voir que rien de pou- 
voit soppoſer au retour. de Michael, 


Ayto-Engedan voulant eſſayer de la diſtraire, 
lui dit en riant: Je doute que Coque - Abou- 
Barea ſoit un auſſi bon chretien que vous & 
Vagoubé; & sil ne Veſt pas, rien ne peut le 
' fauver des mains de Confu & des miennes. 
Nous avons Fun & autre beſoin de chevaux 
& de mulets pour nos troupes, & il en a dexcel 
lens ainſi que beaucoup d armes, qui ont appar- 
tenu à mon pere. — Et vous & Confu, lui 
rEpondit la reine, vous tes tous deux auſſ 


meEchans que Woodage-Aſahel & Coque-Abow 
Barea. „ Au meme inſtant on annonca Tarri- 
vee de Faſil. Nous ſames congedies, & nous 
allames deetiner. Je vis ce general au moment 
qu il ſortojt du palais. II ſembloit avoir Veſprit . 
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tres-preoccupe, & il me ſalua legerement, en 
me priant de venir a Gondar le tendemain 
matin, parce qu'il vouloit me parter au ſujet 
de Coque-Abou-Barea. Mais Iiteghe ne voulut 
pas me permettre d'y aller, & je demeurai a 
Koſcam. 2 5 


Quoique Faſil ne niat point qu'il eũt fait la 
paix avec le ras Michael, il cherchoit a tran- 
quilliſer les eſprits, en proteſtant ſolemnelle- 
ment que bien loin de permettre que le ras 
vint a Gondar, il ne confentiroit pas meme 
qu'il paſsat le Tacazze. Ces affurances eurent 
ſur la plupart des gens de la capitale Veffet qu'on 
en attendoit, car le roi Tecla- Haimanout ẽtoit 
auſſi cheri que ſon concurrent Etoit detelte : 
mais les cruautes horribles, qui ne pouvoient 
manquer de ſuivre le retour de Michael, fai- 
ſotent preſerer à tout le monde tout autre gou- 
vernement, pourvu qu'il prẽvint ce retour 
ſuneſte. | 0 VE 3H 


Dun autre cots, bien que Socinios connũt 
parfaitement les projets de Faſil, il. n'aban- 
donna pas ſa propre cauſe. Il fit partir Woo- 
dage-Aſahel, fort de toute ſon autorité, pour 
eſſayer d occaſionner des ſoulemens dans le 


24 V,0-T,4,0;2 
Maitsha. Il lui ordonna d'annoncer } a tous leg 
Gallas de cette province que s ils vouloient 


prendre avee eux leur buco (1), & venir à 


Gondar pour s oppoſer au retour du ras Michael, 
ils auroient le droit de ſe choiſir eux - memes 
un gouverneur, & ils ſeroient affranchis pen- 


dant ſept ans du tribut qu'ils devoient au roi, 


Socinios fit en mème - temps avertir Powuſſen 
d'eſſayer par des marches forces de ſurprendre 
Faſil, pendant qu'il Etoit a Gondar avec peu 
de troupes. Malgre cela, luſurpateur continua 
a diſſimuler le plus qu'il lui fut poſſible: mais 
comme il avoit affaire avec des gens ruſcs, il 
| Etoit plus que probable que ſes ſecrets ſeroient 

bientõt decouverts. 


— 


Chacun ayant les armes a la main, les meſu- 
| res Etant priſes de tous cotes & d auſſi loin que 
la prevoyance hymaine pouvoit aller, il etoit 
impoſſible qu'on reſtat long - temps ſans com- 
mencer à combattre. Dans la nuit du 23, on 
requt un meſſage d Adera- Tacca-Georgis, fun 
des lieutenans de Faſil dans le Maitsha. Cet 


= officier mandoit qu it avoit fondu ſur Woo- 


S dage - Aſahel, occupe A lever des foldats & 
A exciter des troubles; qu Artes un cqmhat of . 


(EN 
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piatre il Favoit vaincu; qu'il avoit tue ou bleſſe 
Ja plupart de ſes gens, & que Woodage-Aſahel 
lui - meme bleſſe de deux coups de lance, 
nayoit da ſon ſalut qu'à la viteſſe de ſoo che- 
val, & avoit été joindre Pawullen dans le 
Begemder. | 


Ces nauvelles engagerent ſoudain Faſil à 
jeter le maſque. Il avoua publiquement que 
ſon intention etoit de faire remonter ſur le 
trone Tecla-Haimanout , & que platot que de 
ne pas rẽuſſir dans ce projet, it aimeroit mieux 
rendre au ras Michael toutes ſes dignites & 
tout ſon pouvoir. Il dit qu'on navoit appels 
Socinios au trane que pour: ſe. moquer de lui. 


point le fils de Vaſous, mais bien le fils d'un 
habitant de Degwaſſa, nomme Mercurius; & 
dans le fait Socinios navoit ni dans ſes traits, 
ni dans ſes manieres, la moindre reſſomblance 
avec les princes de la famille royale, dont it 
diſoit deſcendre. 


Luſurpateur vit bien alors qu'il ne devoit 
Plus regarder Faſil que comme un enneml. 
Les ordres. furent donnes pour qu on fermãt 
Mutes les. portes du palais, & an plaga | des; 


WW 


Il ſoutint que ce phantõme de roi n'etol 
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1 | | 

ounes dans toutes les cours & les avenues > 
aui conduiſoient à appartement du roi. Per. la 
ſonne ne put plus Etre admis en preſence de q 

ce prince, qu'il neut été auparavant attenti- m 
vement examine. Les tambours fe firent con- 6! 
tinuellement entendre; les gardes furent ſur c] 
pied, & on les renforca de trois cent fuſiliers q 
Mahomètans, ce qui cauſa beaucoup de mur. m 
mures parmi le peuple. 4 
Faſil avoit etabli ſa reſidence dans la mai. d: 

| ſon qu'habite ordinairement le ras ,, maiſon d 
ſituce à Tun des bouts de la ville oppoſe a © 
celui od eſt le palais du roi; & pour montrer 8 

i 


combien il faiſoit peu de cas de. Socinios, ce 


general n'avoit auprès de lui qu'une tres-fol- q 
ble garde, & ſon armee campoit au - deſſous 

du palais. Il y eut alors une choſe tres-remar- 
quee.'Qn entendit battre un tambour dans la re 
maiſon de Faſil, quoique par un uſage conl- de 
tamment obſerve. il ne ſoit permis a qui que ot 

ce ſoit de faire battre des tambours ou des 2 
tymballes ni dans la capi: ale, ni dans aucun . 
autre lieu où ſe trouve le roi. = 

| 


i 
Le roi Yaſous, ſecond fils de Viteghe, & 
pere dy IQ, Joas, ayoit eu deux fils d uno 


AUX $OURCES DU NIX. 77 
eſclave de la reine. Mais ce prince = eu 
tant de enfans de meres d'une baſle extraction, 
qu'on en avoit negligẽ beaucoup, au point 
meme de ne pas les réléguer dans la monta- 
gne de Wechne. Lun des deux fils de Ief 
clave ſe montra en Gojam après le meurtre 
de Joas, & parut; diſpoſe a eſſayer ſa fortune: 
mais il ſut pris par le gouverneur de la pro- 
vince. On le conduiſit a Gondar & de-la a 
Wechne. Lautre <toit, diſoit-on , venu à Gon- 
dar avec. Faſil, & Je tambour qu'on enten- 
doit dans la maiſon; de ce general ſembloit 
annoncer qui il ẽtoit dans intention de decla- 
rer ce jeune prince roi. Tout fut en confu- 
ſion dans le palais; mais * maintint Tor- 
dre dans la ville. EMS Sj 


5 


7 vers la fin de Novembre, la 
reine mère, Tabuna & Vitchegue (1) tacherent 
de reunir les partis oppoſes , & au moment 
où Pon sy attendoit le, moins, la paix fut con- 
clue entre Socinios & Faſil. Ce dernier jura 
detre fidelle a Tautre comme A ſon unique 
fouverain ; & Pabuna Prononga une excom- 
munication contre le | premier d'entrieux qui 
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(1) Chef des moines „- der 


Gen 
manqueroit A & waits. Quel toit le motif de 

cette farce? Ceſt ce que je mai jnmais pu 
dueviner; mais des le lendemäln on Gta 3 
Powuſſen & & Gusho leurs gouvernethens du 
Begemder & de PAmbura, ce qui Etoit une 
preuve certaine que Faſil perſiſtoit dans lin- 
tention de rappeler le #oi Tecla - Haimanout, 
Les portes du palais ſurent ſermées de nou- 
W & * hoſtilites tebormmenchrbnt. 


ws ditgis avec Ode Elder Peay un en. 
voye de Coyue Abou! Barea vint ſe plaindre 
A la reine que ſon Tnaitre étant en marché 
pour ſe rendre A Gondar, od il Venoit juret 
fcdente u Sotidios & lui porter Te tribut 
de ſa province, avoit recu un fnefſager de 
. Faſfil, qui lui ordonnoit de congedier la plus 

rande partie de ſes troupes : mais que defi 
Tant Tere utife & la feine, & de $'oppoſer au 
retsur du tas Mikel, 11 avoit deſobei à cet 
ofüre; & pris avec fbi un corps (conſiderable 
de ſes meilleuts ſöldats, tehvoyant le reſte 
Gans ſa provifice dus la chnduite de Wel. 
letz Selaſſe; que cæpEhndant le 26 Novembre il 
nvoft ete Turptis des 16 matit par Confu & 


Engedam, qui ſans Tui allẽguer aucune Taiſon, 
avoient tue ou difperft ſes ſoldats, & enleve 
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tus les chevaux & les mulets fur leſquels ils 
ayoient pu mettre 1a main; qu'apres cela ils 
detoient mis à la pour ſuite de Waits Scale, 
qu ils etoient tombes ſur lui a Timproviſte 
tomme i] ehtrfoit dans le Gueſgusé; que des 
le commentement de faction, Engedan avoit 
tus lui- meme cet officier d'un coup de lance, 
qu il lui avoit porté à la gorge, au moment 
qu'il avangoit la main pour faire ſigne qu'il 
vouloit entrer en pburparler, & quenfin ils 
dient mis le feu à neuf villages du Gueſ- 
gue, apres en avoir donné le en a leurs 
ſoldats. 8 

Cependant Powuſſen ne dédaigna point 
Tavis de Socinios. II tenta de venir furpren- 
dre Faſil; mais ne pouvant pas palſer Emiftas 
ſans cotnbattre Aylo, il Tattaqua & difperſa- 
ſes troupes ſans beaucoup de feſiſtance. A la 
première nouvelle de tetie ation, Rafil pro- 
cmd Tecla - Haithationt #61; & abättant ſes 
tentes, il alla ſe pofter à Abba-Satiniel// groupe 
de villages à deux milles de Gondar, & il | 
invità tous ceux qui tedoutelent la verigeance 
du ras Michaeéf, X ſortir de la capitale & A 
venit le joindte. D'Abba Samuel, il ſe rendit 
dientdt à Dinglebef fur les berds du lac Trana, 
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où il arrèta toutes les proviſions qu on pot; 
toit à Gondar ; ce qui occaſionna une famine, | 


qui fit N e de monde. 5 


1 3270 1 +14 
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Je navois eu julqu- alors aucune relation 
avec Socinios, Je ne Vavois, meme jamais vu 
que lors de [interrogatoire du Galla, qui ayait 
aidé à aſſaſſiner Joas, Je ne croyois donc pas 
que ruſurpateur me connũt, ou du moins quis | 
ſe ſouciat plus de moi que d'aucun des Grees, | 
qui. Etgjent, dans Gondar. Mais j'avois ak 
cour un bon ami, qui veilloit pour moi, 
tandis que je m'endormois, & qui ne voulgie | 
pas que je reſtaſſe inconnu. Cet ami f 200 
<toit I Acab-Saat-Salama , qui, le 3 Decerbre, 4 
profitant d'un des momens od Socinios avoit 4 
trop bu, Hexcita à ſortir la nuit de ſon palais, 
accompagnè d'un grand nombre de bandits 
la plupart Mahometans, & à aller pillet po- 
ſieurs maiſons. Socinios en cette occaſion tua, 
dit-on , un homme de ſa propre main. Parmi | 
les maiſons qu on pilla, la mienne ne ſut point ( 
Epargnee z mais heureuſement jetois alons, 3 4 
Koſcam. Ces brigands fondirent auſſi ſur JS 
maiſon de Metical aga, dont un des dome 
e. ſe ſauva dans un cimetidre, & Kopf 1 
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bet on nommé Confu, frre de Guebra: 


| E Mehedin. Tout [ce que” les ſcelerats- purent | 
© trouver chez moi; fut vole. ou briſé. Its m'ens- 
1 keverent, « ent? autres choſes, un. teleſcope: A 6. 


{flexion un baromꝭtre, un thermomꝭtre & un 


n nombre de papich & de deffins; qui e 
rent d'abord dechires, & que Conſu brit 


| fvite lai:meme, en projotifant des Jutkmens 


iy 


e. de Lècarlate; par une ſulte 
en veille., & il paroiſſolt encore pris de 
e l machoit du. tabac, fa bouche en geit 
N Feine; „% & 1 avoit tFllewent, couvere le par-. 
quet de ſes crachats., que feud, de la peine a 
trouver une place nette pour m = iller R 
lu rendre k hommage. Socinics avol babits 
& des oinemens pareils à eu We. 
* Yaimanout : mais combien I < 

en toute autre;,choſe.}-J'Eprouvai. une, OY 
indignation, une horreur imwincible en n 
le trone ſi mal occupS. EB m'avangant; vers 
| Tak pareur , je le __ le e plein dus 
dane X. W 3 985 


| bonibles & beaucoup de menaces 8 . moi. A. 
6877-26 411 . ura . 
N matin A e je degus 
Fordre de me rende fu .palais: Ty: allal, & je I * 
© fus ſoudain introduit, Socinios toit afis.; 11 
"= Weit les. veux a demi fem & auſh, rouges ; <6 a 
dey. 1 555 Fe 
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he bf Sees OY Es caraQeriſer un roi. 


2 Quand je me. relevai & me tins debout 
ee ines i cut air d'etre déconcerté 
& de ne ſavoir que dire. Indépendamment 
de ſes domeſtiques, at favoit autour de lui 
beabebup de monde; mais perſonne de bien 
 Fecommandable/; car Ia plupatt des gens de 
, GRinQion aboieut Hoivi Fabl., Apres avoir 
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craché deux ou trois fois & avoir Ecoute ſon 
frere Chremation, qui lui parla a Toreille ,'& 


do vient que vous, qui Etes un Grand , 
yous ne vous tenez pas au palais? Vous 
tien conſtamment avec exilè ou 1'uſurpateur 
Tecla-Haimanout , ſoit pendant la paix, ſoit 
pendant la guerre; vous aviez coutume de 


votre adreſſe, & je crois meme de manger & 
de boire avec lui. — On eſt tout Targent 
que vous avez tire de la province du Ras- 
el Feel, dont je ſais que vous Etes' encore 
gouverneur , quoique vous le cachiez? Com- 
ment oſez-· vous garder Yaline dans ce gou- 
vernement, & ne pas le donner à Abd - el- 
lelleel; qui eſt mon eſclave, & que al choiſi 
* 4 commander F by «5 To 
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. Fattendis patiemment qu il efit Wau de 
parler, puis je lui fis une legere inclination, 


grand, méme dans mon pays, & la preuve 


tivai ici dans le temps que Tecla-Haimanout 
regnoit, & je lui fus recommandè par les amis 
qu'il avoit” en Arabie. Vous etes parfaitement 
* 1 
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que je navois jamais vu, Socinios ' me dit: 


moater à cheval à ſa ſuite, de TLamuſer par 


& je lui répondis: - Je ne ſuis point un 


de cela, c'eſt que je viens dans le votre, J ar- 
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inſtruit de Vamitie qu'il m'a toujours temoi- 
gnee: mais tout ce qu'il fit pour moi toit 


qu'un effet de ſes bontés & non le prix de 


mon merite. Je nai jamais mange ni bu avec 


lui. Ceſt un honneur auquel je nai jamais 
pu prẽtendre, la coutume de votre pays y eſt 
eontraire; & je ne me ſerois jamais ſenti diſ. 


poſè à tranſgreſſer cette coutume, quand bien 


meme yen aurois eu la facilité; mais je ne 
Tavois point. J'ai, a la verite, vu ſouvent 
Tecla-Haimanout manger & boire; mais cet 
bonneut,, j ai da le Partager avec ſes ſervi 
teurs de confiance, puiſque je:ois un officier 
de ſa maiſon. Lor, que vous dites que j ai 
pluſieurs fois eu du roi & de la province du 
Ras-el-Feel, je Tai conſtamment depenſe pour 
le ſervice du monarque, ou pour men faire 


- hHonneur, Mais a.preſent je ne ſuis plus gou- 
verneur du Ras-el-Feel,. & je n'ai aucun em- 


plor, ni nen deſire. Je penſe que Yaſine com- 
mande dans le Ras. el- Feel, par Vordre de ſon 
ſuperieur Ayto- Conſu, qui tient lui-meme ce 
Sanne: du roi & du ras Michael: mais 
je mai aucune certitude ſur cela. Quant à mes 


tours à cheyal, je ne ne ſais pas ce que vous 


voulez dire. J'ai pendant pluſieurs annees con- 


ſecutiyes monte a cheval avec les Arabes.. 
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Mon pays eſt auſſi un pays de cavaliers; & 
javoue que je ſuis parvenu à manier avec 
ſupèrioritéè les armes a feu & la lance: mais 


je ne ſuis point un farceur & je ne fais point 
de tours. La profeſſion des armes eſt un droit 
que j'ai herit de mes ancetres, & ceſt avec 
mes armes que j'ai ſouvent amuſe le roi, à 


na ſollicitation, parce que cet amuſement etoit 
digne de lui, & non au- deſſous de moi. „ 


i 


© Le roi! secria Socinios d'un ton furie 
Eh! qui ſuis-je donc moi ? un eſclave ?Ne ſavez- 
yous pas qu'en frappant ſeulement du pied, 
je puis vous faire mettre en pieces dans un 
inſtant? Pourquoi avez - vous dit a Titeghe 


qu on avoit vole dans votre maiſen cinquante 


onces dor? Tout autre roi que moi vous 
feroit arracher les yeux au moment meme, & 
ſeroit jeter votre corps aux chiens. „ 

Ce qu'il diſoit étoit vrai. Les mauvais rois 
ſont toujours entourts de bourreaux: Cepen« 
dant je ne perdis point courage. Etranger & 
Hole, je me croyois encore ſupericur- à la 
brute que je voyois fur le trone; — © Lite- 
She, lui dis - je, eſt à Koſcam, & elle peut 
vous apprendre fi je lui ai die qu'on ment, 
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volé de Tor, excepts un couteau garni en 
or, que Tecla - Haimanont m'avoit donne \ 
Dingleber le lendemain de la bataille de Lim- 
jour, & qui Etoit par hafard reſte dans ma 
maiſon, parce que je ne le portois plus depuis 
le depart de ce prince pour le Tigre, ,, — 
Au meme inſtant Socinios cracha vers moi 


une bouchée de falive pleine de tabac qui 
faillit m'attrapper. Je ne ſais point sil le fit 
expres ou non: mais je me ſentis ſingulière. 
ent Emu. Alors un homme age & de bonne 
mine, qui Etoit aſhs dans un coin de ap- 
partement fe leva, & s avancant vers Socinios, 


1] lui dit d'un ton tres - ferme: © Je ne puis 


plus long- temps ſouffrir tout ceci. Nous de- 


viendrons la fable & Thorreur du geme hu - 
main, Quelle affaire avez · vous avec Yagoube ? 


Pourquoi Tavez vous envoyé chercher? Il a 


eu la faveur du dernier roi: mais on na rien 


fait” de plus pour lui que ce que j ai vu faire 


pour tous tes Grecs & les Armeniens ſous les 


xgnes precedens , & cependaut tous ces gens-la 
conviennent que dans leur pays ils ne ſeroient 


pas dignes d'*tre fes ſerviteurs, I! et non- 


ſeulement Tami du roi, mais le 'n6tre. Tout 


le monde Je cherit. Quant & moi, je ne lui a 
pas parle deux fois en ma vie: mais je fus- 
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Aux SOURCES DU Nis. 87 
que lorſqu'il- pouvoit aller en Tigre avec fon 
ami Michaet; il a mieux aim reſter avec 
nous a Gondar. Ainſi veus avez à vous en 
plaindre moins que perſonne, vous qu il a 
préferé au ras, quoique vous ne lui ayer 
mais rien donne. Quant & ſon. adreſſe à mon- 
ter a cheval, je ſouhaiterois-qu'it eut pratique 
cet exercice avec vous, comme avec Tecla- 


Haimanout, & que vous euſſiez paffe autant 


de temps avec lui que votre predeceſſeur. 

Les malheurs & la honte de la nuit dernière, 
ne nous auroient point accables ,, ou du meins 
its nauroient point paſſe les limites de votre 

royaume, vous nauriez mecontenté ni Faſil 
ni Viteghe, & quand le jour du jugement 
Sapproche , vous ſeriez plus en ctat de _ 

dre, que vous ne pouxrez jamais Tetre ,, en 
vous conduiſant comme vous \le een 
Je ſus depuis que celui qui parloit ainſi toit 
le ras Sanuda, neve Liteghe & fils du 


2 lame ux ras . Welled-de-POub Je ne pguvois 
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le connoitre, parce qu il ayoit été exile dans 
dans le Kuara par Techa-Haimanogy ,. dans les 
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| melee" de Wnt decauloit de ſa "2" en. 
trouverte; & ſon corps ſe balangant fur fon 
ſie ge ſembſoit avoir perdu Tequilibre. Mais 


tout e ce qui sétoit pafle, Elle m'ordonna de 
reſter aupres  POxzoro;« Ether, comme étant 
I fon ſervice, 82 2 pi 


quand le ras Saunds ceſſa de parler, i} vou- 
lut prendre un ton plaifant: vous &tes bien 


en colare-aujaurdbui\, lui dit-il, Baba ?, — 
Puls ſe tournant vers moi: des demain, 


ajouta- vil, menez moi ce che val, que Yaſine 
vous a envoys & Roſcam; & menez-moi auſſi 


Vaſine lui meme, ou bie vous aurez de mes 


nouvelles. Rſclave & "franc , comme vous 
Yates: ennemi de la Vierge- Marie mene moi 


le cheval. ', — Sanuda me prit par la main 
8 me dit tout bas: n ctaignez rien; je. 
| ſais ici. Retirez vous. La premiere fois que 
L; viendrea, vous ne manquerez pas de 
val \ 
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e lui ed mbloit avoir un peu 
pu. Il me fit ligne de me retirer, & je haiſ- 
{ai bien volontiers le roi & fon miniſtre, pour 
men tetourner à Koſcam. le racontai à Fiteghe 


dans Gondan, N 
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En ͤce temps la on recut la nouvelle cer- 
taine que le ras Michael étoit arrive dans le 
Laſta, avec Guigarr, shum ou chef de la tribu 
des Waags, jadis le mortel ennemi du ras, 
mais qui s toit raccommode avec lui, & lui 
fervoit de guide. Il faut neceſſairement tra- 
verſer le pays de Laſta pour ſe rendre du 
Tigré dans le Begemder & dans le Beleſſen, 


& ſouvent des armees entieres ont peri pour 


avoir voulu forcer ce paſſage. Quoique Powuſ- 


ſen evt- pluſieurs partiſans parmi differentes 


tribus de ces contrees, il ne put empecher 
Michael & le roi de paſſer, parce que Gui- 
garr toit, ſans contrédit, homme le plus 
puiſſant du pays. Le 15 Decembre 1770, Mi- 
chatl traverſa le Tacazze; puis il tourna un 
peu à gauche, comme s il avoit voulu pren- 
dre ſa route par le milieu du Begemder, quoi- 
qu il n'en ent pas le deſſein, mais ſeulement 
pour engager Powuſſen à en venir aux mains. 
Mais voyant bientot qu'il ne réuſſiroit pas & 
qu'il ne feroit que perdre ſon temps, il mar- 


cha droit à Gondar, non plus comme par le 


paſſe, pillant, brülant, exterminant tout ce 
qui tomboit ſous ſa main, mais paiſiblement, 
exergant partout une police Equitable & cor- 


Tigeant les abus, car il avoit * des un 
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Des qu'on ſema la nouvelle qu'il avoit paſſe 
le Tacazze, Socinios & Viteghe prirent la 
reſolution de s enfuir. Socinios marcha d abord 
vers le Begemder: mais le lendemain il tourna 
ſur la droite, paſſa le Dembea & joignit Vite= 
ghe a Azazo, on il eut beaucoup d'altercas 
tions avec elle. Cette princeſſe avoit prie Ia 
buna de Faccompagner.,, & le prélat y avoit 
conſenti, moyennant quinze mulets & trente 
onces d'or, qu'on lui avoit paye davance : 
mais quand Piteghé voulut partir; & qu'elle 
envoya avertir Tabuna de fa promeſſe, les 
gens du prelat regureat. le meſſages a coups 
de pierres, & ne voulurent pas le laiſſer ap- 
procher de la tnaiſon ; mais ils garderent les 
mulets & Tor. La reine dirigea ſa fuite vers 
Degwaſſa, pres da lac Tzana, & envoya 
tout ce qu'elle avoit de plus precieux fur 
Tisle de Dek. 


Ayto-Engedan & Ayto-Confu, & la tete de 
leurs ſoldats, balayoient le pays, protegeant. 
2-la-fois la marche de Titeghé & saſſurant de 
tous les partiſans de Socinios, qu'ils eroyoient 
meriter d'ttre punis. Sauuda étoit auſſi en 
force, & jetant enfin le maſque, il agiſſoit 


cb apres les inſtructions de Michael, & s ctoit 
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d&\-empare de pluſieurs Tigreens de diſtinc- 
tion, revoltes contre le ras. Il avoit arrete 


entrautres Guebra-Denghel, qui, marie à une 
petite-fille de Michael, & deſcendu d'une des 


familles les plus illuſtres de ſa province, etoit | 
ſingulierement diſtingue par ſa candeur, fa 
generoſite & ſon- extreme politeſſe, Confu & 


Sanuda $'&tant reunis entrèrent dans Gondar, 


prirent poſſeſſion du palais & mirent un terme 
- au, pillage, aux exces qui étoient devenus 


tres-frequens depuis la fuite de Titeghe. 


Un jour que jetois tranquillement aſſis chez 
moi à Koſcam, Yaſine entra tout-à- coup, ſe 
proſterna & baiſa la terre devant moi , comme 
cela ſe pratique quand on ſalue ſon fuperieur. 
Il me dit en meme-temps qu'il quittoit Ayto- 


Confu, & qu'il venoit par ſon ordre me ren- 
dre hommage pour la province du Ras- el- .. 


Feel; & me dire daller le joindre ſoudain , 
pour aller au- devant du roi Tecla-Haimanout, 


parce que pluſieurs de ſes gens Etoient deja 


arrives a Gondar. Mais je renvoyai Yaſine 
wpres d'Ayto-Confu pour le remercier. de ma 
part, & lui dire que je n'accepterois aucun 
emploi juſqu'à ce que j euſſe vu le monar- 


que; & que comme ce prince mavait fixe lui- 


92 V0 T'a''@, 
meme Mariam - Ohha' pour le lieu 69 je le 


verrois, je croyois qu'il ètoĩt de mon deyoir 


@attendre qu'il y fat rendu, pour aller le 
Joindre. 


Cependant te malheureux Socinios s'erfuyoit 
toujours avec la reine; & its arriverent enſem- 


ble ſur les frontières du Kuara, on cette prin- 
ceſſe ẽtoit nee. Ceux qui avoient fait de Soci- 


nios un roi ne sen étoient point fait un ami. 


On fit entendre a Titeghe que la preſence de 
Tuſurpateur ſeroit infailliblement caufe d'une 
pourſuite qui la mettroit en peri, elle, fa 
patrie, & tous ceux qui lui étoient devoucs. 
Alors on rẽſolut d'abandonner Vindigne prince, 

& les ſoldats Vayant depouille de ſes orne- 


mens, & ne lui ayant laiſſè que quelques 


haillons pour cacher fa nudite, & un bon 
cheval pour le porter, le laiſsèrent tout ſeul 
aller tenter fortune. 


La reine ne reſta que peu de temps dans 
le Kuara, & prit le chemin de Buré. Tout le 
Maitsha ſe raſſembla pour Feſcorter juſqu au 
camp de Faſil, qui lui fit traverſer la pro- 
vince de Damot & la mena juſqu aux fron- 


tières du Gojam , ou elle fut recue en trio 
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phe par Ozoro-Welleta-Iſrael , {a fille, & Ayto- 
ſon petit-fils, à qui appartenoit la moitié de 
cette province. Ceſt- la qu apres un voyage long 
& penible, cette princeſſe jouit enfin de Auel. 
que tranquillité. 


Le 21 Decembre Ozoro - Eſther m *envoya 
un meſſage pour m'engager à aller avec fon 


fils Confu au- devant du roi, dont le fit-aura- 


ris avoit d&ja marque le camp a Mariam-Ohha. 
le me rendis d' abord aupres dOzoro-Eſther , 
qui ayant obſerye, que je ne portois à ma 
ceinture qu'un coutelas fort ordinaire, parce 
que celui que le roi m avoit donné, avoit été 
enleve dans le pillage de ma maiſon à Gon- 
dar, mien fit preſent d'un magnifiquement 
monte en or. Elle avoit deja fait mettre cette 
ume ſur un ſiege à cote delle, od j je la vis 
quand ; entrai, & elle daigna me Tattacher 


elle meme. Elle me dit en meme - temps que 


je ſerois bien accueilli, parce qu'elle avoit deja 
preyenu le ras Michael ſon époux, de Vatten- 
tion avec laquelle je Tavois ſoignet; ainſi que 
fon fils aine; dont la ſanté avoit été ſouvent 
altérce. 4 N 8 b - 
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-{,CHAPLITRE III 
M. Bruce joint Tarmde royale d Mariam-Ol ia. — 
Aucueil qu'il y regoit, —— Terreur univerſelle 
gue repand dans Gondar lapproche de Parte, — 


; Pluſicurs rebelles ſont 7579 & executes, — fe- 
| ribilii du roi. 
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Pa VOrs encore quelques doutes ſur la pru- 
dence de ma demarche. Je ne ſavois pas fi 
je devois aller à Mariam-Ohha avant que le 
foi y fut arrive. Malgre cela je promis a Confu 
de le joindre le lendemain , 22 Decembre , 
dans la plaine au- deſſous de Tegliſe d Abbo, 
od eft un paſſage appele Semma-Confu , paſ- 
ſage dangereux, parce qu'il eſt dans les temps 
de troubles toujours rempli de bandits prets 
a piller by Wen 5 8 1 55 


= 


ene le jour ee " peine n poin- 
Pig „quand je partis de Koſcam, je rencon- 
trai ſur le chemin de Gondar une foule de 
domeſtiques du roi venus du Tigre; qui me 
tEmoignerent la joie qu' ils avoient de me revoir; | 
& quand je fus dans la plaine au - deſſous 
d Abbo, je me trouvai deja ſuivi d'un parti. 
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nombreux de cavaliers & de gens de pied. 


Mon intention n toit pourtant point de pa- 
roitte en force. Petois parti ſans armes, ſuivi 
ſeulement de deux domeſtiques Abyſſiniens 
a cheval, n ayant ni leur lance ni leur bou- 
clier; & je ne voulois me preſenter devant 
le roi que comme étant de la ſuite d Ayto- 
Confu. Mais mes reſolutions furent vaines; 


& en partant de bonne heure & marchant très- 


vite, je diminuai le nombre des perſonnes 
qui m'accompagnerent, mais j en eus toujours 
beaucoup. Javoue que la bienveillance de 
tous ces gens - 13, le degré de faveur dans 
lequel ils croyoient que j ẽtois, & Turtout les 
aſſurances que m avoit donnees Qzoro-Eſther , 
meneouragꝭèrent beaucoup; car d'autres per- 
ſonnes avoient pretlit, je ne ſais pourquoi 3 
que le ras Michael ſeroit tres-irrite de ce que 
Javois jetE une couverture fur le-corps du 
malbeureux roi Joas, & ſurtout de ce que 
je ne Tavois — . ctoit alle en 

9. paſlai K Löt . trois monceaux ta 
pierres, ſous leſguelles ſont les corps des trois 
moines francifgains, {qui furent lapides ſous 
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de la wontagne ſur laquelle eſt batie Tegliſe 
d Abbo, je fus joint par Taſme qui m' ame- 
noit une vingtaine de cavaliers, revẽtus de 
leur cote de maille, ayant le caſque en tẽte 
& la viſière baiſſee; Ils tenoient leurs piques la 
Pointe haute, mais de manière qu' ils ravoient 
qu à faire un ſeul mouvement pour la placer 
horiſontalement & fe; trouver prets a charger 
au premier ſignal. Je demandai à Yaſine pour- 
quoi lui & ſes gens s ctoient ainſi Equipes , 
avec la chaleur qu'il farſoit & lorſqu'ils na. 
voient aucun ennemi à combattre? Il me 
rẽpondit que ct toit pour obcir aux ordres 
qu Ayto- Confu lui avoit donnes la veille; & 
que quant aux ennemis, il y en avoit un qui 
s'ctoit empare du defile de Semma-Confu , & 
ow. ne nous 4 8 que | git force. 


© *\ 


Yo Aﬀarinhent, hi Aisje, 471 Conſu fait 


„ bien que des cavallers peſamment armes ne 
+ ſont point propres à forcer up paſſage dans 


„ des montagnes eſcarpees , on fi Ion ſaiſoit 
„ Fouler des pierres ſur eux, ils pourroient 
„tous étre abimés, fans mènie voir leurs 
„ ennemis. Ceſt bien étrange, ajoutai-je en 
„ parlant a moi -· mme, qu'un parti d hommes 


„ ait eu aſſez de hardieſſe pour ſe poſter à 
5 „ ſix 
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„ſix milles en avant du roi, & ſe mettre 
, entre lui & {a capitale. Ces gens-là meritent 
„ detre taillés en pieces, & certes ils le ſeront 
„Od eſt donc Ayto - Confu „? Yaſine me 
repondit qu'Ayto-Confu s toit avance juſqu'a 
lentrèe du defile, pour le reconnoitre , & qu'il 
nous attendoit - la. Nous fimes environ un 
demi-mille dans la plaine. Je fus éẽtonné de 


voir, qu Texception des gens de Taſine, 


tous ceux qui mavoient joint en route rioient 
& plaiſantoteat, ſans plus ſe ſoucier de preſ- 
ſer leurs chevaux & leurs mulets, que s il 
n'y avoit pas eu la moindre choſe à craindre. 
Auſſi commencai-je alors a ſoupconner quel- 
que tour de la part de Confu, qui Etoit fort 
jeune & qui aimoit beaucoup a ſe divertir. 


Un peu avant d'arriver 1 Tentrée du defile, 
nous vimes venir vers nous un ſoldat, qui 
nous demanda qui nous étions? On repondit 
que nous Etions de la troupe de Yaſine, ſer- 
viteur d'Ayto - Conſu, & commandant, pour 
lui dans le Ras-el-Feel. Le ſoldat repliqua qu'il 
ne connoifſoit point  Yaſine, & il ſe retira. 
Mais à peine il s'en Etoit allé qu'un autre 
Savanca & fit la meme queſtion. Le ſoleil Etoit 
deja tres-chaud z j ẽtois inpatient, & je repon- 
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dis que jetois Yagoube, homme blanc, Tami 
& le ſerviteur du roi: mais on repliqua qu'un 
tel homme ne paſſeroit pas. II S'avanca alors 


pour intesroger un troiſième ſoldat, que je 


reconnus pour Etre à Ayto-Confu, & à qui 
Yaſine répondit que notre groupe Etoit celle 
de Yagoube, gouverneur pour le roi du Ras- 
Hel- Feel, & du maure Yaſine qui venoient 
pour rendre hommage au roi, & pour mou- 
rir s'il le falloit au milieu de ſes ennemis. — 
On secria alors que nous étions les bienve- 
nus; & le ſerviteur d Ayto-Confu fe retirant 
ſur le rocher, prit un tambour dont il bat- 
tit quelque temps, & fit enſuite entendre cette 
eſpece de proclamation : — © Yagoube- eſt 
„ gouverneur pour le roi du Ras-el - Feel, 
„ commandant de la cavalerie noire, ſeigneur 
„de Geesh & chambellan du roi. ,, LA 
finit la plaiſanterie d'Ayto-Confu. Je trouvai 
avec lui pluſieurs officiers du roi, avec lef- 
quels j etois liè depuis long- temps. Nous nous 
aſsimes tous -aupres d'une ſourca, a ombre 
du. rocher, & nous fimes de bon cœur un 
excellent dejeuner, que nous avoit fait pre- 
parer Ozoro-Eſther. 


Comme nous achevions de dejeuner & que 


i 
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tous allions monter a cheval, nous vimes 


accourir vers nous un homme, qui nous de- 
manda on, Etoit le roi, & ſi nous <tions de 
la troupe de ſon fit.- auraris ? Nous ne lui 
fimes aucune reponſe : mais Tayant entoure 
nous Tobligeames à nous faite connoitre Ia 
miſſion. Il nous dit qu'il appartenoit au negadé 
tas Mahomet de Dara, lequel avoit arteté le 


| frere de Guebra:Mehedin (1), cet Ayto-Confu, 


dont jai eu deja occaſion. de parler pluſieurs 
fois, mais jamais en bien. Ce mecreant que 
nous avons vu le principal auteur du pillage 
de ma maiſon, quand, dans un acces d'ivreſſe, 
lindigue Socinios couroit la nuit les rues de 
Gondar avec lui; &toit alors pret à paroitre 
devant le roi, où il auroit infailliblement 
perdu les yeux bu la vie, & peut - Etre Tun - 
& autre, ſi tous ſes forfaits avoient été dévoi- 
les. II Etoit neveu de Titeghé, fils du bacha 
Euſebius, frere de cette reine, & pat conſe- 
quent couſin-germain de autre Ayto- Confu 


mon ami, qui me demanda avec une ſorte 


de defiance ſi je pardonnois a ſon couſin, & 
h je conſentois qu on le delivrat des mains de 
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(1) Bleſſe dun * de ll pat M. Bruce, du « cots 
de Dara. 
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Mahomet. Quelque rancune que Je duſſe con- 
n contre le priſonnier, on ſent bien que 
je n'h6ſitai pas à me rendre aux vœux de 
mon ami; car je n'aurois pas voulu pour le 
monde entier qu'on eũt dit que j &tois cauſe 
de la mort du perfide. On avoit aſſez dit, 
mais pourtant mal-à- propos, que j ẽtois Tau- 
teur de celle de os ere. N 2 


Mahomet nous remit wives le priſonnier, 
& promit de ne pas ſe plaindre de lui au ras 
Michael : mais il Taſſura en mème-· temps que 
fi jamais il retomboit entre ſes mains, il n'& 
pargneroit pas ſa vie. Il ſavoit afſez qu aucun 
des parens du ſcelerat ne ſerdit faché de le 
voir perir, pourvu qu'il ne finit pas ſes jours 
par la main du bourreau. Ayto - Confu quoi- 
que plus jeune de dix ans que ſon indigne 
couſin, voulut qu'il fat puni. En conſequence 
il le fir fouetter de verges, & enſuite il le livra 
à un ſerviteur d Ozoro - Eſther pour qu on le 
conduisit dans quelque lieu sür, où il füt 
Hors de la portée du ras Michael , du 1 moins 
e 3 temps. {0 


Nous montàmes alors cheval; & ayant 


ordonne \ Yaſine & A ſes ſoldats de quitter 
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leurs armes , nous marchames tous en habit 
de paix, & le cœur plein de joie de revoir le 
roi, qui, des les onze heures du matin, 


campa a Mariam-Ohha. 


Mon premier ſoin fut de me rendre aupres 
du ras Michael, qui, quoique tres - occupe , 
ordonna qu'on m'introduisit des que je fus 


 annonce. Comme ſerviteur du roi, jaurois pu 


me diſpenſer de lui rendre cet hommage: 
mais Javois refolu de ne paroitre avec aucuue 
marque de diſtinction, & de reſter avec Phum- 
ble vetement d'un ſimple étranger. Le ras sen 
appercut tout de ſuite; & des qu'il vit que 
je mapprochois pour baiſer la terre devant 
lui, il fit un effort comme s'il avoit voulu 
ſe lever, quoiqu'i fut eſtropiè de manière > 
ne pouvoir ſe tenir debout ſans qu'on Taidàt. 
Alors il &tendit ſa main vers moi pour mem- 
pecher de me proſterner, en diſant avec pré- 
cipitation: ,, Be Gzeir , be Gzeir, ceſt-i-dire, 
pour Dieu ne faites pas cela, pour Dieu ne 
faites pas cela. Neanmoins, je m'étois dea 
proſterne. Auſſitõt que je fus releve, il me 
dit tres - haut, ſans m'inviter a-mafſeoir > — 
* Avez - vous vu le roi? ,, — © Non, pas 
» Encore, lui repondisyze. „ © Avezyous 
Dad 8 ij 
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„ Xx vous plaindre de quelqu'un, ou avez. 
„ vous quelque grace à demander „? — 


Aucune, lui dise, fi ce neſt de me con- 


„ tinuer vos bontes. „ — Il me repliqua : 
Je ſuis sür que je vous les dois. Allez trou- 
„ Ver le roi. „ — Je le ſaluai & je me retirai. 
Javois eu beaucoup de peine à entrer dans 
fa tente Je m'ctois fait preſqu e craſer: mais 
quand je voulus ſortir, la foule $Ecarta & 
m'ouvrit un large paſſage. | 


Laccueil qui m'avoit été ft; devoit ſer- 


vir infailliblement de regle aux courtiſans pour 


{ſe conduire avec mor. Lhomme eſt partout 
le meme, quoique d'une couleur differente. 
La cour d' Abyſſinie & celle de Londres ont 
des principes Egaux. Je me rendis prompte- 
ment chez le- roi, qui donnoit audience. Sa 
tente, quoique très- grande, Etoit remplie de 
maniere à ne pouvoir sy remuer. Auſſi quand 
je vis cela je reſolus de me retirer dans ma tente 
juſqu'a ce que la foule ſe fit difperſce, Mes do: 
meſtiques Vavoient plantee pres de celle de 
Kefla. Vaſous, à Finſtigation de ce general : mais 
want que jy ſuſſe arrive, je ſus joint par 
vn officier du roi, qui me dit de revenir ſur 


mes pas. La foule étoit moins nombreuſe 
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chez le monarque, mais il y avoit encore 
beaucoup de monde. 


Tecla - Haimanout Etoit aſſis ths un ſiege. 
divoire, pareil a ceux qu'on voit reprefen- 
tes ſur les medailles des anciens. Ce ſiege 
toit un preſent, qui lui avoit été envoyé 
dArabie pendant ſon ſ<jour dans le Tigre. 
Le roi 'Etoit vetu ſimplement, mais avec 
beaucoup de propreté, & il avoit les cheveux 
peignes & parfumes. Quand je me proſternai 
devant lui: — © Voila, dit-1l, un rebelle 
» bien obſtine, quel chatiment lui ferons- 
v nous ivfliger? „ © Votre majeſte, me- 
„ Criai-je, ne peut certainement pas me faire 
v Infliger une punition, qui approche du plai- 
„ fir que je reſſens a la voir aſſiſe ſur ſon 
„ trone. „ — II ſourit d'un air très-ſatisfait: 
puis il me donna le deſſus de ſa main a bai- 
ſer & enſuite le dedans. Il me fit en meme- 
temps ſigne de reſter debout a ma place. Je 
my tins en effet un moment. Mais voyant 
quil Etoit occupe d'affaires qui m'Etoient Etran- 
geres, je me retirai. Je ne pus m'empecher: 
de reflechir en m'en allant que parmi la mul- 
titude, qui Etoit alors dans le camp, j'6tois- 
Peut-ètre le ſeul qui demeurat Ans crainte on: 
fans eſperance. l 
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Tous les habitans de Gondar, & des villes 
& des villages voiſins étoient accourus au. 
devant de leur roi: mais la crainte quiinſpi- 
roit le ras Michael Etoit, cauſe de cet empref. 
ſement; car chacun trembloit de ne pas tre 
vu de peur qu'on le jugeat partiſan de Socinios. 

Le penchant de la montagne, à prendre 
depuis le Beleſſen, offre un coup-d'ceil char- 
mant. Il eſt tapiſſe d'une belle verdure depuis 
le ſommet juſqu'au pied, qui eſt garni d'une 
chaine de rochers confuſement poſes. Cette 
montagne eſt tres. ẽtendue & oppoſce à Voueſt- 
ſud-oneſt : un joli ruiſſeau, qui prend fa ſource 
dans le Beleſſen, traverſe la m6ntagne & va 
ſe 'precipiter dans la riviere de Mogetch. Ceſt 
ce ruiſſeau qu'on appelle Mariam-Obha, ceſt- 
A-dire Feau de Marie, d'apres une egliſe 
du Beleſſen, dédiée à la Vierge - Marie. La 
montagne Etoit couverte de gens vetus d ẽtoffe 
de coton auſſi blanche que la neige, & aſſis 
ſur Therbe. Il ne pouvoit certainement pas 
y en avoir moins de cinquante ou ſoixante 
mille, tant hommes que femmes. Les uns 
-avoient portéè de quoi prendre leur repas; les 
autres comptoient ſur les amis qu' ils avoient 
dans Tarmée. Les ſoldats ne manquoient pas 


te 
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de viande; car des Tinſtant que le roi avoit 
eu paſſe le m. tout avoit été de bonne 
priſe; & quoiqu on ne brulat point les mat- 
= quoiqu'on ne maſſacrart point les habi- 

„ ſuivant la coutume obſervee juſqu alors 
par © Michatt; on emmenoit du moins tout 
le betail dont on pouvoit s'emparer. En outre, 
on avoit porte beaucoup de proviſions des 
environs de Gondar, popr en faire preſent 
au roi & aux grands. La famine &toit dans 
la capitale, parce que tous les chemins ẽtoient 
obſtru6s; mais le camp nageoit dans Vabondance. 


On etoit alors au mois de Decembre, ceſt- 
Wdire dans la plus belle ſaiſon de Vannee en 
Abyſſinie. Le Toleil étoit dans le tropique du 
ſud, & conſequemment on n'avoit a craindre 
ni de la pluie pendant le jour, ni de la roſee 
pendant la nuit; de ſorte que ſi le ſouvenir 
du paſſe n avoit peſe ſur le cœur de beaucoup 
de perſonnes qui Etoient-la , c'efit été une deli- . 
cieuſe partie de plaiſir que de ramener le roi 
dans ſa capitale. Les pretres, les moines de 
tous les couvens d'alentour, avec des robes 
de coton jaune & blanc, & portant Jeurs croix 
& leurs tambours vinrent tous en proceſſion, 
& ajoutèrent lingulierement a la magnificence 
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du ſpectacle. On diſtinguoit ſurtout trois cent 
moines de Koſcam, à leurs grandes croix & 


à leurs tymbales d argent, que Viteghe leur 


avoit données dans un temps de ſplendeur: 
mais la fuite de leur protecteur rendoit leur 
deſtinee bien incertaine. Les deux hommes 
qui attiroient enſuite les regards de tout le 
monde <totent Fabuna & Titchegue , que leur 
rang, leur dignite ſembloient devoir exempter 


du ſoin de ſortir de Gondar pour venir au- 


devant du monarque. Mais ils y Etoient con- 
duits par la crainte, II prirent Vair humble, 
qui ne convient qu'a des criminels, & ils furent 
traités avec fort peu de reſpect par les ſol- 
dats, 1 les 3 comme ennemis. 


Lon Joie fe rappeler que peu apres que Soct- 
nios fut monte ſur le tröne, le bruit ſe repan- 
dit que la fortune ſembloit avoir abandonne 
- Michael, qui aſſiẽgeoit la montagne d Haramat, 
& qu alors Vabuna , Vitchegue & I'Acab-Saat 


excommunierent ſolemnellement le roi, le ras 
& tous leurs partiſans, & delièrent le peuple 


du ſerment de fidelite qu'il avoit jure a Tecla- 


Haimanout. Mais des que le roi quitta le Tigre, 


les deux prelats employerent tous les moyens 
Hour ol obtenir grace, & ce ne fut qu avec beat 
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/ evup de peine & a la ſollicitation d'Ozoro- 


Eſther que Michael la leur accorda. Cependant 
on leur impoſa en meme temps IV'obligation de 
venir au-devant du roi juſqu'a Mariam-Ohha, 
ſans ſuite, ſans croix, ſans tymbales, & avec 
des habits de ſupplians. En conſcquence, ils 
arriverent lorſque le roi deſcendit de cheval: 
mais ils ne portèrent point de tentes, on nen 
planta point pour eux, & on ne leur rendit 
aucune eſpèce d' honneur. 


Ladbuna avoit avec lui un pretre monte ſur 


une mule, & deux domeſtiques à pied, qui 


avoient air de deux mendians. Litchegue 
ttoit ſuivi de deux moines, qu'on auroit pris 
pour deux miſerables valets, fi on ne les avoit 
pas reconnus à leur capuchon. Lon fit attendre 
les deux prelats juſquia trois heures apres midi; 
apres quoi ils furent admis dans la tente du 
ras, qui leur fit de ſeveres reproches. Ils alle- 
rent enſuite cher le rai, qui les congedia auſſi- 
tot ſans leur adreſſer une ſeule parole, & ſans 
leur permettre de s aſſeoir en fa preſence, hon- 
neur auquel leur rang leur donnoit droit. Jin- 
Vitai Tabuna à entrer dans ma tente, pour ſe 

mettre a Vabri du ſoleil; ce qu'il accepta volon 
tiers. II &toit humilie. Il ne parla que tres-bas . 
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& d'un air prevenant. Il me dit qu'il avoit tou- 
jours eu beaucoup de conſideration. pour moi: 
mais je navois aucune raiſon de le croire. I! 
me pria enſuite de parler en ſa faveur devant 
le roi & devant le ras, & je le lui promis ſince. 
rement. Je fis apporter du caffe. Il en but avec 
grand plaiſir, & en meme temps il me donna 
a entendre qu'il ne ſe croyoit pas sür de ſon 
pardon ;. & il me pria de lui dire franchement 
ce que jen penſois, & ceque, javois entendu 
dire. Je lui repondis-que je croyois que tout 
alloit, bien pour lui & pour Titchegue; mais 
que je ne ſavois pas f1 la clemence du roi 


s etendroit plus loin. © JVentends , me dit - il 


tout de ſuite, jentends. ce que yous voulez 
dire. Vous parlez de VAcab-Saat. Maudit ſoit- 
il! ceſt lui qui eſt cauſe de tout. Pouvois-je 
connoitre ces malheureux noirs, moi qui ſuis 
un Etranger, fi recemment venu dans le pays? 
En effet, il ſembloit les connoitre fort peu. 
II ſavoit, Tarabe, qui Etoit fa langue mater- 
nelle, & qu'il parloit comme un vrai payſan: 
mais il nentendoit pas un ſeul mot des divers 
langages uſités dans le pays, od il ẽtoit deſtine 
2 vivre & à mourir. Quand il eut acheve de 
prendre ſon cafe, je le laiſſai s entretenir avec 


f quelques - uns de ſes gens, & au bout d'une- 


demi-heure il sen alla. 
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Le ras Nlichael avoit mene du Tigre envi- 
ton vingt mille hommes, qui, fans contredit, 
{toient les meilleurs foldats de empire. II y 
zwoit dans ce nombre ſix mille fuſiliers, & le 
reſte Etoit armè de lances & de bouchers. De 
plus, ſon armée avoit été renforcee par fix 


mille hommes de Gondar. Cette armee avoit 


beaucoup: de. cavalerie, ſans ceſſe occupte à 


battre Feſtrade, & arretant tous les malheureux 


qu'on croyoit coupables, & qu'on deſtinoit a . 
fervir dexemple des Wee du ras. 


12 chemin le plus court du Tigte: N W 
eſt celui du Lamalmon (i] & du Woggora. 
Mais . Ayto-'Tesfos s toit maintenu dans le 
gouvernement du Samen depuis le regne de 
Joas, qui le lui avoit donné; il &toit lennemi 
conſtant du ras Michael, & il venbit: de s em- 
parer des paſſages voiſins du Tacaazé, de 
maniere qu'il pouvoit couper toute communi - 
cation entre la capitale & le Tigre. Larmèe de 
Michael etoit ſur les frontières du Beleſſen, 
entre le Laſta & le Begemder. Powuſſen, à la 
tete des weupes) du Begemder, s empara du 
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& par Dara. Ayto-Engedan, qu'on pouvoit 1 
regarder comme commandant un poſte avance 
. de Faſil, Etoit a Tchemmera, clef du Maitsha | 
| & du pays des Agows; & Ceque-Abou-Barea 1 
ſe tenoit au nord- oueſt vers, le Kuara. Ainſi ) 
toutes les routes qui aboutiſſent à Gondar ſe þ 
trouverent fi bien interceptèes, que beaucoup 8 
- Thabitans de la capitale perirent de faim. d 
Le ras Michael avoit ordonne i deux de ſes | 
neveux, Tecla, & Welleta- Michael, grand- te 
maitre de la maiſon du roi, deſlayer de forcer d 
le paſſage du Woggora, & douvrir une com- to 
' munication entre le Tigre & Gondar. En con- 80 
ſequence il laiſſa quatre mille hommes dans la pr 
province de Sire, & au- delà du Tacazze; & gr 
à peine eut · il achevẽ de planter ſes tentes a da 
Mariam - Ohha, qu il d&tacha Kefla - Yaſous, to 
à la tete de ſix mille hommes, pour tächer tu 
d'operer une jonction avec 'Welleta- Michael Þri 
& Tecla. Leurs ordres &toient de faire leurs en 
efforts pour engager Tesſos à en venir aux la 
* mains, mais de ne pas chercher 3 emporter les qu 
montagnes daſſaut, parce que le principal a | 
poſte od ſe gouverneur s ctoit retranche,” le fait 
roc Juif, etoit inaceeſſible, qu'on y recueilloit de 


du bled pour la ſubſiſtance des troupes, & f 
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qu il y avoit un Tuiſſeau dont eau Etoit excel - 


lente, & qui ne tariſſoit dans aucune ſaiſon de 
lannte. Pour irriter davantage Tesſos, on 
nomma à̃ ſa place Kefla- Yaſous. Ce brave Kefla» 
Yaſous., cet intrepide & vigilant officier, ſe 
hita d aller executer les ordres qu'il avoit requs, 


& jeus la douleur de ne pas le voir avant ſon 


depatt. | k 


Quoique le Tas Michael evt tenu conſeil 
toute la nuit, Tordre d'abatre les tentes fut 
donné des la pointe du jour, & bient6t apres 
toute Tarm&e fut en mouvement. Le conſeil 
S(toit tenu dans la tente du ras, & non en 
preſence du roi, avec qui Javois ete la plus 
grande partie de la ſoirèe, & meme fort avant 
dans la nuit. Ce prince ſembloit avoir perdu + 
toute ſa gaité; il avoit Veſprit rempli dinquie; 
tude, & il craignoit le parti que duvoient 


prendre Viteghe & Faſil. Il me dit qu'il avoit 


envoyé A Titeghé des aſſurances de paix, en 
la priant de ne pas ſortir de Koſcam : mais 
quelle avoit repondu qu'elle ne pouvoit ie fier 
a Michael, d'apres les menaces qu'il lui avoit 
fait faire du Tigre. On obſervoit auſſi que 
depuis qu'il Etoit en marche, le jeune roi, 
oubliant Vuſage qu il avoit toujours ſuivi avant 


— v O 


Ade paſſer le Tacazze, ne recevoit plus qu avec 


un front ſevère ceux qui ſe preſentoient devant 
lui, & qua peine meme il daignoit leur par- 


| / ter. Michael devenoit auſſi chaque jour plus 


ſombre & plus terrible, & il Tayoit pourtant 
Et aſſez dans tous les temps. ig | 


: 


Le 23 Decembre, bnd campa à onze heu- 
res du matin, ſur les bords du Mogetch, pre 
ciſement au · deſſous de Gondar. La conduite 
du roi & du general' avoit tellement frappe 
tout le monde, - qu'a peine les tentes furent 


plantees, que chacun sen alla furtivement ſans 


avoir dine; & bientòõt apres , le bruitfe repan- 
dit que la ville alloit etre brülee & les habi- 
tans paſſes au fil de Tepee. Cette nobvelle 
occaſionna une conſternation univerſelle, & 
pluſieurs habitans s enfuirent pour aller joindre 
1 


3 fy moi; Ia is Fre 161% me fe 
- planter qu'il y avoit: quelque deſſein cache, & 
un accident ne tarda pas A confirmer mes ſoup- 
ons. Tandis que nous étions en marche, ce 


Prince me pria de paſſer devant lui & de lu 


faire voir le cheval que javois' regu de Faſil, 
qui Etoit tres-beau , bien dreſſè, & que je lui 
eſervois 
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_riſervois . 1 mu mine Nbus traverſions un 


nvin proſond, au-deſſas du quel un kantuffa 


&endoit ſes branches. Tavois ſur les tpaules 
une peat de chèvre blanche que le kantuffa 


ne wenleva pas: mais le roi; qui dtoit vetu 
un habit de paix, ayant ſes longs cheveux 


tpars autour de ſon viſage, & enveloppe dans 


ſon manteau de mouſſeline, de manière qu'a 


peine on pouvoit lui voir les yeux, faiſoit plus 


Gittention au cheval quau kantuffa. Ses che- 
veux toucherent d abord à une branche, & le 
pli du manteau qui couvroit fa tẽte fut rejete 


ſur ſes epaules. Le ſecours du on lub apporta 


tout de ſuite, la promptitude avec laquelle je 
coupai la branche d'un coup de coutelas, rien 
enfin n'empecha le manteau de tomber, & le 


ptince parut avec ſa ſimple robe, & la tete & 
le vilage my” Ken tous des ſpediatours, 3 


fit. * 195 10 


Un odyeil e en u ede come un | 
malheur veritable pour un prince qui ne paroĩt 


jamais que couvert en public. Cependant il 


den fut pas plus emu qua Tordinaire: mais 
conſervant ſon air grave; il demanda deux fois, 
Cun' ton de voix aſſez bas, quel etoit le Shun. 
de ce diſtri. Malheureuſement ce shum n'&toit - 


Pas loin. C'&oit un homme maigre & qui 
Tome X, H 
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paroiſſoĩt avoir une ſeixantaine d'annees, & 
ſon fils en avoit environ trente. Ils accourn 


rent auſſitot un & autre, & ſe mirent, ſui- 
vant Tuſage, nuds juſqu'a la ceinture. Le roi 
Etoit deja recouvert. Je ne ſais ce quiavoit le 
vieillard , mais en paſſant a mon cate, il rioit 
& paroiſſoit fort content de lui - meme, Je ne 
pus mempècher de confiderer en lui la folie 
humaine, qui fait qu en general on na jamais 
plus d aveuglement & d inſouciance qu'au mo- 
meat des plus grands perils. Le roi lui demanda 
$1] toit le chum de cet endroit-la. Il repondit 
qu oui, & il ajouta, fans qu'on le lui deman- 


dat, que le jeune homme <Etoit ſon fils. 


Quand le roi ꝗꝙ Abyſſinie eſt en marche, il 


a toujours aupres de lui un officier qui s ap- 
pelle e NKanitz-Kitzera, C eſt- d- dire, le bourreau 


de Varmee. Ce kanitz-kitzera porte toujours à 
Targon de ſa ſelle une grande quantite de cour- 
royes de cuir, roulees d'une manière très · induſ- 
trieuſe, & on nomme ces courroyes le tarade. 
Le roi ne fit qu'un ſigne des yeux & de la 
main; & au meme inſtant, deux courroyes du 


tarade furent deploytes & paſſtes autour du 
cou du shum & de ſon fils, & les deux mal- 


heureux ſurent hiſfſes au meme arbre. On les 


*% 


Ta 
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hiſſa ainſi pendus. Je ſuis sür qu ils furent quel - 


ques minutes avant dexpirer, & qu'on auroit 
pu les ſauver, ſi on ayvit ofe couper leurs 
courroyes : mais la crainte''s'&toit emparde de 
tous ceux qui navoient pas e le 
roi en Tigre: | 


Cependast ce cruel Evenemient me parut etre 
un priſage certain des reſolutions qu'on avoit 
priſes, & qui ne tarderent pas à s exécuter. 
Quoique le jeune roi aimat beaucoup à voir 
couler le ſaug dans les combats, c'etoit la pre- 
miere fois que je Tavois vu Ster la vie a quel. 
qu un par la main du bourreau. Au contraire , 
je Tavois ſouvent vu fremir & entendu expri- 
mer tout bas ſon mécontentement de ce que le 
ras Michael ordonnoit chaque jour de ces ſortes 
dexccutions. Mais cette fois- ci, il ſembla avoir 
perdu toute fa ſenſibilité. Il continua tranquil- 
lement ſa route en s entretenant du cheval de 
Taſil ou d autres ſujets indiffẽrens; ſans qu'il 
lui Echappat la moindre reflexion ſur la bar- 
barie atroce qu il venoit de commettre. 


Dans la ſoirée du 22, ante etant campee 
ſur les bords du Mogetch, on vit arriver 


Sanuda , le meme qui ayoit fait Socinios roi, 
H ij 


116 = o X A Ot © OR 
& qui avoit rempli ſous lui la place de? ras I 
fut recu avec de grandes marques de faveur 

pour prix du role de traitre qu'il yenoit defi 
bien jouer. Il mena avec lui trois priſonniers, 
dont Fun étoit Guebra- Denghel, gendre du 
ras Michael, & Tun des hommes les plus aima- 


bles d'Abyſſinie, mais qui malheureuſement 


avoit embraſſe un mauvais parti. Les deux 
autres inſortunès fe nommoient Sabaat-Laab 


& Kefla- Mariam, tous deux iſſus des premit- 


res familles du Tigre. Ils furent tous, fun 
apreès fautre, jetés violemment la face contre 
tetre en preſence du roi. Peus le cœur navré 
de douleur a la vue de Guebra-Denghel. II pria 
le roi avec inſtance d ordonner qu'on le mit à 
mort devant ſa tente, au lieu de le faire livrer 
| ſon cruel beau-ptre. Mais le monarque ne 
Tepondant rien, ne paroiſſant pas meme ſentir 
de la pitie, fit ſigne de la main qu'on menit 


les prifonniers au ras Michael; & le ras les fit 


under de fers. 


Deux heures apres, vint Ayto Aylo, fils du 
kaſmati Eshté, & nommé par le roi au gou- 
vernement du l Il trainoit à ſa ſuite 
Chremation, frere de Socinios, & I Acaab-Saat, 
Abba- Salama, qui en excommuniant ſon pere, 
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avoit Et6 un des auteurs de fa mort (1). Fetois 
curieux de voir comment on traiteroit I Acaah· 
Laat; car javois encore la tete- pleine de ce 
que Javois lu dans nos livres europens, qui 
pretendent qu'en Abyſſinie les pretres ſont 
alfranchis de toute autorite civile. 


Aylo avoit fait Ache les jambes de Acaab- 


Saat ſous le ventre de fa mule, & on lui avoit 


en outre lie les mains derrière le dos, & un 
homme armé d'une lance & d'un bouclier, & 
marchant a cote de lui, tenoit le bout de la 
corde qui partoit des porgnets , tandis qu'un 
autre, pareillement arme , conduiſoit la mule 


par 0 licou. Chremation avoit les mains atta- 


chées, mais ſes jambes étoient libres, & it 
netoit tenu par perſonne. 3 


Pendant qu'on detachoit PAcaab- . Jen-. 
trai dans la tente du roi, & je me placat der- 


niere ſon trone. Bientot les gens d Aylo con- 
duiſirent les priſonniers; & ſuivant Fuſage, ils 


les jeterent la face contre terre; & comme ces 
malheureux avoient encore les mains garrotees. 
derriere le dos, ils. W OA IN. 
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(1) Le kasmati Salt tiere de lecke, fut calſſſins | 
| H ii 3 | 


par Fall. 
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'LAcaab-Saat fe releva avec fureur & fit 


beaucoup defforts pour detacher ſes mains & 


lancer des excommunications; ce qui ſe prati- 


que en dlevant la main droite & allongeant | 


Findex. Mais ne pouvant y reuſſir, il s Ecria: 


® Detachez mes mains, & je vous excommu- 


„ me, tous. ,, On eut beaucoup. de peine a le 
determiner a Ecouter le roi, qui lui dit, dug 


ton tres - calme , on plutöt ; tres. indifferent: 


© 'Vous &tes le premier eccleſiaſtique de ma 
„ waiſon, & le troiſieme de Vempire : mais je 


„ ne ſache pas que vous ayiez jamais eu le 


„ pouvoir de maudire votre ſouverain , mM 

„ dexhorter ſes ſujets à le maſſacrer. Les umba- 
„ fes (1) vous jugeront demain ſur ce crime. 

» Ainfi, preparez- vous 4 vous defendre & à 
„ dire, dapres-quels preceptes du Chriſt ou 
„ de ſes Apotres, ou dapres quel canon des 
» conciles vous vous etes cru en; droit de 
9; Cars 2 que vous avez fait. 


3 P delier les mains, S'Ecria le fou- 
» Sueux Salama. je ſuis un pretre, un ſervi- 
„ teur de Dieu; & David a dit que les ſer- 
» Viteurs de Dien avoient droit deenchainer 
e les row. K. de mettre les nobles aux fers. 
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„ Samuel ne coupa-t-il pas le roi Agag en 


„ morceaux devant le Seigneur? Oui, je vous 
„ excommunie, 6 Tecla- Haimanout! „ 
LAcaab- Saat alloit pourſuivre © mais il fut 
arrete par le jeune Tecla - Mariam, fils du ſeere- 


taire du monarque, qui le jeta fi fortement le 
viſage contre terre, que la bouche du prètre 


fut toute en ſang. — Quel] ſouffrir de pareik 
» les chofes en préſence du roi, „ dit en 
ad temps Tecla-Mariam. Auffitdt, FAcaab- 
Saat & Chremation ſurent pouſſts hors de la 
tente, ſans qu'on leur permit de dire un mot 
de plus. A la verite, le coup que venoit de 
recevoir PAbba · Salama, fembloit lui avoir òté, 
=_ un temps, 8 * la nag | 


n y a en Abylnie une loi qui condamne 


a la mort quiconque frappe ou leve la main 
pour frapper une autre perſonne en preſence 
du roi. Mais en cette occaſion, le motif toit 
ſi grave, ſi puiſſant, ſi imprévu; le jeune 
homme fi eſtimable, & Foffenſeur ſi infolens 
& ſi coupable aux yeux de tout le monde, 
qu'on ſe contenta de faire faire une longue 
reprimande à Tecla-Mariam, par la bouche de 
fon pere. Mais il ne perdit la faveur ni du rot, 
mi du ras Michael, ni meme celle du peuple. 
H iv 
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Quand VAcab-Saat . & Chremation furent 
ments au ras, il refuſa de les voir, & ordonna 
qu'on les chargegt de Chaines & qu 'on les gar- 
dat Etrojtement. Ce ſoir là meme on tint conſeil 
dans la tente du voi: mais il ne dura pas long 
temps, & on alla le tenir dans la tente du ras 
od il fut bien plus long, La raiſon de cette 
difference eſt, qu on ne regla en prefence du 
101 que les affaires du lendemain, & que chez 
le tas on delibèra ſur tout ce qu'il y avoita 
faire & ſut ce *. ener aniver dans la ſuite, 
;] 10 2 a > ita 4a Jos les bows ſo 
rent entendre, & Varmee; ſe mit en marche; 
Un peu apres avoir paſſe le terrain raboteux 
on fit halte, on doubla les rangs & on ſe mit 


en mn. bataille fort ſetre.' Le roi etoit.au 


centre 5 une partie de la cavalerie noire for- 


mant deux lignes} marchoit devant lui la lance 
en arret ; ſes officiers & ſa nobleſſe ſe tenoient 


a ſes;cotes, Le reſte de la cavalerie eEtoit diſ. 
tribut ſur les ailes, excepte le prince Georgis 


& Ayto - Conſu, qui avec une centaine de 


cavaliers chacun, voltigeoient pour balayer le 
pays, tantòt en avant, tantot fur les flancs de 


latmee. Javoue que jt ne me ſouviens pas qui 


commandoit le reſte des troupes; mon eſprit 


52 
57 


AUX SOURCES DU NIL. 121 


ftoit alors occupe ailleurs. L'armee marchoit 
en bon ordre, & tout le monde trembloit ſur 
je fort de Gondar. Nous paſsames la ville 
Mahometane, & nous campames ſur les rives 
du Kahha, vis-+vis de la place ou Ton tient 
le marche. . 


Aſſitõt, qu'on fut en face de la ville, les 
tymbales furent portèes à la tẽte du camp; & 
apres qu'elles eurent retenti quelquęs temps, 
on fit deux proclamations. La premiere diſoit, 
que tous ceux qui avoient une certaine quan- 
„ tité de farine ou d'orge, Tapportaſſent le 
» meme jour au marché, ſous peine, en cas de 
» deſobeiſſance, de voir leurs maiſons pillees; 
„& que tout les ſoldats au autres perſonnes, 
» qui voudroient enlever ces proviſions au 
„marché ſans les payer argent comptant , 
» ſeroient. pendus ſur le champ. „ On plaga 
ſoudain un banc ſous un arbre dans le milieu 
du marché. Un juge vint y ſiéger, ayant plu- 
ſteurs officiers & une forte garde autqur de lui, 
avec un. bourreau muni de pluſieurs cordes & 
pret à executer ſes ſentences. La ſeconde pro- 
clamation diſoit, © que tout le monde pouvoit 
» demeurer tranquille che foi, & que les per- 
» ſonnes qui ſortiroient de la ville, ſeroiemt 


— 
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” reputées rebelles, & auroient leurs biens con. 
„ fifques, leurs maifons brilces, & leurs fami}. 
„les punies pendant ſept ans, ſuivant le bon 
„ plaiſir du roi. Juſques- la, tout Etoit ſage 
& PO” 


I y a à Gondar des eſpdces de bouffonz, 
qui fe maſquent, chantent & font des ſingeries 
| & des tours de force. Dans toutes les grandes 
occaſions, ils courent les rues, & lorſqu'il y 
a quelque mariage, quelque fete particulière, 
ils vont dans les cours des maiſons exécuter 
leurs farces & chanter des chanſons, quiils com- 
poſent en l honneur des perſonnes pour qui eſt 
la fete. Pluſieurs fois ils avoient Ete au- devant 
du ras Michael, quand il revenoit du combat, 
| & ils en avoient été bien payés pour avoir 
celèbrè ſes victoires & ſon heureux retour. Le 
jour que l'abuna excommunia le roi Tecla- 
Haimanout, cette troupe de ſaltimbanques prit 
part à la ceremonie. Ils tacherent tous de decrier 
le ras Michael dans leurs couplets fatiriques. 
Ils lui prodiguerent le nom de boiteux, de 
caſe, de vieux, dimpuiſſant, & une foule 
autres titres imjurieux, qui ne le touchoient 
peut · ẽtre pas autant que ceux qui lui donnoienk 
du ridicule. Depuis; les bouffons renouvelcs 


| 
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rent ſouvent leurs injures contre Michael, & 
particulièrement dans une chanſon: quiils firent 
ſur la cavalerie du Sire, qui prenant la fuite a 


la bataille de Limjour, fut cauſe que Michael 


g\&cria : © envoyez cette cavalerie au moulin. „ 


| Cependant a Varrivee du roi & du ras, toute 


cette bande de farceux, au nombre d'une tren- 
taine, vint celebrer le retour de Michael à 
Gondar. Apres les deux proclamations que je 
viens de rapporter plus haut, le roi & le ras 

ctoient alles a droite du camp a Aylo-Meidan , 
grande plaine au- deſſaus du palais, où les trou- - 
pes faiſoient Texercice. Confu marchbit en 
avant avec la maiſon du roi, & deux cent hom- 
mes de la cavalerie du Sire venoient derrière, 
quand au ſignal du ras, la cavalerie ſe retourna 
& fondit ſur la troupe des chanteurs, qu'elle 
tailla en pièces. En moins de deux minutes ils 
ſurent expedies. Un ſeul d'entreux, qui Etoit 
un jeune homme, eut aſſez de force pour ſe 


trainer A vingt pas du cheval du roi, où 11 


tomba mort ſans avoir eu le dun de pronon- 
cer une parole. N 


Tous ceux qui ſe trouvoient preſens & qui 
pour la plupart étoient des veterans nourris 
dans le ſang, parurent reyaltes de cette inutile 
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cruauts. Pour moi , je ſentois que la triſteſſe 
& Vabattement $'etoient empares de moi depuis 
que javois Ete temoin du ſupplice des deux 
hommes pendus à Toccaſion du kantuffa; & 
cette nouvelle atroeite m'occaſionna une telle 
horreur, que je neus pas aſſez de force pour 
rẽpondre a deux queſtions. que me fit le roi. 


Il Etoit environ neuf heures du matin quand 
nous entràmes dans Gondar. Toutes les per- 
ſonnes que nous vimes daus les rues avoient 
un air auſſi conſtern que des malheureux qui 
viennent d' entendre lire leur arret de mort. Le 
Tas ſe rendit au palais avec le roi, qui ſe retira 
ſoudain dans Veſpece de cage fermee avec des 
jalouſies, od, ſuivant la coutume; il reſte invi- 
ſible pendant qu'on tient conſeil. Nous etions | 
alors dans la ſalle du conſeil; quatre juges 
ſiegeoient ; mais il n'y avoit d autre gouverneur 
de province que le ras Michael, & le kaſmati 
Tesfos, gouverneur du Sire. 


L'Abba- Salama fut conduit au bout de la 
table, ſans Etre attaché en aucune manicre. 
Celui qui accuſe au nom du roi (1), commenga 


— 


2 (1 ) Ceſt une eſpece de procureur general. Cette 
place eſt fort peu eſtimee en Abyſſinie. 
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\ parler contre lui avec beaucoup de force & 
deloquence. Il rappela tous les crimes, dont 


Acab-Saat $'*toit rendu coupable en differens | 


temps, & qui prouvolent quil etoit un des 


plus grands monſtres de la terre; car il avoit 


commis pluſieurs meurtres, des empoiſonne- 
mens & des inceſtes à tous les degres poſſibles. 
Laccuſateur termina ſon horrible liſte par le 
crime de haute trahiſon, & Taudace.que Salama 
avoit eue de maudire le roi & de dèlier ſes 
ſujets du ſerment de fidelite, crime qu il con- 
fidera comme le plus grand qui pat ſouiller 
la nature humaine, parce qu'il pouvoit occa- 
honner tous les autres crimes. | 


Quoique I'Abba-Salama parit tres-impatient, 


il n'interrompit jamais Vorateur que par ces 


mots: vous mentes & c'eſt un menſonge, mots 
qu'il rẽpeta à chaque nouvelle accuſation. Lac- 
cuſateur ne dit pas un mot du meurtre de Joas. 
Il n'y fit m&me pas la moindre alluſion. 


Cependant IAbba - Salama mimita pas cet 
exemple. Quand on lui dit de parler pour fa 
defenſe, il commenca par prendre un ton de 


dignite & de ſuperiorite bien different de celui 


qQuil avoit eu dans la tente du roi. Il irit des 
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accuſations qu'on lui avoit faites relativement 
aux femmes, & ſans les avouer & ſans les nier, 
il dit en me regardant que ces choſes étoient 
des crimes parmi les francs, parmi les autres 
chretiensz mais non parmi les chretiens de ſon 
pays, qui vivoient à la fois ſous la loi de 
Moiſe & ſous la loi du Chriſt. II dit que les 
Abyſſmiens Etojent Beni - Ifrae], Ceſt- à · dire 
enfans d'[ſrael (1), & que dans tous les temps 
les patriarches avoient agi comme lui, & 
n'avoient pas été moins cheris de Dieu. 1! 


patla du meurtre de Joas, & de ſes deux freres 


| Adigo & Aylo, egorges ſur. la montagne de 


Wechne, & il en accuſa directement Michael, 


ainſi que de Tempoiſonnement, de I Hatzé. 
Hannes , pere du roi regnant. 


Le ras feignant de ne pas entendre, tantöt 
parloit a quelques perſonnes, qui ẽtoient autour 
de lui, tantot lifoit un papier qu'il tenoit a la 
main. J'etois derriere ſa chaiſe, & ſe tournant 
vers moi, 1] me demanda d'une voix baſſe: 
Quelle eſt la punition que merite un tel 

crime? „ II faut obſerver qu'il avoit coutume 

de me parler dans la langue du Tigre, & 


—— 
* _ — 


* 


—— 


Jy a) C'eſt ainſi qu'en effet ils ſo nomment eux-memes. 
\ G 
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du un de ſes paſſe· temps favoris Etoit de rire 
beaucoup de mes fautes de langage. Mais cette 
fois - ci il m'interrogea en amharic : ainſi je 
compris qu'il vouloit que ma reponſe fit enten 
due. Je lui dis donc du meme ton de voix qu'il 
avoit pris lui-mEeme : © Les crimes de haute 
trahiſon ſont punis de mort dans tous les pays 
que Jai connus. „ Je ne devois pas moins A 
Abba · Salama: mais je ne fus pas eee 
i attendre ſes remercimens. 


— 


Apres avoir retracẽ u mort des deux rois, 
Abba Salama parla du meurtre du kaſmati 
Eshté, dont il avoua avoir été Tinſtigateur. II 
dit que Titeghé, & les freres de cette reine, 
ainſi qu Ayto-Aylo, & Gusho, gouverneur de 
IAmbara, étoient tous devenus des francs ; & 
que pour convertir PAbyſſinie au catholiciſme, 
ils avoient fait venir des prettres avec leſquels 
ils vivoient dans Tintimité, comme avec ce 
ffanc · IA, ajouta-t-i], en me montrant du doigt. 
Il fit plus. Il ſoutiat que C toit agir contre les 
lois du pays, que de m'y laiſſer demeurer pai- 
hblement , & que je mericois d'etre lapidé, 
comme &tant ennemĩ de la Vierge-Marie. — Ici 
le ras Tinterrompit, en diſant: * Bornez vous 
a votre defenſe; commencez par vous juſtifier, 
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& enſuite vous accuſerez qui vous voudrez, | 
Lintention du roi eſt de mettre les lois à exé- 
cution contre tous les coupables; & ceſt parce 
qu on vous a cru le plus ctiminel qu'6n a com- 
mence par vous. , 

La tranquille ſermeté du ras deconcer 
IAcab-Saat; il en perdit preſque la tramontaue. 
Il rappela au ras qu'il n'avoit pu venir a Gondar 
que parce que le kaſmati Eshté avoit été 
excommunie; que fans cette excommunication 
le roi regnant ne ſeroit jamais monte ſur le 
trone; & quainkh il leur avoit fait plus de bien 

24 a Tun & a Tautte quill ne leur avoit fait de 
mal. Il dit au ras & aux juges-qu'ils ſeroient 
doublement maudits, ils lui faifoient arracher 

les yeux ou couper la langue; & il les pria, 
en fondant en larmes, de Fexempter de ces 
deux genres de ſupplices, en conſideration de 
Tancienne amitié * avoit ſubſiſte entr eux 
& lui. 


, 1 y a, comme je fai deja dit, un officier 
appele le kal - hatzé (i), qui ſe tient ſor les 
| _—_ du balcon du monarque, A cote dune 
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wo Ty yoix Pry roi. / 
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petite fenetre couverte d'un rideau de taffetas 
vert. Le roi, aſſis derrière ce rideau, dit tout 
bas ſes intentions au kal- hatzé, & cet officier 
$avance. pour les repeter aux juges, qui ſou- 
dain ſe levent pour les Ecouter. Le monarque 
zyoit juſqu'alots garde le ſilence: mais le kal- 
hatze ſe levant tout · A- coup, en adreſſant la 
parole à JAcab- Saat, lui dit : Le. roi vous 


ordonne de lui repondre tout de ſuite pour- 


quoi vous avez perſuade a Vabuna, de l'excoms 
munier? L'abuna eſt un eſclave des Turcs qui 
na point de roi, & vous @tes né dans une 


monarchie. Pourquoi donc, vous, dont lems 


plot eſt infcrieur à celui de ce prelat;, vous 
tes. vous ingere de lui donner des, avis ſur des 
choſes qu'il n'entendoit pas? ,, Cette queſ- 
tion preſſante fit perdre ,a IAcab-Saat fe reſte 
de ſon ſang-froid, Il maudit I!Abuna II Tap- 
pela mahometan, payen, franc, infidelle; & & 
il alloit pourſuivre ſur le meme tori; quand 


' Tecla- Haimanout (i), le plus ancien des juges, 


ſe leva & dit, en ſe tournant vers le ras Miehael: 
Mon devoit n'eſt point d'entendre tous ces 


r 


n * — ai at. a> io 2 


(1) Ce juge pottoit le meme nom que 18 monarqus, 
& c eſt celui-· li meme qui fut bleſſe au pied par le mulet 
de Strates, dans la campagne du Maitsha. 

Tome X, © 1 


+. 1 


——— — — — 


© (a ) La ſentence porte litteralement : IL mourra dt 
mort. | : 
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blaſphtales Labuna n'a pas encore dit une 
ſeule Nh _ _ le 2 5 


Le terretabe du roi envoya alors au prince 
la ſubſtance de ce qu avoit dit Acab . Saat, 
'qu'on conduifit en meme temps à [extrechit 
de la ſalle. Tandis que le roi liſoit, les juges 
delibertrent. Le reſte de Taſſemblee gardoit le 
Hlence. Le ras ſeul parloit a quelqu'un qui etoit 
aupres de lui. Enſuite il demanda au plus] jeune 


des juges quelle etoit ſon opinion; & ce juge 


parla ainf : © Il eſt coupable, & merite la mort.,, 
Tous les officiers, „puis les autres juges, puis 


le kaſmati Tesfos , repetèrent la meme choſe. 


Quand le tour du fas Michael  vint, il alfecta 
de la moderation. H dit qu'il avoit et accuſe 


A etre à la fois Tennemi & le complice de TAcab- 
Saat, & que dans Tun & Tautre cas il ne pou- 
Voit pas etre ſon juge. Il ne reſtoit plus que 


le roi a parler; & il fit entendre ces mots par 
Torgane de ſon kal-hatze : <— II eſt coupable 


& il mourra (1). Le bourreau le pendra aujour- 
hui * un arbre. „ 


— 


„ 
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Le malheureux Acab-Saat fut auffitst ſaiſi par 
les gardes, & traine au pied d'un grand arbre 
qui eſt devant la porte du palais, où en con- 
tinuant juſqu au dernier moment à vomir des 
imprecations contre le roi, le ras & Vabuna, il 
recut la mort, qu'il -meritoit ſi bien; Il fut 
pendu ſans qu'on lui 6tat un de ſes habits; & 
en venant ſubir ſon interrogatoire, il Setoit 
revetu des ornemens ſacerdotaux, & de toute 
la pompe qu'il avoit droit d'avoir quand il fe 
pteſentoit chez le roi. En allant à la mort, il 
dit qu'il avoit quatre cent vaches; & quil en 
ſaiſoit preſent a quelques pretres; pour qu ils 
priaſſent pour lui : mais le ras les fit conduire 


AGoodar, & on les diſtribua aux ſoldats. 
1. 


le ſuis entre dans les details de ce jugement; | 
-parce que j'en ifus tẽmoin; & je puis deman- 
der à preſent A ceux qui ſoutiennent que les 
pretres abyſſiniens ſont abſolument indepen- 
dans, fi, après tous les exemples que ſai cités, 
celui- ci ne doit pas achever de les convaincre 
de leur errefir, & leur dẽmontrer què les eccle- 
ſiaſtiques de cet empire ſont ſoumis au pouvoir 
civil, comme ceux d' Angleterre & de tous les 
autres Etats proteſtauis ? | 


Gums 


(2) Grande place TIES je 70 > Conde. 
ly 
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Des que VTAcab-Saat fut juge, on fit entrer 
| Chremation , frere de Socinios. Le malheureux 
ſembloit etre deja a'demi-mort de peur. Il nia 
qu'il ſe füt jamais meèlé de l'lection de ſon 
ſrère. Il dit qu'il n'avoit aucun emploi; ce qui 
etoit vrai. Mais il avoua que le jour de ex. 
communication du roi & du ras, TAcab-Saat 
Pavoit envoys vers Tabuna & Tithegue, pour 
Jeur dire de venir-le joindre a Dippabye (1). 
On prouva auſſi, malheureuſement pour lui, 
qu'il ẽtoit avec ſon frère la nuit du pillage des 
maiſons de Gondar, on un homme fut aſſaſſine, 
& dapres cela il fut condamne ** etre ſoudain 
pendu. | 


Alors le conſeil ſe ſepara pour aller dbeduer. 
Les deux jugemens furent rendus en moins de 
deux heures. Il Etoit pourtant pres d' onze heu- 
res quand on eut acheve : mais le ras Michael 
avoit jure qu'il n'avaleroit pas une bouchee de 
pain juſqu ce que Abba: Salama fit pendu; 
& dans ces ſortes d occaſions il ne manquoit 


jamais a ſa parole. 1 12 


- Des que tes fut execute, les tym- 
balles retentirent A la porte du palais „& on 


a 


'(x) Grande place devant le palaio de Gondar, 
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fit entendre cette proclamation : © — Toutes 
les terres & les villages donnes. a Tabuna par 
le roi, retournent des ce moment à la cou- 
ronne, & ſeront deſormais ſujets au gouverne- 
ment du cantiba de Dembea, & des autres 
officiers du roi dans les provinces deſquels ces 
terres & ces villages ſont fitues. ,, | 


Je me retirai chez moi. Ma maiſon. n'etoit 
qu'à quelques pas du palais; je vis les deux 
malheureux qu'on venoit de juger, pendus à la 
meme branche. Auſſi, le cœur frappe des ſcenes 
cruelles dont je venois d'ttre temoin, & que 
je ſavois etre qu'un pretude d' autres ſcenes 
plus horribles encore, je reſolus, à tout Evene- 


ment, de m<eloigner de ces barbares contrees. 


Le tendemain on jugea les infortunes Guebra- 
Denghel, Sebaat-Laab, & Keffa-Mariam. Le 
ras reclama le droit de les faire juger, dans fa 
maiſon, parce qu'ils reſſortoient tous trois de 
fon gouvernement de Tigre. Guebra-Denghel 
ſupporta ſon malheur avec beaucoup de cou- 
rage, en diſant > © Qu'il n/avoit pris les armes 
contre le roi que parce qu'il navoit pas vu 
autre moyen de ſe ſouſtraire à la tyrannie, 
a Vopprefſion , à Texceſſive ſoif de: lor de 

I 1y 
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Michael; que le ras stoit réellement fait roi, 
qu'il avoit bouleverſe la conſtitution de Tem. 
pire, aneanti. toute eſptce de difference entre 
les rangs & les perſonnes, & mis tous les 
emplois, tout le pouvoir dans les mains de ſes 
creatures. ,, Guebra-Denghel finit en ſouhai. 
tant, © que le roi connũt que c'etoient là les 
ſeuls motifs qu'il avoit eus de fe revolter; & 
il aſſura que sil navoit pas eu à faire cette 
declaration, il ſe ſeroit bien denne de garde 
d'ouvrir la bouche devant quelqu'un auſſi par- 
tial, auſſi injuſte que Michael. ,, | 


Cependant, Welleta -Selaſſe, fille de Guebra- 
Denghel, apprenant le danger qui menacoit 
fon pere, fortit tout-a-coup. de Fappartement 
d'Ozoro-Eſther, contigu à celui od Fon com- 


damnoit ce pere malheureux; & elle ſe pre- 


cipita aux pieds du ras avec toutes les marques 
du plus violent defeſpoir. Je ne puis repeter 
ſes expreſſions, car qe n'ttois pas preſent a 
cette ſcene, & je rends graces à Dieu de ce 
que je ny Etois pas. Je crois meme quù une fille 
ſeule, au moment de perdre ſon père, pouvoit 
prononcer les prieres qu'elle fit entendre. Mais 
tout fut anutile, Le vieux tyran la repouſſa de 
ſes pieds, la menaca de la faire mourir, & 
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ordonna que Guebra-Denghel fat immediate-. 
ment pendu. A ces mots, . Welleta-Selaffe $'eva- 
nouit, & reſta comme morte fur le parquet. 
Le père, oubliant fon propre malheur, s'elanca 
au ſecours de ſa fille: mais ils furent bientot 
entraines fun à la mort, autre pour fouffrir 
des tourmens plus cruels que la mort meme. 
La forms fembloit-avoir pris plaiſir à ? op- 
poſer à tout ce qui pouvoit contribuer au 
bonheur de la jeune Welleta.Selaſſé. Elle avoit 
&e deſtinèe a Joas; & le mariage Etoit au 
moment de ſe conclure, quand on decouvrit 
que ce monarque avoit envoye ſecrètement les. 
troupes de fa maifon pour ſeconder Faſil contre 
Michael. & la bataille d'Azazo. Alors il ne fut 
plus queſtion, d'hymen, & Joas fut aſſaſſiné. 
Welleta-Selaſſé fut promiſe au vieux Hatze- 
Hannes, père du roi regnant Teécla, Haimanout. 
Mais Michael voyant qu'il ne favoit point 
etre roi, le jugea également indigne d'etre 
Iepoux d'une auſſi belle perſonne que Welleta- 
Selaſſe, & il le priva a la fois d'une epouſe, 
de la couronne & de la vie. Welleta-Selafſe 
navoit alors que dix fept, & le vieux ras Vous 
loit la marie au roi Tech-Haimanout : mais: 
la Providence empecha. une union qui ne plai- 
1 iv 
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ſoit ni N Tun, ni A Tautre. Welleta - Selaffe 
sempoiſonna peu de temps avant la bataille 
de Sarbraxos, pour ne pas Etre obligee de 
ceder à la paſſion brutale du vieux ras, ſon 
grand-pere. Quelques perſonnes dirent que 
Cetoit Ozoro-Eſther, qui, par jalouſie, lui 
avoit donné du poifon. Mais ceft affurement 
un menſonge. Je la vis dans ces derniers 
momens : mais il ẽtoit trop tard pour pouvoir 
hui donner des ſecours; & je ſais qu'elle dit à 
ſes eſclaves quelle avoit pris de farſenie, pour 
ne pas commettre un inceſte avec le meurtrier 
de ſon pere. 


La rage que les prières de la fille de Gue- 
bra-Denghel occaſionnèrent au ras, fe mani- 
Teſta par la cruaute avec laquelle il jugea les 
deux autres rebelles. Kofla· Mariam eut les yeux 
arrachés, Sebaat-Laab eut les pau pières cou- 
pees juſquà la racine; & Tun & Tautre furent 
expoſes nuds aux ardeurs du ſoleil dans la 
place du marche. Sebaat-Laab mourut bien 
tot de la fievre; mais Kefla- Mariam vécut, 


fi ce n'eſt pour voir, au moins pour enten- 


dre dire qu il avoit etc venge après la bataille 
de Sarbraxos, par la dicgrace & la captivits 
de Michael, 
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je erois devoir Epargner à mes lecteurs & 
a moi-meEme de plus longs details ſur les hor- 
ribles cruautes qui enſanglanterent Gondar. 
Ven ai dit aſſez pour donner une idée du 
caractère des barbares au milieu deſquels je 
vivois, Le ſang continua à couler comme de 
eau juſqu'au jour de VEpiphanie. Des pre- 
tres, des laics, des jeunes gens, des vieil- 
lards, des nobles, des gens du peuple termi- 
nerent leurs jours par le ſabre ou par la corde. 
dans l'eſpace de très- peu de jours, cinquante- 
fept perſonnes moururent publiquement par 
la main du bourreau; & beaucoup d'autres 
diſparurent & furent egorges ſecretement ou 
envoyees dans des priſons , ſans qu on enten - 
dit plus parler d'elles, 

/ 1 

Ceux qu'on tua à coups de ſabre furent 
tailles en pieces & jetes dans les rues, ſans 
qu'on permit de les enterrer. Je fus un jour 
au déſeſpoir de voir deux de mes chiens de 
ehaſſe, que mes gens avoient neglige de tenir 
a Tattache, apporter dans ma cour le tète & 
les bras d'un des malheureux qui avoient ẽte 
malſacres; & je ne pus me delivrer de ce 
ſpectacle qu'en tuant les chiens. La quantité 
de cadavres & fodeur qu' ils exhaloient, att 
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roient par centaines les hyenes des montagnes 
voiſines; & comme les gens de Gondar ne ſor- 
tent gudres des qu'il fait nuit, ces animaux 
v emparoient des rues, & ſembloient etre 
prets à diſputer aux habitans la poſſeſſion de 
la ville. 


Souvent je me retirois tard du palais, parce 
que le roi choiſiſſoit preciſement le ſoir pour 
s' entretenir avec moi; & quoiqualors je neuſſe 
que le coin de la place du marché à traver- 
ſer, quoique j; euſſe des ſanaux & que je fuſſe 
environne de gens armes, j entendois les hye- 
nes gronder fi près de moi que Javois peut 
qu'elles ne ſe jettaſſent a mes jambes. Je ſavois 
bien qu'un coup de piſtolet ſuffiſoit pour les 
ſaire fuir, & jen avois toujours deux bien 
charges a ma ceinture; mais je ſavois auſſi 
qu'un coup de piſtolet tire la nuit effrayeroit 
tout le monde dans la ville, & ce netoit pas 
en verite le moment daugmenter les craintes 
des habitans. Je pris enfin le parti de ne preſ- 
que plus ſortir de chez moi, & toutes mes 
penſces furent tournees vers les moyens de ſuir 
de ces contrees teintes de ſang, par la veie du 
Sennaar, & d' employer tout le credit, tous 
les droits que Javois ſur _Yaſine „ ſous-gouve- 


J 
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neur du Ras. el-Feel, pour qu'il maidat a fran. 1 
chir le deſert de TAtbara, 


« : \ 


Le roi voyant que Javois 6&6 quelques jours 
fans me preſenter au palais, & apprenant que 


je n ẽtois pas non plus alle chez le ras iichael, 
demanda quelle en pouvoit etre la cauſe. Bien- 
tot Ayto-Confu eut occaſion de voir Yaſine, 
qui s'informa de tout ce qui me preoscupoit; 


& ſoudain je fus mande au palais, on je vis 
le roi qui n'avoit alors aupres de lui que ſes 


domeſtiques ordinaires. Des qu'il me vit, il 
dappergut que je n'etois pas bien; & com- 
ment aurois - je pu avoir Tair bien portant? 
a peine avois-je mange, à peine meme avois- 


je pu fermer Tœil depuis la derniere fois que 


Javois yu ce prince, Il me demanda d'un air 
dinteret ce que Javois; & il ajouta que non: 
ſeulement je paroiſſois malade, mais qu'il ſem- 


ploit que quelque choſe me chagrinait & me 


mettoit de mauvaiſe humeur. — Je lui repon- 
dis qu'il ne ſe trompoit point; qu' en traver- 
fant la place du marché j avois trouve Za- 


Mariam, portier du ras, qui avoit auprès de 


lui trois hommes“ garrates, l'un deſquels il 
avoit deja commence A hacher a coups de 
couteſas; qu'il m'avoit yu marcher en detour- 
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nant la tete & en me bouchant les yeux; mais 
qu il m avoit prie darrẽter, parce qu'il vou- 
loit me parler quand il auroit acheve de depe. 
. cer ces malheureux, ce qu'il faiſoit comme 
une beſogne ordinaire; que les ſoldats voyant 
Za-Mariam preſſe, <toient auflitot tombes ſur 
Jes deux infortunes , dont les cris retentiſſoient 
encore à mes oreilles; que les hyènes, qui 
rempliſſoient les rues la nuit, me laiſſoient à 
peine paſſer, quand je ſortois du palais, & 
que les chiens entroi-nt continuellement dans 
ma maiſon avec des morceaux de chair hu- 
maine à la gueule. „ 


% 


Quoique le ee s' effort de conſer- 
ver un air de gravité, il ne pouvoit preſque 
S'empecher de rire au recit d'un malheur quill 
regardoit comme fort peu de choſe. — © Les 
hommes que vous venez de voir ex&cuter par 
Za-Mariam , me dit-il , ſont des rebelles que 
Kefla-Yaſous a envoyes ici pour ſervir d'exem- 
ple. Kefla-Yaſous a eu Vavantage d'operer une 
jonction dans le Samen, entre lui, Welleta- 
Michael & Tecla; le chemin de Woggora 
eſt ouvert, & Tabondance eſt revenue a Gon- 
dar. Les coupables que vous .avez vus ſont 
ceux qui empechoient les ſubſiſtances 'd'arri- 


/ 
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ver dans la capitale, & ils ont été cauſe de 
qa mort de beaucoup de monde: quant aux | 
hyènes, elles nattaquent jamais les vivans; 
elles ne cherchent que des charognes, & elles 
zuront bientot nettoye les rues de cet embar» 
ras qui vous repugne tant. Le peuple dit que 
ce ſont les falashas , habitans des montagnes, 
qui ſe revetiſſent de la forme des hynes, pour 
venir la nuit manger la chair des chrètiens. „ 


« $i les hyènes de Gondar, repondis - je, 
ne mangent que de la chair de chrétiens, ce 
ſont peut-Etre les animaux les plus mal nour- 
ris du monde. „ © Oh! ceſt bien vrai, 
Secria-t-i] en faiſant de grands eclats de rire. 
Peu de ceux qui meurent par le coutelas, en 
quelque lieu que ce ſoit, ſont chretiens ou 
daucune autre religion quelconque. Pourquoi 
vous affligez - vous donc de ce qu ils ſouf- 
frent? „ — Sire, lui dis-je, je cede aux ſen- 
timens de mon cœur. Si vous ordonniez de 
tourmenter un chien devant moi tous les 
matins, je ne pourrois le ſupporter. Les cada - 
vres de IAbba- Salama, de Guebra-Denghe, 
& de leurs compagnons d'infortunes, reſtent 
encore pendus a Tarbre qui eſt devant le palais ; 
on en ſent Todeur fur votre porte, & on la 


5 fentica biene & hehe ici; cela neſt nullement 
© - agreable, & je puis vous aſſurer que cela 


b pPeꝛut Etre tres · nuiſible a votre ſantE, Quoique 
vous meuſſiez point intention de faire retraite 
2 a labataille de Fagitta, vous matchates une 
Adeemi.journce en-arrière pour gagner les hau- 


teurs, & jouir d'un air moins fttide que dans 

ler tetrains bas; & ici vous entourez de mon- 
ceaux de charognes votre palais, le lieu de 

voatre demeure habituelle. 4 


5 41 ras, me ent i, en prenant un 
_ ton tres-ſcrieux, le ras a ordonne d'empor- 
5 ter, avant le jour de IEpiphanie, les corps 
| de tous ceux qu'on a fait mobrir, pour que 
nous puiſſions celebrer la fete, & nous laver 
de toutes ces ſouillures dans les ondes limpi- 
des du Kahha. Mais, dites - moi, Yagoube, 
eſt.· il bien vrai que vous puiſſiez bien prendre 
ces choſes - Ià ſi fort a cœur? Vous etes un 
brave homme: nous le ſavons tous, nous 
en avons eu des preuves; nous vous avons 
. meme tous blame de ce que vous vous Etiez 
trop 'expoſe', étranger comme vous I'etes dans 
ce pays- ei; & cependant vous tes tout auſſi 
affectè des tourmens qu'on fait ſouffrir aux 
coupables, que le poutroient Etre une femme 
timide, une petite fille, un enfant. „ 
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© Sire, lui repliquai - je, j'ignore ſi je ſais 
brave ou non: mais ſi le courage conſiſte à 
voir tourmenter, égorger les hommes, & a 
vivre au milieu des cadavres, j'aſſure que 
je ſuis loin de me piquer d'en avoir. La guerre 
eſt une profeſſion glorieuſe que ſuivent les 
ames dlevees, elle eſt la ſcience & Poccupa- 
tion des rois 3 & dans tous les pays du monde, 


beaucoup de gens ſages & remplis d' hum 


nite en ont fait Tetude de leur vie entière. 


Elle adoucit les mœurs des hommes en les 


obligeant à vivre en ſocitte, & [a sexpoſer 
eux-mEmes pour ſe ſecourir, ſe defendre , Te 
fauyer les uns les autres. Un guerrier, qui a 
de la barbarie, merite d'etre déſigné avec 
mtpris. Regardez Ayto-Engedan , ajontai · je 


en le montrant comme il entroit, c'eſt un 


jeune homme qui joint 2A la bravoure des mili- 


taires de mon pays, leur humanite & leur 
douceur. ,, -1 "0 


1 ; 
7 * » 
„ 


Tandis qu Engedan ſe proſternoit, q ſuivant 
lulage, le viſage contre terre, le roi pour- 
ſuivit avec beaucoup de gravits : '— © Vous 
defirez la guerre? Eſt. il bien vrai „Vagoubé? 
Eh! bien, vous Taurez. Elle neſt pas (loi. 
ante, & Engedan vient nous Tapprendie. „ 


1 
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— I faivit alors une longue converſation ſur 


Gusho & Powuſſen, ſur les preparatifs qu'ils 


avoient faits, & ſur Vendroit où ils étoient 


deja rendus. Mais je ne veux pas rapporter 


ici des choſes dont jaurai occaſion de parler 
par la ſuite, —= © Jaurois beſoin de voir 


Confu, dit le roi. Je voudrois qu'il envoyat 


dans le Sennaar, & chez le baharnagash, les 


gens du Ras. el- Feel qu'il y a ici, pour qu'ils 


puſſent nous procurer des chevaux & des cots 


tes de maille. Mais ne ferions-nous pas bien 
dy envoyer Yagoube? It connoit la langue 


& les mœurs de ces contrees, & il y a des 


amis par le moyen deſquels il a intention de 
ſe ſauver ſans prendre conge de moi. „ 


* Pardon , lui dis: je, fire. Mais ſi j ai jamais 
y entretenu cette penſee, cela doit vous prou- 


„ ver Textreme beſoin que j'ai de m'en allet. 
„ — Lire, dit Engedan, Jai deja fervi dans 
» la cavalerie koccob (1), & j'y ſervirai encore, 


„ fi Yagoube la commande, & qu'il veuille 


> reſter avec nous juſqu' ce que nous nous 


„ Toiyons eſſayes avec la cavaleric du Begem- 
» der Jai i huit ou dix cottes de maille dont 


. — — ———— PE —— — 


£< 2) La a de Toe, ou la cavaleric noire. 
» je 


. wenn UW d s . 


nat 
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z je ferai preſent a votre majeſte. Elles appar- 
„ tenoient à mon pere. Confu & moi les enle- 
„ vümes dernièrement à ce voleur de Coque- 
„Abou - Barea, qui à la mort de mon pere 
„sen Etoit empare. Cependant, ſire, je vous 
» previens que j aimerois mieux combattre 
» fans cotte de maille, que de voir que vous 
„en envoyaſſiez acheter dans le Sennaar par 

» Yagoube; car je ſuis Sar qu'il ne revien- 
5 droit j jamais. » 


. Aur meme ident, on annonca le ras Mi- 
chael, & nous nous hatames de ſortir. Le roi 
me dit, comme je le faluois: © Je youdrois 
„ que vous revinſſiez demain , des qu'il fera 
„nuit, avec Conſu & Engedan. Mais, La- 
goubé, gardez· vous bien de dire un mot 
» du Sennaar, juſqu'a ce que je vous aie fait 
5 part de mes volontés a ce ſujet. „ — II 
prononga ces derniers mots du ton le plus 
ſevere & avec toute la dignite , toute la we 
Tun roi. wal 103668 ©: 


Nous vimes le ras dans Vantichambre, avec 
une ſuite nombfeuſe. - Nous voulimes nous 
ſauver dans la foule, ſans rien dire: mais ik 
nous appercut & nous fit venir devant lui. 

Tome X. K 
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Nous baisàmes ſa main, & il retint la mienne 
pendant qu'il parloit à -den — Fail 
eſt· il Ibaba ? lui demanda-t· il. Oui, 
repondit Engedan. ,, — © Qu'a-bil avec TE ; 

© Les forces. du Damot, des Agows & du 
Maitsha „ I avez-vous ete'? dit le ras. ,— 
Non; repliqua Engedan: J'etois a+ Tshem. 
„ mera avec peu de troupes. ,, — Le roi ſe 
tournant alors vers mot, me dit: „Mon fils 
„ eſt malade. Ozoro - Eſther vient.d'envoyer 
„chez moi pour ſe plaindre de ce que vous 
„ ne la voyez plus. Allez donc voir mon fils, 
» & ne negligez pas Qzoro - Eſther. Ceſt la 
„ meilleure de vos amies. „ — Je demandai 
fi elle etoit à Gondar; & Michael me dit 

que non, qu'elle <toit à Koſcam. La- deſſus, 
nous nous fepatimes. Engedan prit la route 

de Koſcam pour aller voir .Ozoro-Eſther, & 

je me rendis chez moi pour arranger le plan 

de mon retour par le Sennaar & pour prepa - 

rer des lettres pour Hagi-Belal, marchand, à 

qui j etois recommandè par les amis que j avois 

dans VArabie-Heureulſe. 


3 
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CHAPITRE IV. 


te roi d Abyſſinie promet d M. Bruce de le laiſſer 
partir. — I arrive un renfort de troupes du 
' Shoa; — Conduite genereuſe i Amha = Yaſous , 
prince du Shoa, —— Contrafte frappant entre cette 
conduite & celle d'un prince Galla. — A 
facheuſe du roi. 


/ | 3 5 
La 31 Decembre 1770, nous étions à Kof- 
tam. On avoit; quelques jours auparavant; 
proclamé une amniſtie genErale pour tous ceux 
qui voudteient venit a Gondar. Mais per- 
fonne navoit oſé en profiter qu'Ayto-Enge- 
dan; qui. avoit été avec Faſil comme avec 
un ami du roi. Aucun de ceux qui étbient à 
la ſuite de Faſil n'avoit été meme deſigns 
dans la proclamation pace qu'on ne, pouvoit 
tegarder comme un manque de fidélitè envers 
le roi que de sen aller avec le gouverneur 
du Damot pour fuir Socinios. 


Cette nuit, on deſcendit de Parbre on ils 
ftotent, les corps de Guebra - Denghel, de 
Kefla-Mariam & de Sabaat - Laab, & on les 

AH | 
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poſa à terre. Leurs amis paſsèrent Ia nuit } 
les veiller , pour empecher les hyenes de les 
| devorer; & on permit enfin de les emporter 
ſecrètement, à la ſollicitation des ſoldats du 
Tigre, leurs compatriotes. Les reſtes de Chre- 
mation & de I'Abba-Salama , A demi-putrefies, 

furent abandonnes. Ceux qui paſsèrent auprès, 
les couvrirent de pierres, & ce fut -I toute 
leur ſepulture. 


Dans la ſoirte du premier, Janvier 1271, 
je me rendis chez le roi avec Conſu & Enge- 
dan, conformEment 2: a Tordre que ce prince 
m'en avoit donne ; je menai avec moi Yaſine. 
On. prit alors les meſures n&ceffaires pour ſe 
procurer des chevaux & des cottes de maille. 
Le ras avoit avance une partie de Targent 
qu'il falloit pour cela, & le meery (i], dũ par 

les provinces mahometanes , devoit fournir le 
Teſte. Ce meery n'avoit pas été payé depuis 
le ſcjour que le roi avoit fait dans le Tigre, 
Un des ſerviteurs du monarque fut envoyẽ 

avec un des gens de Yaſine; & je confiai mes 
lettres à Soliman, nègre du Ras-el- Feel, dil. 
tingué par fa haute ſtature, par ſa force, par 


— 


2 


(1) Limp6t ou le tfibut. 
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ſon courage, & très: intelligent, tres-ruſe ,-quoi- 
quil eũt un air fort ſimple. On fit auſſi par- 
tir Yaſine avec les autres pour qu'il engageat 

fon ami le sheik fidelle, qui commandoit dans 
Atbara , à les * a I & enſuite 

au Sennaar. 


Ce ne fut pas ſans beaucoup de difficultes 
que le roi me permit de faire partir mes let- 
tres : mais enfin il y conſentit, parce qu'il 
vit bien qu'il ne pouvoit pas faire mieux, & 
nous convinmes que comme il ne pouvoit pas 
tarder a y avoir une action entre Gusho , 
Powuſſen & le ras Michael, je jurerois de ne 
pas le quitter, juſques à ce que cette affaire 
fit terminte d'une manière ou d' autre. Le roi 
mobligea, en outre, à jurer que sil n'etoit 
pas victorieux ou reconcilié avec les rebelles, 
& que engagement que javois dans ma patrie 
füt rempli, & ma ſante rétablie, je menerois 
en Abyſſinie autant de gens de nia famille 
& de mes compatriotes que je poittrois, avec 
leurs chevaux, leurs fuſils, leurs bayonnettes ; 
& que ſi je ne pouvois pas paſſer dans le 
2 je viendrois par les Indes Orienta- 

par Suräte & par Maſuah, parce que, 
2 cette voie fut la plus longue & h 
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plus OY e'ttoit , dane contredit, la 


plus sure. 


1 Alpen que limpoſſibikte de remplir co 
ſerment empecheroit.. que je ne ne fuſſe cou. 
pable en ne longeant pas a Texecuter. Mais 
il n'&toit fait qu ay roi ſeul, & fa mort (1 
m'affranchit de obligation de my ſoumettre; 
& quoiqu il en ſoit, il fut pour moi d'un 
avantage prompt & reel ; il me tranquilliſ 
Teſprit, & m'empecha de me regarder plus 
long emp- ſous le joug de cet uſage antique 
aqui defend à tout étranger, entre en Abyſli 
es de e jamais en ſortir. 


3 1 

J appris cette 1 nuit-la que le roi s toit trouve 
dans une extreme gene depuis fon retour du 
Tigré. Le ras _$emparoit du revenu de toutes 
les provinces fidelles, & ne rendoit pas une 
ſeule once or au monarque. II fe. conten- 
toit de lui faire fournir une fubſiſtance jour- 
naliere, qui Etoit . bornee a une vache pour 


fa table. & Four ele de ſes grands - officiers, 


— AIC GY "> n 2 ln 
| ( 1) Tandis que j*etois au Scnnaar , on nden ay Is 
roi dAbyſlinic avoit tc vaincu & tue, Je ne puis parlet 
goe d'apres ce. bruit; mais, toutes choſes bien conſide« 
rees, je orois cette mort probable. 
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wee deux pains. pour chacun des. gens de ſa 
maiſon. Le moindre particulier wen, donna 
pas moins a ſes domeſtiques. On crtoyeit que 
e ras! av dit laiſſt᷑ une grande partie dei ſes tre- 
fors dans le Tigré, & qu'il aveit cemꝑté ſur 
les -contribptions. qu ll ſe. propoſpit de lever 
ſur les gens niche, lorſgu'il aurgit paſſe le 
Tacazzé. Mais ſon exceſſive cruante fut cauſe 
qu'it ſe trompa. Il ne vint au - devant de lui 
Aas en état de lui payer un ſou. 
onen ogg on 169 y li gasbitsg z: 
3% 20 8 e de, Powullen - 
annonda aw» Tas que ce gouverneur avoit fait 
priſonnier /uſurpateurSocinios, & qu ib etenoit 
aux fers la diſpoſuion du roi Ppwuſſen 
reprochoit en meme temps a: Nlichaël Jes bar: 
baries auxqunelles i] venait de ſe livrer; & il 
lui declaroit qu'il) Eta rſolu Vn lui en 
dematider - compta juſques dans Gondar. II 
Favertiſfoit qu'il fetom i biap dei efaſſar le 
Tacazze pour ſe rotirer dans fon: gohvamement 
dw 'Bign6p pendant q il le pouyelt encore. 
& de lhifler a roi dar libertè de geuHerner par 
i-meme;GushGren@ya (gale mem m woſſage: 
mais il nen tranſpita rien. Apres ſaveir yu le 
wi & le ras, les dehx, Emiſſaites Pertirent en: 
lemble pour ſe rendre aupres. de Faſil. 
K iv 


285 V 0 r * 


Zientòt e un envoyé de Faſil arriva 


pour demander ſeulement que le roi & le rag 
econftrmaſſent à ce général la poſſeſfion des 
domaines de ſon pere Il: me fut impoſſible de 
decoubrir ce que ſiguifioit une pareille demande. 
Faſil avoit depuis long - temps ce qu il deman 
doit; & bien au- dell; &. perſonne: n'avoit ni 
renvie; ni de cpouvoir de lui en ravir la moin. 
dre parle WP ti A a e 9) Up 


* ' ' 
eto. au IVES 18] wh „en 14 net. 1 


| Cependant il y eut une proclamation, qui 
cohformdmeht aum deſirs de Faſil, lui donnoit 
toutes 165 terres quilopoſſedoit d&ja. Avant 
qui pb avoir des nouvelles de cette proch· 
mationg un autrꝭ envoyeriv de ſa part 
pour prief de roi qu'il le cbnſirmãt dans fon 
gouvernement du Damot {i du Maitsha & du 
pays des Agows; ce qui lui fut immediate. 
merit accordé, mais ſous la reſerve q H il me 
neèroſt r plutot poſſible; les troupes de ces 
preovintes & toutes les forces! qu'il; pourroit 
raſſembler au ſecours du roi, & qu'il entre. 

roit enrvumpagwe avec le ra Michael, con- 

tre Fowuſſen & Gusbho. On mexigedit en cela 

que ce qui - avdit offert n 9 55 

| . W en Diogleber:! SY 
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Dang le meme temps, on nomma au gou- 
yernement. du Begemder, Ayto-Aylo, frere 
d Engedan; & tous ceux qui Etoient- reſtes 
fidelles au roi dans cette province, & tous 
les amis d Aylo, qui y avoient de vaſtes domai- 
nes, furent invites a; ſe joindre a lui: Mak 
gre cela, il ne vint que peu de perſonnes; 
parmi; leſquelles on diſtinguoit le fameux Gui: 
garr, chef de la tribu des, Waags mn len, 
& fils un ſceur ꝙAylo. 1 01 

O76 10 ird I@13 5 SV; 5618, 

le x9h ne e negligeait lors ; aucun moyen 
baut engager Titeghs A, reyenir > Koſcam, Le 
ſour, de cette reine dans le Gojam,,-tenois 
en armes une foule de perſonnes, qui lui Etaient 
attachees qui murmuroient. de la voir bane 
nie; car on ne pouvoit la regarder que comme 
telle, bien quelle reſidat avec. fa: fille Ozoro: 
Welleta - Iſrael , & qu elle füt environnse_ des 
forces de ſon petit-fils Aylo, gouverneur du 
Cojam , & à qui la moitié de la province 
appartenoit en propre. Mais Hiteghe toit xẽſo- 
lue de ne jamais ſe fier à Michael; & cepen- 
dant, on dit qu'elle avoit envoys une ſomme 
Cor au roi; a qui Engedan h remit ſecritement. | 


—— 91 —— 


vers la kin de Janvier, arriva un nduyeau 
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meſſage de Faſil. Ce genéral s excuſolt de ne 
pas venir 4 Gondar' par rapport au mauvais 
Etat de ſa ſanté. II diſoit en oute, qu'il ne 
pouvolt pas ſe ſier à Michael, a moins qu'il 
ne lui donnat en mariage ſa petite fille, Wel. 
leta-Selafle ; & qu'il ne Ja lui envOyf A Bure, 
Tai déja dit que le Vieux ras ẽtoit lui. meme 
paſſionnẽment amoureux de ſa petite file. Ce 
fut la ſeule raiſon qui Pempecha de la faire 
epouſer au roi. Lon tacbntoft, zwet verite, 
je crois, que Ceteit parce que le roi avoit 
laiſſe 6chapper Vexpreffion (1) de ſes ſentimens 
à cet égard, qu'il rẽguoĩt entre lui & le 'ras 
une certaiue froideur depuis leur retour du 
Tigre; & c&toit' pour ſe venger que Michatl 
tenoit ſon maitre dans une fi extreme gone: 
Mais les eirconſtances calmèrent ces 'diff6reads. 
Lor vint du Tigré en abondancr. Powuſſen 
Jui- meme envoys ; Gendar une partie des 
revenus du Begemder; & toutes les provin- 
th ces c empreſserent de faire paſſer à proportion 
du betaip, du beurre & des toiles de coton 
renalen de la maiſon du roi.” s * 
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- Pour:moi, quoique- ie paruſle poſſider pl pl 


9 8 ) 1 | Payoit foupgonnee x de order A la pallion bra · 
tule du ras, fon 3 
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fieurs emplois & que Jen euſſe le titre, J avois 
touche fort peu de choſe depuis la derniere 
tevolution: mais en Tabſence du roi, la reine 
& Ozoro-Efther avoient fourni abondamment 
à mes beſoins, Je navois pas un nombreux 
domeſtique, & je vivois à bon march à Kok. 
cam dans le palais de Titeghé. Mais apres 
ſon arrivee, le roi voulant, je penſe, derane 
ger mes projets de voyage, me fit grieve- 
ment endetter aves les ſoldats, & m'entraina 
dans beaucoup d autres depenſes qu ils preten- 
doit abſolument neceſſaires.” A la veérité, ces 
choſes me furent rembourſees en partie, mais 
toujours d'une maniere fort inexacte. Le ras 
Michael n'etoit pas homme à aimer qu on lui 
demandat, & je netois pas non plus d'un 
caractere à demander. II refulta del que je 
ſus ſouvent dans Vembarras & obli de vivre 
avec Economie; ce qui, je puis le dire, ne 
ma jamais beaucoup colts , lorſque-je Tai 


cru neceſſaire pout pouvoir | remplir mes en- 
Ae ty ae 23018 enn nee 
geen. A 4 - x 0 1 14 8 


Ng H Set el nile MH. Eis ch 
Jachetaſſe des chevaux, des mulets & tout 
ſattirail d'un officier-general. Je devois deja 
a valeut de plus de deux cent livres ſterling; 
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& je naurois jamais pu me tirer Gafaire, A 
cauſe de mes depenſes journalières, qui ẽtoient 
devenues enormes, ſans le ſecours d'un grec 
nomme Petros, à qui j empruntai environ trois 
cent livres ſterling, comme je le raconterai 
par la ſuite. Quant a Faſil, il m'envoya à deux 
repriſes quatre jarres de miel, C eſt- a · dire deux 
jarres chaque fois, provenant de ma ſeigneu- 
rie de Geesh. Les premieres furent enlevées 
en chemin par Coque - Abou- Barea; & les deux 
autres avoient un gout. de lupin ſi amer, 
qu elles ne furent d aucun uſage. Certes, j etois 
un ſouverain: mais mes revenus ſe bornoient 
A.ce que les ſages: ont dit etre preferable a 
tout, Tamour de mon peuple; & ces revenus 
ne m aidoient pas beaucoup à ſupporter la 
ſplendeur de mon rang. lf 4 
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 Tandis que le 2 roi Tecla- Reue cele- 


| Kahla, al loi vint, une. viſite 3 
naire. "Ambia.Yaſous [ fils du prince de Shoa, 
vint à la tete de mille cavaliers, bien Equi- 
peès, lui offrir ſes ſervices, & lui porter un 
. preſent de cing cent onces d'or. Quand il parut 
devant le roi, deux j jeunes officiers du monar- 
que ſe mirent à cõté de lui, ſuivant les ordres 
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qu'on leur avoit donnes, & ils ſe tinrent prets 
a Varreter par les bras, sil avoit envie de ſe 
proſterner. Le roi aſſis ſur ſon tr6ne, etoit 
vitu d'une ſuperbe robe de brocard, & avoit 
par-defſus une piece de mouſſeline, qui paroiſ- 
ſoit Jetee negligemment & qui laiſſoit apper- 


cevoir dans Tintervalle des plis, les brillantes 


fleurs de ſa robe. Il avoit ſes beaux cheveux 
peignes. dans toute leur longueur & flottans 


uu haſard ſur ſes Epaules; & une eſpèce de 


fourche de corne de rhinoceros, tres-mince & 
garnie d'un bout d'or , Etoit paſſee dans ſes che- 
veux, vis-à- vis de ſes tempes. Il Etoit bien par- 
fume avec de eſſence de roſe, & deux eſcla- 


ves portant chacun une bouteille d'or remplie 


de la meme eſſence, ſe tenoient aux deux 
otes de bn tente. | | 


Aa + Yaſous ſe preſenta Ala Wy as 108 
mille cavaliers, & entra à cheval juſques dans 
la tente. La il mit pied à terre avec empreſ- 
ſement & meme avec un air de ſurpriſe, & 
il Savanca juſques aux marches du trone, en 
Sinclinant toujours de plus en plus a 2 


qu il approchoit. Mais quand il voulut ſe 


proſterner, il / fut retenu par Guebra-Menfus- 
Kedus & par Tecla- Mariam, qui Fempeche- 
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rent de baiſer la terre. Le roi tenoit fa mai 
decouverte, mais il ne Tavanc pas, parce 
qu il ne vouloit point exiger que le prince la 
baisat. Cependant apres avoir inutilement voulu 
ſe proſterner, Amha-Yaſous ſaiſit la main du 
roi & la baiſa. Le roi fit d abord quelques 
efforts pour la retirer. Mais quand le prince 
eut baiſe le deſſus, il lui donna à baiſer le 
dedans, ce qui dans ces contrees eſt une grande 
marque de confiance & d amitié. On avoit 
prepare un tabouret dun demi -· pied de bau- 
teur, couvert d'un tapis de Perſe. Et lorſ- 
qu Amha + Yaſous voulut parler debout, les 
deux officiers qui Tavoient empeche de 82. 
genouiller, Tobligerent à $'affeoit-fur ce tabou- 
ret. En meme temps ils re pandirent ſur lui tant 


deſſence de roſe, que je doute qu'il eut jamais 


&6 fi bien mouillé par la pluie- Apreès les 
premières queſtions, les fpectateurs fortirent 
de la tente. Toute. cette cerẽmonie avoit Ete 


bien premeditee & bien Etudite. Letiquette | 


nauroit pas pu Etre plus ponctuellement obſer- 
vt dans une cour de I Europe, & Von n au- 
roit pas pu y mieux atteindre le but. | 


-AmbisXafors paraiſoit avoir de vingb fm 
a viogt-huit aus. II dtoit grand, A une corpus 


C | 
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lence proportionnee , & parfaitement bien fait. 
1] avoit une tres-belle figure, quoiqu'avec de 
petits traits , & ſes manieres Etgient- extremes 
ment preyenantes. En voyant ce prince avec 
le roi & Engedan, je croyois voir, les trois 
plus beaux hommes, qui euſſent jamais frappe 
mes regards dans aucun pays. En outre, ils 
avoient tous les trois de Teſprit, des ſentimens 
elevés, & ils etoient dones d'un courage ſupe- 
rieur à tous les dangers. Ils etolent meme cha, 
ritables, ſenſibles, except Vun dentreux (1), 
qui montroit une execrable indifference, ou 
plutõt une cruautè barbare, toutes les fois 
qu'il falloit verſer du ſang, humain. Le jeune 
doi s toit malheureuſement endurci à Técole 
de Michael : mais en revanche, il Temportoit 
{ur les deux autres par les talens naturels, 


On aſſigna a Amha-Yaſous des a appartemens 
& une table dans le Palais , & il fut ſervi par 
les domeſtiques du roi, ainſi que par les fiens. 
On mit également A fa porte une gerde Chon- 
eur, dont Vofficier n'obeiſſoit qu'k ſes com · 


| ee & prenoit chaque jour de lui le 
mot de. N | 


rn 
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Telle ftoit: la maniere dont on recevoit de 
mon temps à Gondar les etrangers illuſtres. 
Le Srec Anthulé, maitre de la garde - robe 


du roi, eut ordre de fournir à Amha-Y aſous 
des vetemens /pareils A ceux que portoit le 


roi. Les Ozoros, ceſt - à . dire les premieres 
femmes de la cour, furent, dit-on , toutes, à 


Texception d'Ozoro - Eſther, amoureuſes du 


prince de Shoa. Ce jeune prince n'etoit point 
inſenſible, & il ſe conduiſit partout avec une 
galanterie decente & honorable. Mais fa prin- 
cipale attention fut pour Welleta · Selaſſe; & 
Fon aſſure quelle ne fut point ingrate, ni que 
le ras Michael ſon grand - père n'en fut point 


jaloux. Jallois ſouvent le ſoir chez elle quand 


le prince y etoit. Une profonde melancolie 
ẽtoĩt toujours peinte dans ſes traits. Elle paroif- 
ſoit contrainte, elle laiſſoit Echapper des ſou- 
pirs involontaires; & il ne me ſembloit pas 


poſſible qu'elle eũt eu cet exterieur, ſi elle 


avoit goũtẽ alors les jouilſances de Tamout. 
Comment penſer ſurtout qu velle eũt pu renon- 
cer A un amant aimable pour exEcuter cette 


reſolution deſeſpeiee , dont fans doute elle 


avoit forme le projet au moment mEme qu © on 


* diſdit beureuſe? 


Amha - Yaſous 


S my . c . wa. ay. 
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Amha- Taſous &toit fils dune ſœur de Guslio- 
On repþandit bientöt le bruit que fon pere 
Pavoit chargé de faire en forte de detacher 
Gusho de Powuſſen, & de engager à rentrer 
dans ſon devoir envets le toi. Tignote ſi cela 
eſt vtai ou faux: mais la conduite que tint 
Gusho pendant le refte de la campagne me 


fit oupconnet qu'il y aboit quelque choſe de £ 


ſemblable. Amha - Yaſous n'#toit point venu 
pour prendre part à la guerte. Il avoit ſeule- 
ment, A Tinſtar de ce qui ſe pratiquolt dans 
les anciens temps, ports tin tribut au roi, 
domme une preuve de la loyauté de la fidelle 
province de Shoa. Mais quand il füt admis 
dans Ia familiarité du roi; il prit tant Cami⸗ 
tis pour lui, & tant de godt pour Ia ſociété 
de la jeune nobleſſe qui cit a la cout d Abyſ⸗ 
ſinie, qu'il feſdlut en sen ' tetournarſt de ſe 
mettte A la tete des ttoupes de ſon père pour 
forcer ſon oncle Gusho A rentfer dus le de- 
voit Fil n ny Etoit pas deja rente 44 bothre 
grace. | 8 


Tdi qu il ctoit encore ei Geol. Abs 
Yaſous avoit entendu. dire A quelques getis de 
Debra - Libanos, qu'il y avoit A Condat un 
homme blanc & * qui Etoit en faveur 

Tome X. L | 
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aupres du rpi d Abyſſinie, & qui pouvoit faire 
tout, excepte de reſſyſciter les morts. D'apres 


gela ine des premieres choſes qu'il demanda 


au ral, fut de lui faire faite ma connoiſſance. 
Le roi mordonna de me rendre tous les matins 
chez le prince, & j eus grand ſain de ne pas 
laifſer cette pccafion de me lier avec lui. Inſen- 
ſiblement nous devinmes inſeparables. Un jour 
la converſation tomba ſur les rois d Abyſſinie 
qui vivgient en Shoa, lorſqu avant la decou- 


verte du cap de Bonne Eſperance le royaume 


 TAdel etoit Fentrepot. du commerce des Indes. 
U me git quil 3 avgit, dang. quelques egliſes 
dy, Sola un livre, qui gontenoit Thiſtoire de 
ces. princes, & qy'il, alloit Fenyoyer chercher, 
Cependant , quoigue- je nę puſſe m'empecher 
de. AEmaygner le d deli davoir,, un livre, que 
Lavgis en, Vaio. cherche dans tout le reſte de 


[Abyfligie 4 jF,.9rus gy4l y avrgit de Findiſcr 


tigp n 8 Ag. homme de faite faire trois 
dent milles Dog, Ps je procurer. Coptent de 
ſa promeſſe, je n'oſai donc pas le preſſer. Mais 


comme ſans ce livre mon ouvrage auroit et 


ingomplet 4 priai m mon ami Dk ond de 


Inj. £9, pafler av nom. du roi. Tecla - Marija 
lui en patla en. ellet „& le prince regone 
Is dis Tei Remis & le Hire venir pour | Yao 
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goube. Mon meſſager eſt deja rendu en Am- 
hara. Comptez- y. Mon ptre me Venverra. Pour 
Eiter toute mepriſe, j ai envoye un homme 
nes. intelligent qui connoit le livre, & qui Ia | 
vu a Debra-Libanos. „La promeſſe d Amba- 
Yaſous ſut fidellement executee. Le liyye arriwa 
& ceſt de-la que j ai tire, Fhiſtoire de la guerre 
Adel & des rois, qui, ſans beter leur 
tröne à Axum, re gnèrent en THOR = 4 6 


= 


* 


Un fojr] je lui parlai de FhiReire ga on | racorita 
aux Portugals lors de la decouverte dy, Renin. 
le lui demandai s'il Etoit vrai, comme fette 
hiſtoire le rapportoit, que les negres iu Benin 
euſſent des relations avec un etat chretier fatus 
dans interieur de Afrique qu'ils recpnnoiſ- 
ſoient « comme ſouverain & dont ils recevoient | 
inveſtiture de leurs proxinges 11 2 $ Lil exiſtoit 
encore de pareilles relations avec le Shoa, ou 
quelques traces qui prouralſeqt qu eſſes oient 
exiſts autrefois ? Ft sil * avoit enfin quelqu! au- 
tre 6084 chretien ou Ja darts | le voilinage. « du 


lieu, auquel le rap ort EY Ee. du Benin | 
put *appliquer. . ; 


—— — 
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Amba-Yaſous me repondit : © qu'en Shoa on 
ne connoiſſoit pas le Benin; qu'il n'avoit meme 
jamais entendu prononcer- ce nom, ni citer 
aucune coutume ſemblable à celle dont je par- 
tois; qu'it ne connoifſoit d'autre &tat chretien 
plus avant dans le ſud que le royaume de 
Narea, dont une grande partie ẽtoit conquiſe 
par les Gallas, nation payenne. Il ajouta que 
les nègres voiſins du Shoa étoient exceſſive- 
ment farouches, belliqueux, cruels, plus dan- 
gereux que les Gallas & pareils aux Shangal- 
las d' Abyſſinie; les autres peuples, pourſui- 
vit- il, ſont en partie Mahometans, & preſque 
tous de la nation des Gallas, car quelques 
Gallas ont embraſſe la religion de Mahomet. 
Mais ils ne font aucun trafic avec T'Octan, | 
quoiqu ils connoiſſent le commerce de I'Octan 
Indien, parce qu'il eſt plus pres deux, & que 
les negocians maures leur portent des mar- 
chandiſes des Indes. Mais les Gallas ont enyahi 
preſque toutes les contrees qui ſeparent ces 
nations du rivage de I; la mer, & ils rendent le 
chemin des Vans "rds-dangereusx. » „ 


Mais revenons A. r ITY CAmbeY afous. 
Quand ce prince” ent, en. audience du roi, il 
alla cher le ras Michael , a qui il offrit un 


/ | ' * 
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preſent en or, en diſant poliment que sil 
apportoit un tel preſent, C toit parce que. 
tout autre ent ẽtẽ trop embarraſſant dans la 
longue route qu'il. venoit de faire. II ſavoit 
pourtant bien qu'une excuſe etoit inutile, & 
que le ras Michael ne ponvoit pas recevoir 
un preſent plus agreable à ſes yeux que celui 
qui Etoit en or. Je · n'ttois point alors dans la 
tente du ras, & j'ignore les details de ce qui 
ey paſſa. Je ſais ſeulement que quand le prince 
ſut introduit, Michael le regut debout. IIs 
Saffirent enſuite ſur le meme ſiege; & ils dine- 
rent enſemble dans appartement d'Ozoro- 
Eſther , qui vint expres de Koſcam. Le ras & le 
prince reſterent a boire & à cauſer fort avant 
dans la nuit. | 


la vue de Tor & dun renfort de mille hom-* 
mes de cavalerie rendit le vieux ras auſſi gai, 
auſſi brillant qu'un jeune homme de vingt- 
cinq ans. On ne prononca pas un mot ſur le 
gouvernement du Shoa: on ne fit point de 2 
proclamation concernant cette province; ce 
qui Etoit . une declaration tacite d'une indepen- 
dance, qui à la verite avoit été depuis long- 
temps reconnue. | 
, | } 
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Voyant qu Amba- Vaſous mangeoit du bœuf 
crud comme les Ahyſſiniens, je lui deman- 
dai ſi cette coutume Exiſtoit chez les autres 
nations du midi? II me dit qu'il croyoit 
qu oui; quand ces nations n'ttoient point 
Mahemétaues; & il me demanda à fon tour 
fi la meme coutume niavoit pas lieu parmi 
nous. Jescrois qu'elle#'&tend depuis PAbyſ. 
fipie juſqu'an cap de Bonne-Eſperance, 


Pendant que le roi Etpit fur les bords du 
Kahhia, il recut une viſite moins intereſſante 
que celle du prince de Shoa, mais encore plus 
extraordinaire. Guangovl, chef des Gallas d'An- 
got „Ceſt-à-dire, des Gallas orientaux, vint 
3 ſes hommages au roi & au ras Mi. 
chael. II etoit accompagne de quarante cava- 
liers & de cinq cent hommes à pied, & il 


portoit un grand nombre de cornes pour char. 


rier le vin du roi, ainſi que quelques autres 
bagatelles. Guangoul 6roit petit, maigre, tout 
de ttuvers, & ne paroiſſoit etre ni vigoureux 
mi agile; K avoit la tete groſſe; & les jambes 
& les cuiſſes fort. minces proportionnement a 
ſon corps. II n*toit ni noir ni tres- brun: mais 
il avoit une couleur jaune, livide & qui ſem- 
bloit annoncer une mauvaiſe ante. Ses che. 
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yeux Etoient fort longs & entrelaces avec des 
boyaux de bœuf, de maniere à ne pouvoir 
diſtinguer les cheveux des boyaux; & ces 
ſingulières treſſes tömboient la moitiè ſur ſes 
Epaules & la moitié fur ſon eſtõmac. Le chef 
Galla avoit en outre un boyau autout du 
cou, & pluſieurs autres qui lui ceignoient les 
reins & lui ſervoient de ceinture, & par- deſ- 
ſous leſquels ttoit un morceau de toile de 
coton impregnee de beurre. Le viſage & tout 
le corps de Guangoul etolent également bien 
oints de beurre, qui lui degofitoit de tous 


Guangdul paraiffoit 456 dune cinquantaine - 
| Eanneps. , Une exttEme conffauee, une inſo- 
lente ſuperiorits ſe peigaoit for ſa figure, Chez 
les Gallas, un chef monte Tut une vdthe dans 
les jours de cerẽ monie: auſſi quand Guangoul 
ſe prefenta devant fe rol, i} en montoit une 
qui, bien quelle ne far pas trs-gröſfe, avoit 
les cores dune prodigletiſe longucut. II n'a- 
voit point de ſelle fur ſd vache. I portoit des 
eſpeces de calecons, qui à peine lui venoient 
a moitié cuiſſe; & il avoit les genoux, les 
jambes, les pieds, & tout le reſte du corps 
nud. Le bouclier de Guangoul etolt dun 
| L iv 
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ſimple cuir de bœuf racorni par la chaleur & 
formant pluſieurs plis, qui le rendoient aſſez 
| ſemblable à ces grands chapeaux de paille à 
forme haute, ſous leſquels nos femmes à f la 
mode fe deguiſent e La lance qu'il 


portoit toit courte, garnie d'un bout de fer 
mal faconne, & le av qui ſembloit tre 
d aubepine, n'avoit aucune eſpece d'ornement, 
ce qui eſt extraordinaire pour Tarme d'un bar. 
bare. Je ne ſais ſi C toit pour ſe tenir plus 
commodement ſur le dos aigu de {a monture, 
ou pour ſe donner de la grace, car je ne me 
connois pas bien dans fart de monter des 
vaches: mais le chef Galla ſe tenoit extreme- 
ment penche en · arrit᷑re, avancapt, ſon ventre 
& levant les bras, dont le gauche portoit le 
bouclier & le droit la lance, de maniere qu'il 
avoit Tair davpir deux alles. 


Le roi Etoit aſſis dans le 4 de fa tente, 
ſur ſon trone d'ivoire, quand il recut le chef 
Galla. II faiſoit extremement chaud; & avant 
qu'on vit paroitre ce fale prince, une odeur 
de.charogne annonga ſon approche. Le roi le 
voyant paroitre, ſut fi Trappe de ſa biſarre 
figure, qu'il ſentit une envie immoderte de 


fire; & ge pouvant ſe contraindre, il ſe leya 
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tout - a - coup & courut dans un appartement 
yoſin. 


Le fauvage, couvert de tous ſes boyaux 
de beuf, deſcendit de deſſus ſa vacke a la 
porte de la tente. Pendant que nous admirions 
ſa monſtrueuſe figure, il vit le trone vuide; 
& croyant que C toit un ſiẽge qu'on lui avoit 
prepare , il s aſſit ſur le couſſin de damas cra- 
moiſi, qu'il couvrit de beurre dont tout ſon 
corps ftoit humecte. Auſſitõt tous ceux qui 
ftoient dans la tente, jetèrent un cri de ſurpriſe, | 
Le Galla ſe leva fans ſavoir pourquoi on crioit ; 
& avant qu'il eiit le temps de ſe reconnoitre, 
on lui tomba deſſus & on Je repouſſa a la | 
porte de la tente, où il demeura avec une 
eſpece d'£tonnement farouche, En Abyſſinie . 
Saſſeoir ſur le ſiege du roi, eſt un crime de 
haute trahiſon qu on punit ſoudain de mork. 
Mais le pauvre Guangoul fut redevable de la 
vie a ſon ignorance. Le roi, pendant toute 
cette ſcène, S'Etoit tenu derriere le rideau. Sil 
it au commencement , i] rit bien davantage, 
quand il fut temoin de la cataſtrophe, & il 
revint en riant encore & ne pouvant pronon- 
ger une parole. On enleva le couſſin cramoiſi, 

qu on jeta au loin, & on recouvrit la chaiſe 
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ivoire Gun shawl jaune des Iades“ Aprbs 
quoi, comme le roi ne sy mettoit pas, on 
le renverſa ſur le tapis pour N un non- 
ver accident | 


Gustgocl He pouvant öbtenit une auditnce 
du roi, ſe rendit chez le tas Michael, ob il 
fut mieux accueilli: mais jignore ce qui ſe 
paſſa dans cette entre vue. Les foldats de Guan-_ 
goul, couverts comme leur chef, avec de foi- 
bles boueliers, & nayant pour lance que des 
batons pointus & durcis au feu, ne pouvoient 
etre dun grand avantage pour aucun parti, 
ſurtout lorſque les troupes les plus braves & 
les plus experimentces de toute VAbyſſinie 
avoient pris part à la querelle & etoient en 
| auſſi grand nombre d'un cote que dautre. En 
qutre, les mille cavaliers du Shoa avoient tel. 
lement frappe les yeux de toute la cour, 
qu'on faifoit fort peu de cas de toute autre cava 
lerie qui n'etoit pas Equipee tomme eux. 


Quand le roi fut revenu des bords du Kahha 
dans fon palais, on parla beaucoup de la ſin- 
gulière arrivee de Guangoul. Ozoro - Eſther 
qui abhorroit juſqu'au nom des Gallas, & ſur- 
tout des Gallas den 1 inſiſta pour avoir 


\ 
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une repreſentation de cette biſarre entree. En 
conſẽquence, un nain du ras Michael, nommé 
Doho, qui avoit une t&e monſtrueuſement 
groſſe, & une inſigne laideur, mais qui Etoit 


jovial, ruſe & bien capable de jouer ſon role, 


fut choiſi pour faire le perſonnage de Guan- 
goul. On ſe procura aiſement un mauvais bou- 
clier & un baton brülé: mais il reſtoit une 
difficulte; Cetoĩt de peſuader à Doho de sen- 
tourer Je cou & les feins de boyaux de bœuf 
cruds, & ſurtout d'en entrelater dans ſes che- 
veux. Il refuſa d'y conſentir, & par des motifs 
de religion & par des motifs de propteté. Quant 
au beurre, il ne s'en défendit point. Tous 
les Abyſſiniens ont coutume de Sen frotter en 
ſortant du bain. Nous &tions fort embarraſſes. 
Toutes les dames avoient en vain prie- Doho 
de ſouffrir pour Vamour d'elles qu on I'affublat 
un moment du degoiitant coſtume; d'un Galla, 
& elles lui avoient promis qu'en revanche , des 


flots d'eau-roſe & d'autres eſſences lui rendroient 


1a bonne odeur accoututnee, 


Ce nain étoit continuellement occupe à lire 
[Ecriture - Sainte, les actes des conciles, les 
homelies de Saint Jean-Chryſoſtome & les au- 
ves liyres du meme genre qu ont les Abyſſi- 
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niens. Ainſi il demeura inflexible. Je ſongeai 
alors qu'on pourroit ſe procurer chez les tiſſe- 
rands mahometans, de Gondar , des Echeveaux 
de coton bleu, jaune, rouge, & que ces éche- 
veaux bien treſſes avec les cheveux & bien 
frottes de beurre, pourroient donner une idee 


de ce que nous avions vu dans la tente du 


roi. Je neus pas plut6t parle, qu on ſe procura 
le coton. Toutes les mains furent miſes a Tou- 
vrage. Les eſclaves d Ozoro - Eſther parerent 
Doho avec tout le ſoin poſſible. Moi, je 
mouchetai ſon viſage avec du ſtibium. Dau- 
teres Toignirent de beurre. On mena une vieille 
vache laitière, qui contre mon attente ſe laiſſa 
monter aſſez tranquillement; &. ainſi, on vit 
entrer Guangoul dans une grande * d 'Ozoro- 
Eſther. - 


- Jamais farce ne fut ſi bien repreſentee ni 


mieux applaudie: L'appartement retentit d'un 
rire general. Doho, encourage par cet accueil 
& par la parfaite indifference de ſa vache, 
redoubla de confiance & de gaiets. Il &toit ne 
dans le voiſinage du pays des Gallas Il con- 
noiſſoit bien leurs mœurs & parloit leur langue 
comme eux-memes. Amba- Yaſous, Contu, 


Aylo, frere d'Engedan, & quelques officiers 
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de chez le roi, jouèrent le meme role que les 
chambellans du monarque, & ſe tinrent de cha- 
que cote du trone.. La vache fut conduite jub 
ques dans le milieu de la ſalle, & Guangoul, 
ou plutõt Doho, armèé de ſa lance & de ſon 
bouclier, deſcendit avec beaucoup de dignite. 
On n'avoit point Epargne de mettre un couſſin, 
& le couſſin ne fut point Epargne par Doho; car 
le beurre montra bientöt la place od il setoit 
aſſis. Alors nous ſondimes tous ſur lui, nous 
le roſsàmes de bon cœur, & nous le mimes à 
la porte. Ozoro- Alash, ſœur d' ozoro - Eſther, 
& un grand nombre d autres dames de la cour, 


furent preſentes A cette ſcene.  Ozoro-Eſther 


voulut envoyer chercher le ras qui &toit de fort 
bonne humeur depuis arrive d Amhar- Laſous. 


Je ne Pavois point vu depuis le rétabliſſement 
de ſon fils; & le haſard fit que je me trouvai 
a la porte quand il entra. Il me prit par la 
main en me diſant:Welleta. /Hawatyat (1) 
ſe porte den Vous eres un n d ee 1 


FR ras: Michael eee l * e 


le plus eloquent de. ſon pays, & il parlgit le 
tigreen (2) avec la plus grande purets & la plus 


0) Ceſt le nom dd fils du ras & d Ozbro-Eſther. 
(2) La meme langye que le geez, ou la langue des- 


anciens Paſteurs. 
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grande élégance. Mais dans la converſation 


ordinaire, il <toit toujours ſententieux & ne 
diſoit que deux ou trois paroles tres. expreſſives 


& très · claires. C'stoit une habitude qu il avoit, 


contract de bonne baun, dans ie commande. 
taent des armees. | 

11 2 eee * las dames, 
& me fit ſigne de m aſſeoir 1 eote de loi. Amba- 
Yaſous ẽtoit debout devant le ras. Je m'em- 
preſſai de me mette {yr le tapis gui (toit 
ftendu a ſes pieds. Parciſſant alors fe raviſer, 
il fit placer Amba-Taſous vis-a-vis de lui. I! 
ẽtoit aiſe de s appercevoir que ſon efprit toit 
occupe ailleurs, & qu il me favoit bon gre de 


de que je venois de alte. Nous yayant. tous 


aſſis, le tas dit dun air tres -gai: Eh bien! 
de quoi s agit · il donc maintenant ? Que puisſe 
faire pont vous, Yagoube ?. Les femmes de 
votre pays ſont- lle auffi frivoles, zuſſi ſolles 


due celles: ci q Oꝛoro. Eſthet Vous a-elle choik 


u ne epouſe ? Elle vous donnera votre diner. 
Mais je veex vous pourvoir auſſi; & comme 
va us tes un bon eavalie?, qe veur, avec Hagti- 
ment du roi '& d Amba- Taſous, dit4] en sin- 


clinant vers Je princę, vous donner le com- 
mandement de la cavalerie du Shop. Je ai vue, 


Y 


| 
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& je crois que tous les hommes qui la com- 
poſent ont le teint preſqu auſſi blanc que vous. » 


Ambe.Yaſous fit une deuetence & dit ' « Ras, 
fi le roi aecorde A mes cavaliers un fi digne 
officiery je pyomets den aller chercher apres 
ln ſaiſon des plujes, mille autres qui vaudront 
zu mains ceux wi; & je les amènerai avant la 
ſte de 'Epipbanie, = Pour moi, dit Qzaro- 
Eſther, il y a long - temps que je garde une 
ſemme pour Yagoube : mais ce n'eſt, pas de 
quoi il s'agit à preſent. Nous ſavons que votre 
tempg.. ct ptecieux. Guangoul eſt Sehors & 
vous demande_yye_. audience , +. Bon! 
repgndit le ras, Guangoul ſt alle joindre G vshq- 
a Minzirq} & on. ſaconte une fort. jolis hiſo 
toire. On rapports.« dy Tigré qu'il a commis des 
barbaries atroces dans Ton voyage; qu'il a 
devaſte les villages & égorgé les bahitans qui 
ne s empreſſoient pas, de lui fournir day provi-. 
bons. Daus le Hehzſſen, il a (Salement bfrülé 
ne ſglüle & wi Niles appertenant $ Liesghe; 
aps avoir tus beaucopp. de monde. Je ng ais 
kin ge que cout ch ſigniffe. Mais j'5ſptre qu gn 
dera ce Galla o i elt, & qu on ne Ie nent 
Vera paß 06 byi, par 1 route du ee 
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"7 ras ne publioit pas ordinairement tu 
meme de ſemblables nouvelles; & celle-ci rendit 
dabord toute la compagnie fort ſerieuſe. Mais 
a peine avoit- il achevè de parler, qu'on vit 
entrer Doh6, mont ſur {a vacke. Ni les hom: 
mes, ni les femmes qui avoient vu la premiere 
repreſentation de cette farce, Havolent ri d auſſt 
bon ccbur que le vieux tas: II rendit la choſe 
encore plus plaiſante & plus gaie, en compli 
mentant Doho dans la langue des Gallas, & 
i goũta le plus grand plaiſir A voir le nouveau 
Guangodl confpue, battu & chaſſe hors de 
Pappartemenit. Michael prenant alors avec lui 
Amba-Yaſous & quelques es grands qui Etoient 
venus pendant le ſpectacle, gen retourna pat 
une porte ſecrete qui conduifoit de Tapparte 
merit FOzotoEfber dans le lien. We 


ef je Haurai pas 4 autre cle de 
parler de Guangoul, je vais, fans me confor 

mer à Tordre des temps, Ae! ici tout ce que 
je : fais de foti hiſtoite. Gusho & Powuſſen ſurent 
gagner ce chef. & ils lengagdrent 2 faire avec 
ſes Gallas une itruption dans le Tigre pour 
inquikter Michael & diviſer ſes forces. D'aprts 
ce plan, les deux Seneraür rebelles firent 


repartir Guangoul, qui en s en retournant, fu 
1 
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vit &peu-pres le mẽme chemin par lequel il 
Etoit venu, & commit encore plus d horreurs 
que la première fois. Le ras Michael! ſoupgon- 
nant ce qui devoit-arriver , fit partir ſecrete» 
ment Ayto-Confu , à la tete de fix cent cava · 
liers. Ce jeune officier, content d'obtenir un 
commandement qui flattoit ſingulièrement fa 
mere „& dirige par les cris du peuple contre 
Guangoul, le pourſuivit avec la plus grande 
relerite & Tatteignit dans les environs du Laſta. 
Le chef galla fit très-· peu de reſiſtance. Il fut 


taille en pièces avec ſa ſuitez & ceux de ſes 


ſoldats qui Echapperent, furent biettot exter- 
mines par, les habitans des campagnes voiſines. 
Dans la nuit du cinquieme jour après ſon 
depart, Confu rentra dans Gondar , —_ 


2 e nioaat des Gallas. 


Jai den ait que nee avoit nila en 
preſent au roi d Abyſſinie une quantite conſi- 
derable de grandes cornes de bauf. Les voyas 


geurs qui ont vu dans Inde de ces cornes rem- | 


plies de civette , ont pretendu que Vanimal 


dont on les tiroit, Etoit un taureau carnivore, 
dune prodigieuſe grandeur, & habitant in- 


terieur de Afrique. Comme an n'a voulu que 
Hen manquàt A Vhonneur. de cette pretendue 
„ M 
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decouverte, on a grave une figure du kaureau 
imaginaire, laquelle ſe trouve, je crols, dans 
quelqu'un des premiers volumes des Tranſa#ions 
philgſopluques: Lori gine de ce conte eſt dans 
Bernier & Thevenot: mais on peut etre certain 
qu'il nexiſte point de ſemblable animal en 
Afrique, ni vraiſemblablement dans aucune 
autre partie du on 


Lanimal qui Wan des cornes monſtrueuſes 
eſt une vache ou un bœuf, qui ne ſeroit regards 
en Angleterre que comme dune moyenne 
grandeur. Sa tete & ſon cou ſont gros, à pro- 
portion de fon corps, mais non pas exceſſive- 
ment. J'ai ſouvent entendu dire en Abyſſinie 
que les Gallas avoient les premiers #mene cet 
animal dauprès de la ligne, de ces contrees 
on il pleut ſans ceſſe, & od le ſoleil ne fe 
montre preſque jamais. La grandeur extraordi- 
vaire de ſes cornes eſt Veffet d une maladie qui 
fait perir beaucoup de betail, & qui provient 
fans doute du elimat & de la qualite des herbes. 


Toutes les fois qu une vache ou un taureau 
laiſſe appercevoir quelques ſymptòmes de cette 
maladie, on le met à part dans les pitutages 
les plus gras & les plus tranquilles, & on ceſſe 


! 
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de le faire marcher & de le tracaſſer. Son prix 
ne conſiſte plus que dans ſes cornes; car fon 
corps languit & ſe deſsche à meſure que ſes 
cornes croiſſerit; Quand la maladie eſt à ſort 
dernier periode, la tete devient ſi groſſe que 
animal ne peut preſque plus la lever. Enſuite 
les jointures du cou devienngnt balleuſes, & 
ceſſent N avoir du mouvement. Alors animal 
meurt nayant plus aucune chair ſur les os: 
mais ſes cornes monſtrueuſes Jedommagent de 
ſa perte. Jai vu de ces cornes en ẽtat de con- 
tenir autant d eau qu'un de ces ſceaux à cercles 
de fer, dont on fe ſert en Angleterre. Mais 
les Gallas qui ont un grand debit” de ces cors 
nes, n'attendent pas ordinairement qu'elles 
ent acquis tout I'accroifſement dont elles 
ſeroient ſuſceptibles, & ils tuent animal lor 
qu'ils voient que ſes - corngs ſont aſſez grandes 
pour contenir vingt a vingt-quatre pintes. Une 
femme peut porter commodẽment ſur ſes. epau- 
les deux de ces cornes remplies de vin du 
deau- de- vie. La nuit que Socinios, Cobft (i] 
& Chremation pillerent ma maiſon à Gondar, 
on EN e deux de ces! cornes de la plus 
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(i) ew le jeune Confu, — Eſther, mais 


W ſon coufin rere de Guebra.Mehedins. 
M ij 
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belle grandeur, & il me Hut impoſſible de kes 
Tavoir, Je les ai vu vendte quatre onces d'or la 
f _ e, ce or — a 4 n ſterling, 


Au 17 . on vit arrivet a Gondar des 
envoys de Faſil, portant toujours des paroles 
de paix & de ſoumiſſion, & renouvellant la 
demande de Welleta- Selaſſẽ. Faſil ſoubaitoit 
de la prendre pour femme; mais i] vouloit 
qu on la lui envoyat juſqu'a Dingleber, od il 
ſe propoſoit d aller la recevoir; & il sexcuſoit 
de ne pas venir juſqu'a Gondar, fur ce que le 
ras avoit deja manque a fa promeſſe; car les 
conditions du traite de paix qui avoit eu lieu 
entre Faſil & Michael, quand ce dernier faiſoit 
le fiege de la montagne d Haramat, Etoient que 
Michael conduiroit le roi juſqu' aux bords du 
Tacazzé, & sen retourneroit ſoudain dans ſon 
gouvernement de Gondar, tandis que Faſil, 
recevant le monarque, Iaccompagneroit dans 
Ta capitale, & ſeroit nommè ras & gouverneur 
KR de 2 A la Place de Michal. 

Fail avoit tenn Gdellowent, ſa aus, & 
Michael, en tirant avantage de cette exaQ- 
wde, e ie as les atticles auxquels il 
toit Ioumis avant de paſſer le Tacazze; auſſi 
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depuis ce moment, Faſil refuſa de fe fier à 
Michael & de venir le. joindre. ä 


Le meme jour que le meſfage de F aſitarriva, 
on en recut un autre de Gusho & de Powuſſen. 
Ces deux gentraux Ecrivoient au ras Michaël 

que s'il ne ſe hatoit pas de sen retourner dans 

ſon gouvernement du Tigre, ils marcheroient 
2 Gondar pour meure la ville en cendres; ils 
accabloient le ras de reproches outrageans; ils 

hui envoyoient un defi. en cas qu'il s obſtinat 

à ne pas ſortir de la capitale: mais en méme- 
temps ils firent aſſurer le roi 1 de la plus. grande 
fidelits. | 


Le ſoit de cette importante journee, un-expres. 
apporta a'Amba- Yaſous Vhiſtaire des premiers. 
tois Abyſſiniens qui reſidsjent en Shoa, cette 
hiſtoire que je deſirois avec tant #ardeur:-: ce 
v'&toit à la veritè qu'une copie, mais. elle etoit 
ecrite ſar du beau parchemin, en format in. 4 

& dans toute la pureté de antique geez (1). 
Lauteur de oe livre &oit prefque contemporain- 
des princes dont il a Ecrit la vie: Je montrai. 
louvrage au roi qui ne le coanoiſſolt pn 


nn : 4 


1 
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encore, & qui me dit: * Jai bien peur, Yagoube, 


v que vous n'emportiez ce livre dans votre 
„ patrie, pour que vos rois rient des notres.,, 
Cepenqant le plaiſir que j avois de pofſeder ces 


annales fut bientot diminue par le chagrin que 
me cauſa le départ de celui qui me. les avoit 
données. Le 20 Février, Amba-Laſous quitta 
- Gondar, ſuivi d'une centaine de domeſtiques 

qui lui appartenoient, & des vwux de tous 


ceux qui lavoient condu; pour. moi, des le 


premier inſtant que j; avois vu ce prince, je 


mietois een a lul. 9 
A IN 1,47; 
Avant ſon depart, Amba- Yaſous eut deux 


entretiens fort longs avec le roi, ſur les depe- 
ches au il avoit regues de ſon pere. Il daigna 
auſſi m'en dire le contenu. Son pere lui man- 
doit qu'il ne vouloit point ſe meler des que- 
relles particulieres du ras Michael &'de Faſil; 
quils étoient les maitres de les terminer à leur 
ſantaiſie, mais que 5 ils oſoient rien, entrepren- 
dre contre le roi, ils oſoient proteger des 
vſurpateurs comme Tun deux avoit deja pro 
tege Socinios, Fils continuoient a manquer a 
ce qu/ils devoient A T Ecla - Haimanout , & a 
arder ſes revenus , fans lui laiſſer ſeulement 
quoi foutenir la dignits de ſon rang, il ſe 
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exoiroit-obligs etre le deſenſemr & le Putien 
de la race de Salomon, comme les gouvers 
neurs de Shoa Tavoient toujours CY | 


On eroypie genere ment que 1 Voyage 
dAmba- Yaſous. a Gondar avoit produit vn 
traits entre quelques grands des partis appoſes, 
dapres kqueh tous les hommes en état de mon- 
ter, a cheval, dans le midi de TAbyfhnie juſa 
quau royaume de Gingiro, viendroient comme 
un torrent fondre fur les provinces du Begem - 
der & de FAmhara,. & em̃ chaſſer ſes gouver- 
neurs, ou du moins tes forcer 2! rentrer dans le 
devoir. Ce fut - là, fans doute, le motif qui 


engagea Gusho A agir avec tant de moderay 
don dans la Ay qu ne ne 1 A 


[LAST TIE 
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Parner rebelle s "approche de Gondar. Le roi | ſors 
de ſa capitale. Iv camper d Serbraxos.— 


- Confu ble, 4 86 M. Bruce aids avec ui . 
om OD 88 


OV 126,50 2 
I L commengoi 1 Webber de MEM Sand PR 
pluye qui annongoientles approches de Phiver; 
on avoit meme deja en quelquesaverſes/extraot-- 
dinaires: cepentiant Gusbo d Amhara, Powuſ. 
ſen du Begemder; le kaſmaki Ayabdar, gou- 
vetneur du Foggora, le kaſmaki du Gojam- 
Aylo, fils d Ozero-Welleta- Iſtael, & petit - fils 
de Titeghe, Woodage - Aſahet du Maitsha, 
Coque-Abou-Barea, qui commandoit dans le 
Kuara, tous les chefs rebelles enfin s'avancè- 
rent entre Enfras & Nabca, & le long des bords 
du lac Tzana, à la tete de toutes les forces 
qu'ils purent raſſembler. Un beau - frere de 
Powuſſen lui avoit amene un corps conſidera- 
ble de Zaats & de Dehannahs, deux tribus du 
Laſta ennemies de Guigarr, qui s' toit declare 
pour! Michael, & ces corps formoient une cavale- 
rieſu perieure a celle du Begemder, & la meilleure 
ſans contredit dir fat dans Yarmee des confederes, 
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Cette armee attendoit avec impatience que 
les pluyes groſſiſſant le Tacazze en rendiſſent 


le paſſage impraticable, & coupaſſent toute 


retraite a Michael. Mais Faſil tenoit les rebelles 
en ſuſpens. Ce general reſtoit a Ibaba, à la tète 
de douze mille hommes, en obſervant qu'il 
vouloit conſerver la paix avec le ras tenant le 
Maitsha tranquille & attendant ſon lieutenant 
Welleta- Yaſous, qui etoit alle: au- delà du Nil 
lui chercher viugt mille Gallas, avec leſquels 
il ſe propoſoit, diſoit- il, de marcher a Gondar, 
pour renforcer le parti du roi: Ton pouvoit 
douter que Faſil eũt une pareille intention; 
mais il nen Etoit pas moins certain qui il perſiſe 
toit dans ſa haine contre Gusho & Powuſſen, 
a qui il ne pouvoit pardanmer; de v'etre pas 
venu le joindre a Court- Ohha quand ils le lui 
avoient promis, & de Tavoir expoſe a com- 
battre ſeul contre le ras Michael, & voir tous; 
tes ſes provinces ravagces par le fer & par le ſeu. 


Depuis quelques mois Michat} avoit fait 
tout ce qu'il avoit pu pour ramener auprès du 
roi les grands: & les gens. riches, qui avoient 
des poſſeſſions aux environs de Gondar, &. 
qui, vivant ordinairement à la cour, compo- 
loient la partie: de la nobleſſe la plus diſtingues:: 


} 
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du royaume; mais ſa cruauté, ſon' inſatiable 
ſoif de Tor & du pouvoir, & le peu de ſcru- 
pule qu il ſe faiſoit de manquer à ſes engage- 


mens les plus facres, les Epouvantoit trop pour 


qu'ils oſaſſent fe mettre entre ſes mains: Cepen- 


dant aucun d'eux n'avoit leve des troupes, ni 


pris parti paur les rebelles; ils ſe contentoient 


de ſe tenir caches & <loignes ; mais leur abſence 


nuiſit beaucoup aux interets du roi: en outre 
i y avoit une defertion-conſiderable d'officiers 
& de ſoldats dans les vieilles troupes du Tigre, 
Le fupplice de:Guebra.Denghel , & de ſes deux 
compagnons d infortunes, avoit ſingulièrement 
aliene du ras Feſprit des parens, des amis, des 
compatriotes de ces trois victimes de fa bar- 
barie. Mais ce qui achevoit de mécontenter 
tous les 'Tigreens; ceſt que pendant qu'il blo- 
quoit la montagne d' Haramat, Michael avoit 
promis  Fetre ſept ans fans lever aucun impot, 
&-quoiquil ny ent pas un an que oette pro- 
meſſe avoit &te faite, il recommengoit wy. VeXa- 
tions avec ze de. r que jamais. 
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3; Cependant Wielka Mich 12-8 KeftasYaſous 
reviprent. du Samen avec ſix mille hommes, 
qui furent, un renſort tres · important pour lat- 
mes du aas; dE plus; il vint par attachement 
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pour Kefla- Yafous, deux mille volontaires.du 


Temben, dont cet. officier Etoit gouverneur: . 


ces deux mille hommes, tous gens delite, & 
en partie armes de fuſils, Etoient ce qu il y 
e dans Farmee, | 


" Gusha Cavanca juſqu' Minziro- Powuſſen 
ttablit fon. camp à Correva, lieu tout au plus 
tloigne de Gondar de ſeize milles. La vaſte 
plaine-qui borde le lac etoit preſqu'enticrement 
couverte de troupes. [Il tomba beaucoup de 
pluie depuis le 23 Février juſqu au 29 Mars, 
ce qui rendit lair plus froid qu il. ne Teſt ordi- 
nairement dans cotte ſaiſon, Les rebelles com- 
mencèrent bientòt à devaſter le Dembea. Is 
brülerent tous les villages qu ils trouverent du 
ſud a Voueſt, & ils ne firent qu'un deſert de 
la plaine qui ſeparoĩt Michaél de Faſil, autant 
qu ils osèrent s approcher de run & de autre 
de ces generaux. Leur but &toit d. irriter Michael, 
& de Fengager à ſortir de Gondar; car la plu- 
part Teatreux avoient de grandes  proprietes 
dans la capitale; & pour combattre le ras, ils, 
vouloient [attirex au loin. Pour lui, il ſuppor- 
toit impatiemment les excès des ennemis, & 
les plaintes des gens qui venoient continuelle- 
ment chercher un refuge dans la ville, & qui 
y arriyoient nuds comme la main. 


> Vie 1 2i6:r 

Souvent le roi montant au haut d'une tour 
de ſon palais, la ſeule où ib y ait encore un 
eſcalier, fremiſſoit dindignation à la vue de 
Fincendie des riches villages du Dembea. Un 
jour qu'il Etoit ſur cette tour, il me donna une 
preuve de cette prompte fagacite qui le diſtin- 
guoit, & je vais la rapporter pour faire con. 
noitre i de ce prince. | 

' y a de chaque cots du ginn de Gondar 
un terrain ſpacicux on Ton tient le marché. 
Il avoit plu dans la journée, & le ſoir le mar- 
che etoit preſque vuide. On diſtinguoit au loin 
deux hommes ſeuls, qui ſembloient s'entretenit 
avec ſeu, & dont Tun <toit pris de vin. Les 
Abyſſiniens portent tous des ceintures de toile 
de coton Etroite , dont il font huit ou dix fois 
le tour de leur corps; & celui des deux eau- 
ſeurs qui avoit conſerve ſon ſang<froid , tenoit 
te bout de la ceinture de autre. Le roi me 
dit: & Yagoube, ſayez-vous ce que font ces 
deux hommes 7, — Je lui rẽpondis: : © Non, 
fre. Mais Jai vu que celui qui paroit avoir 
trop bu, 4 defait un tour de fa ceinture, & 
que autre 1a täte & examine, comme Sil 
paroiſſoit douter qu elle fit dune bonne qua- 
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teinture de l'autre. Que trois ou quatre per- 
ſonnes aillent Varreter; mais qu avant de ſe ſaiſit 
de lui, on lui laiſſe achever ſon vol, & que 
quand il ſe ſauvera, on sen empare. „ 


Les ordres du monarque furent bientõt ex& 
cuts. L'rvragae acheva lui- meme de defaire 
fa ceinture, tandis que l'autre &toit occupe à 
la meſurer avec ſon bras, depuis Vindex juſ- 
qu au coude, & enſuite la plioit. Tout cela ſe 
fit d'un air fort naturel; & quand le voleur tint 
la ceinture, il prit ſa courſe & laiſſa Iivrogne 
immobile d'ttonnement. Cependant le voleur 
fut A Tinſtant meme ſaiſi & conduit au roi, qui 
ordonna qu'on le jetat, du haut de la tour. Mais 
à ma prière, ſecondee par Pinterceſſion des 
autres officiers qui ẽtoient aupres du roi, on 
fit grace au coupable, & la ceinture * 
a * - 


Des la mi-Fevrier, le ras Michael réſolut de 
ſortir de Gondar & de livrer bataille aux rebel- 
les qui Etoienticampes à Korreva ,! & qui com- 
mettoiĩent toutes ſortes de violences, brulant- 
non · ſeulement les maiſons, les granges, les 
villages entiers; mais encore excedant celui- 
dont ils ayoient beſoin pour la fubſiſtance de 


#0 ie riot 


leur armèe. La ſeule choſe qui faiſoit balan- 


cer le ras, étoit la ſuperiorité de la cavalerie 
ennemie. ; 4 


Cependant Yaſine àvdit en partie reuſſi dans 
fa commiſſion dont il avoit tte charge. Il avoit 
trouvè les Arabes campes ſur les frontières du 
Ras-el-Feel, & il avoit acquis deux deux cent 
chevaux, tant bons que mauvais; dont ſoixante- 
ſeize ſeulement purent ſervir a monter la cava- 
lerie noire de la maiſon du roi. Le reſte ſut 
diſtribue aux gens de Varmee qui en avoient 
beſoin. Quant aux cottes de maille, Laſine ne 
fut pas auſſr heureux. Il ne put sen procurer 
que quatorze. Le meſſager du-roi qui Tavoit 
accompagne, pourſuivit ſa route juſqu'a Sennaar 
pour aller acheter ce qui manquoit de cottes 
de maille, & il mena avec lui Soliman, que 
' Javois charge de mes lettres. Soliman n tant 
point encore de retour, je reſtois conſequem- 
ment ſans rtponſe. Mais ce qui me parut alors 
tres-· important, c'eſt que Fidèle, sheik de IAt- 

bara, Ecrivit, à Vaſine: © que je devois Etre 
certain que je ſerois bien regu: dans la capitale 
dn: Sennaar patce que le jeune Naſſer venoit 
de ſuccẽder au roi ſon père, qu on avoit depoſe; 
que la plus grande difficultè toit de paſſer entre 


* 
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le Ras-el-Feel à Teawa, lieu de fa reſidence , 
& de-la ſur les, bords du Dender, parce que 
les cavaliers Ganjars du Kuara & leurs alles 
Arabes etoient en guerre avec les Arabes de 
Atbara, & venoient de briler leurs moiſſons 
& leurs villages; que quelquefois il ne ſe croyvit 
pas lut-meme en ſurets dans Teawa, & que 
depuis pluſieurs mois on wavoit pas laifſe paſſer 
une ſeule charge de ſel; qu'enfin, c'etoit-la la 
raiſon pour. laquelle les Arabes de IAtbara 
ttoient venus {i pres du Ras. el-Feel, & Yaſine 
$*toit procure fi, aiſement des chevaux pour le 
roi d'Abyſlinie,,, — Ce traitre (1) ajoutoit 
pourtant: que s il m'ttoit. poſſible d'aller le 
joindre A T'6awa, je ne devois pas &tre inquiet 
ſur le reſte de mon voyage; & quil valoit 
mieux que je men vinſſe tout de ſuite tranquil- 
lement, que d'ecrire à Vavance au Sennaar, „ 
Et il terminoit ſa lettre par de grands temoigna- 
des de Ln & d'amitic ou N 


4 


Il y avoit eu un froid & des Mules extraor. 
dinaires depuis le cotntnencement de Février. 
Leg, il plut ſans diſcontinuer; & comme toit 
Nude yen de coutume, les [6ldats , tres-ſenſi- 
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bles au froid & à la pluie, en furent d&cou 
rages; car comme je Tai deja remarque; ils ne 
combattent jamais de bon gre que ſous lin- 
fluence d'un ſoleil by coma | 


Neanmoins les cris des gens, qui accquroient 
en foule à Gondar pour y chercher un abri 
contre les fureurs des rebelles; determintrent 
le ras à marcher & à commettre {a fortune au 
haſard d'une bataille. I ne ſembloit pas qu'il 7 
eut beaucoup de riſque pour lui; car il avoit 
et preſque toute {a vie habitué à varncre; il 
EtoIt à la tete de la meilleure armee qu'il eũt 


jamais commandee. Les troupes du Begemder, - 


dans leſquelles les rebelles avoient le' plus de 


. confiance , etoient les memes que lui & les 


Tigreens avoient battues a Nefas-Muſa, quand | 


elles Etoient commandees par le brave'Mariam- 
Barea. Tout cela &toit vrai: mais depuis la 


bataille de Nefas-Muſa, Michael avoit lui- meme 


guide ces troupes du Begemder; elles s' toient 
formèes à la diſcipline militaire avec les vieux 
guerriers du Tigré, & dans cette Ecole elles 
avoient appris A vaincre leurs maitres. Elles 
s toient ſurtout habituces aux effets de la mouſ- 


queterie; &, au lieu de la craindre comme autre · 
fois, elles ſavoĩent fondre avec impætuoſité fur 


les 


te 


s 
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les fuſiliers, avant qu'ils tiraſſent les premiers 


coups, ou du moins avant quiils euſſent le 


temps de recharger, 


Enfin, apres avoir commence par viſiter lui- 
meme tous ſes poſtes autour de Gondar, 
Michael $'eloigna le 13 Mat 1271 de cette 
capitale, emmenant avec lui le roi, Vabuna, 
Ozoro-Eſther, Ozoro-Altash, ſœur d'Eſther, 
& toutes les autres dames de la cour, en poſ- 
ſeſſion des grands fiefs de la couronne; & non- 
ſeulement il les obligea a, ſuivre elles - memes 
larmee, mais a fournir la quantite de troupes 
auxquelles leurs conceſſions reſpectives les ſou- 
mettozent. 


L'armee royale fit halte dans le meme endroit 


' elle $<tvit arretee a ſon retour du Tigre. 


Elle Etoit,' dit-on, compoſée de vingt mille 
fuſiliers tigrẽens, ſans contredit les meilleurs, 
ſoldats de empire. Six mille dentr'eux ẽtoient 
armes de mouſquets dont la platine étoit à 
meche , & quils manioient- avec beaucoup 
dadreſſe. Le reſte de VAbyflinie n auroit peut 
etre pas pu fournir la ſixitme partie de ce 
nombre de fuſiliers. Les fantaſſins qui s '«toient., 
joints aux Tigréens depuis le paſſage du 
e N 
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Tacazze , Etoient au nombre d'environ dix 
mille. Il y avoit en outre deux mille hommes 
de la maiſon du roi, dont cinq cent Etoient 
a cheval ; & parmi ces cavaliers on diſtinguoit 
les noirs, qui étoient un peu moins de deux 
cent, tous revetus de cottes de maille, & 
ayant le devant & les cotes de la tete de leurs 
chevaux couverts de plaques de cuivre, avec 
une pointe de fer denviron cinq pouces de 
long ſur la plaque du-front, ce qui eſt tres- 
embarraſſant & tres-inutile. Leurs brides ſont 
de petites chaines de fer. Le corps du cheval 
eſt entierement cache par une eſpèce de matelas 
de coton, dans lequel il y a vis-a-vis des cotes 
de la ſelle deux trous on l'on paſſe les jambes. 
Ce matelas monte juſqu'au haut de la ſelle, & 
couvre conſtequemment le cavalier juſqu'a Ven- 
droit on deſcend la cotte de maille. Ce-cavalier 
portea ſes pieds des pantoufles ſans talons & d'un 
cuir très. leger. Il a des ẽtriers maures, & dans 
leſquels tout fon pied entre; & comme ils ſont | 
tres-courts , il peut ſe lever & ſe tenir debout 
. {ans toucher à la ſelle, d'une manitre auſſi ferme 
que fi ſes pieds portoient à terre. Les ſelles ſoot 
Egalement faites comme celles des Maures, 
Ceſta-dire très . hautes par devant & par ders 
rere. Un lacet qui paſſe dans 1a ſelle y attache 
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tres - fort le derrière de la cotte de maille , 
de ſorte que jamais cette cotte ne, peut ſe 
ſoulever & expoſer le cavalier à Etre bleſſe. 
Chaque cavalier a une petite hache attachee 
a la ſangle qui paſſe par deſſus ſa, ſelle, & il 
porte une lance d' environ quatorze pieds de 
long, avec laquelle il charge. Cette lance, 
dun bois très- leger qui croit ſur les bords du 
Nil, a un bout quarré, & eſt garnie par autre 
bout d'une longue pointe de fer. Le fut entre 
dans une eſpèce d'etui de cuir attache à la 
ſelle par une courroie. Quelquefois la lance 
eſt au- deſſous de la cuiſſe, quelquefois au- deſ- 
ſus, K on la dirige avec la main droite a la 
hauteur on Ton veut frapper. Le cavalier porte 
ſur fa tete un caſque de cuivre, ſemblable a 
ceux de nos dragons, & ombrage d'une queue 
de cheval noire & flottante. 


Les officiers de cette troupe ſont diſtingues 
par des touffes de crins peints en jaune & entre- 
meles avec les crins noirs de leurs caſques. 
Sur le devant du caſque eſt une 6toile d argent 
ou du moins d'un m&tal blanc; & au- deſſous 
il y a une eſptce de filet de fer, fait comme 
les cottes de maille, mais plus leger. Il pend 
juſqu au nez2 & ſert de viſière. Ceſt de toute 

: Ny 
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Tarmure la pièce la plus incommode; car elle 
eſt peſante; chaude, & elle Ecorche continuel- 
lement les joues & le nez, pour peu qu on ſe 
remue. Auſſi pris - je le parti d'y ſubſtituer de 
Ia ſoie noite qui deroboit mieux ma couleur, 
& je r . m_ au _ 808 la Pro- 
ones.” Wk 
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Ce corps de cavaliers Koccobs ttoit en Etat 
de paſſer ſur le ventre du reſte de la cavalerie 
abyſſinienne, Pre elle toit 'avancee contreux 
d'un front egal; car ils reſtoient inébranlables 
ſur leurs ſelles; ils <toient ledoutables par le 
poids ſeul de deur corps, & la largeur de leurs 
courts etriers les rendoient maitres de tous leurs 
mouyemens ;« tandis qu au cbntraire, tous les 
autres cawaliers abyſſiniens ont un grand deſa- 
vantage. Dabord; ils ont la téte & le corps 
tout nuds. Leurs ſelles ſont petites & incom- 
modes; & au lieu de bons Etriers, ils n'ont 
que de longues courroies avee un anneau de 
fer pour paſſer Forteil. Auſſi, ils ont toujours 
les pieds enffes & déchirés, & ils craignent 
fans deſſe de voir leurs chevaux ſe ee 
for eux. 10 i99t h.. b. dle or 
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Des mille cayaliers venus 4. Sho, ſoixante 
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deſertèrent. Les autres reſtèrent fidelles & en 


bon ordre. Chacun deux Etoit arme d'une lance 


de dix pieds de long & de deux legeres javeli- 
nes, dont le füt étoit de roſeau, & qui ils lan- 
coient a une très . grande diſtance. Quand ils ſe 
ſervoient de leur lance, ils la tenojent toujours 


ferme dans la main. Leur ſelles & leurs ẽtriers 
ne valoient pas mieux que ceux des Abyſſi. 


niens en general; ce qui les mettoit preſque 
de niveau avec eux. th 


' - 
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Le roi avoit environ ſept mille hommes de 
cavalerie, la plupart de troupes aſſez indiffe- 
rentes. "Ainſi, ſon armèe Etoit , .compoſce de 
pres de 7,000, fuſiliers, 2 fantaſſins, Armes 
de lances & de boucliers » $,,75599 Cavaliers; 
ce qui faiſoit en tout. 40,090 hommes. Certes, il 
n'eſt pas poſſible de connoitre avec preciſion le 
nombre des ttoupes au milieu de la confuſion 


qui regne dans ges armèes barbares,, & avec la 


diſpoſition quloat toujours leurs, &hefs A. l'exas 
geration. Indẽpendamment des troupes que je 
viens de ſpecifies, Ayto-Canfu & Sanuda 
furent laiſſeg avec un detache ment def ſix cent 


nommes chacun, pour protẽgen Gondar con- 


tre les partis de / troupes legeres qui auroient 
voulu venir la piller, & pouraentretenir une 
N ij 
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libre communication entre Varmee & la capi- 
tale, d'où Ton avoit beſoin de tirer des * 


ſiſtances. 


Larmée Etoit pourvue d'un grand nombre 
d'excellens officiers, tous experimentes & iſſus 
de familles illuſtrees dans les combats, qui 
depuis quatre cent ans n'ont pas cefſe de deſoler 
ce malheureux pays. Le premier Etoit le ras 
Michael, qui parvenu à Tage de ſorxante-qua- 
torze ans, en avoit paſſe cinquante a remporter 
des viaoires. ' Apres lui venoient Atsham-Geor- 


gis & Guebra-Chriſtos, oncles maternels du 


jeune roi. Enſuite on diſtinguoit Kefla-Yaſous, 
qui &toit dans toute la vigueur de Tage, & qui 
ne malheufeuſement dans un pays plonge dans 
Tignorance, & od il ny a aucune Education, 
nen poſſedoit pas moins toutes les qualites qui 
conſtituent le general, homme d' tat, le citoyen 
& Tami. Puis venoient Welleta - Michael, mai- 
tre de la maiſon du roi; le Billetana - Gueta, 

Tecla; le bacha Heztkias & Guebra-Maſcal, 
commandans de la mouſqueterie, & un grand 
nombre d autres hommes de merite, tous mieux 
connus dans les camps qu à là cour. Il ne faut 
point oublier Aylo & Engedan, fils du kaſmati 
Eshte, & Ayto-Confu, fils d Ozoro - Eſther, 
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jeunes gens toujours employes dans les entre 
priſes hardies, & qui chaque jour acqueroient 
une nouvelle gloire. 


Il eſt impoſſible de dire à quoi slevoit le 
nombre des ennemis. Sans doute il Etoit tres- 
conſiderable : mais il varioit ſans ceſſe. Le 
Begemder & le Laſta reunis, fournirent, dit 
on, une fois juſqu'a trente mille hommes de 
cavalerie. Cependant, je crois qu'il y a beau- 
coup d' exagèration dans ce rapport, s il eſt 
vrai, comme je Tai entendu dire enſuite, que 
toute la cavalerie des confederes navoit jamais 
excedeE ce qui Etoit à la bataille de Serbraxos. 
je penſe donc que leur infanterie & leur cava- 
lerie ne ſurpaſſoient pas enſemble ce nombre 
de trente mille hommes, quoiqu ils prẽtendiſ- 
ſent eux-memes qu' ils avoient cinquante ou 
ſoixante mille combattans. En outre, la plu- 
part de leurs troupes Eprouvotent des deſertions 
continuelles, & Etoient fort mauvaiſes, a Fexcep- 
tion de 4,000 hommes que Gusho avoit mene 
de IAmhara, Ce general avoit auſſi avec lui 
cent mouſquets qui Etoient preſque les ſeuls. 
quil y eũt dans Varmee rebelle. Je ne dois pas 
oublier 200 cavaliers Edjows-Gallas , ſoldats & 
parens du roi Joas, Ces braves & indomptables 
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guerriers donnerent dans toutes les occaſions, 


un noble exemple au reſte des confederes. 


Le ras Micha! prit lui - mème le comman- | 


dement de Iarmee royale. Le roi fut place au 
centre avec Guebra-Maſcal, & une partie con- 


ſidèrable de la mouſqueterie du Tigre; & il ne 


prit aupres de lui d autre cavalerie que celle 


de ſa maiſon. Larrière · garde fut commandee 
par Welleta- Michael & Tecla. Jignore com- 


ment elle fut diſpoſee, j ignore quelles troupes 
on y mit; car Tavant- garde, le centre de Far- 
mee & Tarrière - garde devoient bien marcher 
en ordre, mais il Etoit impoſſible d'en faire la 
diſtinction. Tout alloit tres-confuſement. Quel- 
quefois nous ẽtions au milieu du front; quel- 


quefois nous nous trouvions meles avec Tarrière · 


garde. Les officiers abandonnoient leur com- 
mandement pour venir en foule autour du roi, 
ou du ras Michael. On voyoit des femmes 
portant ſur leur dos des vivres, des cornes 


remplies de boiſſon, & des moulins a bras pour 
-moudre du bled, tandis que d autres femmes 


montees ſur des mules, & à demi - mortes de 
peur, faiſoient retentir Tair de leurs lamenta- 
tions. Des hommes qui conduiſoient des mulets 
de charge ſe mEloient dans les rangs, & pal 
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foient tantõt d'un cote, tantõt d'un autre. Auſſi 
tout cela preſentoit un tumulte, une confu- 
fion, qu'il eſt impoſſible de peindre. Il y avoit - 
plus de dix mille femmes a la ſuite de Varmee- 
Le ras en avoit pour ſa part cinquante, char- 
gees de bouza, & le roi nen avoit gueres moins. 


Ce ſpectacle me fit tomber dans une pro- 
ſonde triſteſſe. Je ne ſais pas ſi le roi sen apper- 
cut; mais, comme je gardois le ſilence, il me 

a: © Eh bien! Yagoube, qu avez - vous à 
dire a preſent? „ Je lui repondis. : * Eſt-ce. Ia 
Tordre de bataille dans lequel votre majeſts 
doit combattre? ,, Il ſe mit à rire, & me 
* Et pourquoi non? Vous verrezl 

— $i cela eſt, dis. je alors, jeſpère que vos 
enneinis ont coutume de ne pas! savancer dans 
un meilleur ordre. , — Le roi alloit me rẽpon- 
dre, quand Guebra-Maſcal (1), qui marchoit 
tout pres de lui, $'ecria :- & Ce ſont des choſes 
auxquelles vous nentendez rien, Yagoube. Si 
vous avez peur, retournez à votre felac (2), , 
& à vos predictions de Tavenir. Nous n'avons 
ajourd'hui beſo; oin ni i de vous, ni de vos avis. » 


tam OP | 2 


(1) Le meme qui aroit 7 eu une welt ares 
M. Bruee, . T3 


(2) 2 * 2b b 
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Le reſpect que je dois au roi, auquel vous 


manquez fi eſſentiellement vous - meme, lui 
dis. je, m'empeche de vous repondre comme 
vous le meritez. Mais ſoyez aſſurè que dans 
Parmee où nous ſommes, ce ne ſera j jamais un 
homme comme Guebra-Maſcal qui pourra 
me faire peur. ,, Le roi regarda alors Guebra- 
Maſcal dun air indigne, & il dit quelque choſe 
de flatteur fur mon compte; mais je ne pus 
pas bien entendre ſes paroles. 


Nous ſuivions le pied des montagnes, & 


nous arrivames vers les dix heures à Tedda. 


Le tombeau de IHatzé-Hannès, fils de Faſi- 
lidas, & père de Yaſous le grand, n toit qu'a 


un quart de mille au ſud-oueſt de Tarmee, & 


Tegliſe de Saint - Georges Etoit un peu plus 
dans Teſt, quand Michael donna ordre de cam- 


per ſur le penchant de la montagne. Nous 


antimes ſoudain nos tentes, & Varmee parut 
alors dans un meilleur ordre que lorſqu elle 
Etoit en marche. Le Tas, qui avoit deja tra- 

verſe la riviere de Tedda, ſe poſta ſur la rive 
meridionale de cette riviere : Vavant-garde & le 
centre de Iarmee Etoient alors tres-rapproches; 
mais Tarrière- garde Etoit demeurce , je ne ſais 
par quel accident, fort loin . „& avoit 
a peine achevè de paſſer le Mogetch. 
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Le tombeau d'Hannes & Pegliſe ſont envi- 


ronnes d'un boſquet de cypres & de cedres. 


Un moment avant que le roi eut donne ordre 
de faire halte, un meſſager du fit - auraris , 
Netcho, Etoit venu annoncer que cet officier 
avoit rencontre le matin le fit-auraris du Begem- 
der (1) ſur le bord de la riviere Mariam, qu'il 


avoit ſoudain attaque, Tavoit tut, ainſi que 


trente-ſept de ſes. gens, & qu'il avoit mis en 
fuite le reſte de ſa troupe : Netcho azoutoit 
qu'il comptoit ſe replier ſur Varmee, à moins 
qu'il ne recũt des ordres contraires , mais le 
ras ne lui en donna point; il defiroit meme 
qu'il vint le joindre, & Netcho ne tarda point 
en effet A arriver, quoique les ennemis neu- 
ſent point tente de le pourſuivre pour ven- 
ger la mort de leur fit-auraris. | 


Netcho rapporta que Varmee ennemie Etoit 
tres-pies, entre Korreva & le lac; que Powuſ- 
ſen avoit ſon quartier-general x Korreva meme , 
& que Gusho s ẽtoit, diſoit-on, avance juſqu'a 
l&gliſe de Mariam; mais il n ẽtoit pas sũr de 
ce denen fait qu yr n'avoit appris gue * un 


» 
1 „ » —_—_— — 


= cet aue du pegemder 6toit un officier du 
\.* 


- 
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des ſoldats qu'il avoit tu. Auſſitôt le ras 
Michael detacha Guebra Maſcal & un autre 
- officier, avec quatre cent hommes ſous leurs 
ordres , pour aller s emparer du tombeau d' Han- 


nes & de legliſe de Tedda, & ſe mettre en 


embuſcade dans le bois de cëèdres. 


. 1 1 


Nous avions achevé de camper quand notre | 


arriere-garde parut, Le fils aine d'Ozoro-Eſther, 
ce jeune & brave Confu, à qui le ras Michael 
avoit confie la garde de Gondar, apprenant 
que Vennemi £toit tres-pres,, & que ſans doute 
on livreroit bataille ce meme jour, quitta ſon 
poſte & ſe joignit à Yaſine, qui Etoit dans 
Tarriere - garde avec la cavalefie du Ras-el- 
Feel. Bientõt apres Woodage-Aſahel, a la tete 
d'un parti de quatre cent hommes d'Edjows- 
Gallas, reſtés dans la maiſon du roi Joas, & 
de ſoldats du Maitsba , vint du Dembea & 
des bords du lac Tzana harceler notre arrieres 


garde. Confu toit a la vérité un peu ſupe- 


rieur en nombre, mais il avoit des troupes 
- qu'on croyoit bien inferieures a celles de Woo- 
dage-Aſahel ;' & cependant T6venement,prouva 
le contraire. Confu chargea Woodage-A ahel 
dune. manière ſi vigoureuſe qu'il le forga de 
laiſſer Tarrière - garde tranquille , & de s eloigner 


* „ M0 tet ” ws FRE 
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d'un train qui, fi ce n'ttoit pas une fuite, y 


reſſembloit du moins beaucoup. Confu ſe mit 


alors à ſes trouſſes: & quand ils furent Tun 
& Tautre loin de arme, Woodage ſe retourna 


K fit voir par fa contenance qu'il. ne vouloit 


pas Eviter Confu, mais qu'il s'Eloignoit encore 
a cauſe. de la mouſqueterie du ras Michael. 
On &arreta+des deux cotes pour laiſſer un peu 
ſouffler les chevaux ; mais bientot Woodage- 
Aſahel, vieux guerrier intrépide, ſe confiant 
a la valeur de ſes troupes, ſe prepara a frap- 
per un coup terrible, en gan du ras 
Michael fon mortel ennemt. 

112 ras Michael Am dh \ la porte de ſa 
tente, & is amuſoit à jouer aux dames, tandis 
qu'Ozoro-Eſther trembloit en voyant ſon fils 
au moment de tomber entre les mains des impi- 
toyables Gallas, la nation qu'elle deteſtoit le 
plus, & qui, à ſon tour, avoit le plus de 
raiſons de la hair. Tous les jeunes officiers 
de Varmee , 1a lance & le bouclier 4 la main, - 


& prets a monter à cheval, ſupplioient le ras 


de leur permettre de voler au ſecours de leur 
ami. Mais le vieux general, fars quitter ſa 
partie, leur rẽpondit: Je defends qu autun 
» Tentre vous bouge d ici. Conſu a enfreint 
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„ aujourd'hui mes ordres, & c'eſt ſon Etour- 
„ derie qui Ia mis dans le danger où il eſt. 
„ Je veux donc Ven voir fortir par ſon cou- 
„ rage; je veux que Iarmee recoive de lui 
» un meilleur exemple que celui qu'il lui a 
„ déjà donne. „ 


* Ras, lui dis: je, daignez au moins envoyer 
» quelque mouſqueterie ſur le coteau, afin 
„ que ſi Conſu eſt battu, je naye point le 


„ deſagrement de voir battre auſſi Yahne & 


» les nouvelles troupes du Ras-el-Feel „ qui 
„ ſont à leur poſte, & qui ont ſous leur garde 
„ mon bagage & mes proviſions. Faut-il les 
„ laiſſer maſſacrer a mes yeux ꝙar une troupe 
„ de barbares? „ Je pronongai ces paroles du 
ton d'un homme vraiment penetre: alors le 
ras leva la tẽte & me regardant avec un rire 
affreux, me dit: ©, Fort. bien, Yagoube, vous 

„ avez raiſon. „ Ce n'etoit pas un conſente- 
— Precis , mais je partis pour gagner mon 
poſte ; le chemin | Etoit rocailleux & gliſſant, 
& je courus avec tant de viteſſe que je tombai 
deux fois en route & je me bleſſai grièvement. 


Quoiquꝭ en partant je .n'euſſe fait que remuer 
mon manteau en Fair, & erier une fois qu'on 
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me ſuivit, je fus accompagne par une troupe 
pe de fuſiliers d'Ozoro-Eſther & du roi. Confu 
avoit déjà charge Woodage-Aſahel, & mal 
gre une reſiſtance opiniatre il Tavoit ſorce de 
reculer dans la plaine; mais Fethnemi faiſant 
face a Confu le repouſſa à ſon tour juſques 
aupres du poſte où nos ſoldats tenoient leurs 
mouſquets tous prets a faire feu, fi Vennem 
avoit fait un pas de plus; mais en ce moment 
un detachement de trente ou quarante cava- 
liers, à la tete duquel nous apprimes enſuite 
qu toit Engedan, partit au galop de la droite 
du camp, & vint arreter les Gallas. Auſſitòt 
les gens de Confu fe rallierent, & Woodage-\ 
Aſahel ſe retira & paſſa du cote du tombeau 
d'Hannes, Engedan & Confu marchoient au 
petit pas entre la gauche de Woodage & Tar- 
mee, parce quiils vouloient le forcer de don- 

ner dans le piége qui Tattendbit. Woodage 
etoit encore à une grande portèe de fuſil du 

tombeau quand il regut une décharge des 

quatre cent hommes cachèés entre les cedres, 

Cette decharge n atteignit preſque pas les gens 

de Woodage, mais ils en furent conſternés; 
& Confu & Engedan les chargeant au meme 

inſtant les diſpersèrent dans la campagne & 

mirent leurs chels en . avec eux. Les Edjows : 


i 
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Gallas ne s ẽtoient point retires aux coups de 
fuſils qu ils avoient entendus, ils continuerent 
au contraire à combattre vaillamment; mais 
ils furent enfin obligts de ceder au nombre, 
& de ſe retirer devant un ennemi ſi accable 
lui-meme de fatigue & de bleſſures qu il lui 
"Re impoſſible de les pourſuivre. 


© Cette action dura pres d'une heure, à ma 
montre. Cent treize ſoldats de Woodage-Aſa- 
hel mordirent la pouſſière, & on porta leurs 


depouilles ſanglantes (1) aux pieds du roi. De 


ſon cote Conſu eut ſolxante - dix hommes tues. 
II recut lui- meme, des le commencement du 
combat, deux bleſſures, Tune dans la partie 
charnue de la hanche, & Tautre moins con- 
ſiderable, A h tete. 8 


Quoique le ras eũt le cœur naturellement 
tres· dur, quoique cette affaire ne vint que de 
ce qu'on avoit d&ſobti à ſes ordres, il parut 
trẽs· affectẽ lorſqu' on dit que Confu &toit bleſſe; 
& oubliant Petiquette de ſon rang; il accou- 
rut ſoudain dans le temps où Fon aboit porte 
W — (, a yore ſtone moins 
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(n at un que * Abyfniens potent en 
trophte les parties naturelles des vaincus. 1 47 - 
c 
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ge. reproches qu on ne sy attendoit, pour 
avoir quitte ſon poſte & pour avoir combattu 
fans fa permiſſion, Confu sexcuſa ;” avec non 
moins dadreſſe que de reſpec; d'etre ſorti de 
Gondar, ſur ce qu'on lui avoit aſſure qu'il 


devoit y avoir ce meme jour une bataille 


decifive:; & que ſachant que le ras manquoit 
de cavalerie, il n'avoit pas voulu laiſſer la 
ſienne oi ve, quand le ſort d'un pere auſſi 
tendre, & d'une mere: qui il devoit tout , 
ftoit en danger. II dit qu'il aimeroit mieux 
mourir par les mains du bourreau de VFarmee , 
pour avoir manque A la diſcipline militaire, 
que de vivre après setre: abſente volontaire- 
ment du combat dans une fi, importante ocea- 
ſion, Quant a engagement avec Woodage- 
Aſahel, ill aſſura qu'il nen avoit pas eu le 
projet; . qu'il ne le connoiſſoit pas quand il 
lavoit attaque ; & qu'il n avoit voulu que Vem- 
pecher de harceler Varriere - garde de Varmee” 
royale, & d'enlever les proviſions; que quand 

il avoit commence à charger Woodage ; ce 
lrigand etoit-ay! milieu: des femmes qui por- 
toient de la farine, du bouza & de Tehu-de- 
vie au ras, & qu'il en avoit pris 8he grande 
partie, ainſi que le ras sen appercevroit. 
Micha) ne put e rire ts la fin 

Tome X. on 
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de ce diſcours;; puis il ſortit; & le ſoir, dang 
la converſation ,” il fit les plus grands Eloges 
de la valeur de Confu, mais 1 ne dit me un 


ſeul mot de ſa faute. . 


. Eogedan for enſuite citE pour avoir oſe . 


combattre ſans en recevoir Vordre. II rEpon- 
dit auſſi d'un ton tres-reſpetueux , que voyant 
Tinfanterie courir avee des fuſils le long de 
la colline , il avoit cru que intention du ras | 
Etoit de ſecourir Confu, par les moyens les 
plus prompts & les plus efficaces. Mais que, 
quoiquil en pũt Etre, il ne pourroit jamais, 
ayant les armes à la main, reſter tranquille, 
tandis que les Gallas s efforcerbient de maſſa- 
crer ſon coufin-germain & ſon ami. Tout cela 
fe termina heureuſement. Mais la verite eſt 
que Michael ne croyoit jamais qu un homme 
ett tort, de combattre. Le courage avoit a ſes 


yeux tout le merite de la charité: il excuſoit 
une ne de _— 


- Ozoro-Eſther, vivement alarmée des dau- 
gers de ſon fils, ne TLavoit pas quitté depuis 
Immſtant de ſon retour, & avoit voulu voir 
Etancher ſon ſang & panſer ſes; bleſſures. Une 
large bleſſure, qui n'offenſe que les chair 


4 
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tpduvante plus de perſonnes ignorantes, qu'un 
coup de fufi] qui ne paroit preſque pas exté- 
rieurement, mais qui briſe les os & met la 
vie en peril: Cette princeſſe croyoit donc ſon 
fils tres - dangereuſement bleſſe; & a chaque 
minute elle me demandoit fi je ctoyois que 
| fon état ne füt point mortel. Je me Tendis 
aupres- de lui des qu'il mit pied à terre, & 
quand on eut poſe ſon premier appareil, je 
fis tout ce que je pus pour le déterminer X 
Sen retourner a Gondar, dans une litière por- 
tee par des mulets ou par des hommes: mais 
jeus beau faire, il ne voulut sen retourner 
dans la capitale que monte ſur une mule, & 
ayant ſon cheval de GOT tout ber 
a cots de lui. 1:11. 


* 


Tout ttoit pott pour le * de Conf,” 
quand j de regus un meſſage du Tas, qui m'in- 
, Vitoit, a me rendre aupres de lui. Je courus 
ſoudain A ſa tente, oh j je le trouvai ſeul avec 
deux nains, qui lui chaſſoient les mouches, — 

* Ozoro «Eſther deſire, me dit - il, que vous 

accompagniez, Confu A en que vous 

puiſſiez demain nous en porter des nouvelles. 

Cependant, Sil toit en danger, vous pour- 

nez demeurer aupres. de lui. „ &. Sil 14 
O ij 
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point de fièvre, repondis+je, il n'y a point 
de danger. Si le roi & vous... „ Loe roi 
& moi, interrompit-il, & tous tant que nous 
ſommes, nous ſouhaitons que vous accompa- 
gniez Confu. „ — Je m'inclinai & je ſortis 
ſans rien repondre. Quand je fus à la porte, 
le ras me cria: Ne craignez rien. Vous ſerez 
aſſez tot de retour pour Etre témoin de tout. 
Ni moi, ni les autres, nous ne voulons en 
venir aux mains qu'à Serbraxos. „ 


Je n'entendis pas ce que ſignifioient ces paro- 
les, & je marchai droit à la tente du roi. 
Cependant j; allois parler, quand il m'arreta, 
en criant: © Allez, allez, pour Pamour de 
Dieu! Ozoro - Eſther eſt venue ici, & elle 
elt, on ne peut plus affligee.”,, == Soudain 
je me rendis dans la tente de la princeſſe, que 
je trouvai aſſiſe -a 'cote de Confu. Elle etoit 


inondee de larmes; & ſes larmes <toient inter- 


rompues de temps en temps par des traſports 
de deſeſpoir. Confu commengoit a ſentir la 
perte de ſon ſang, & c'&toit la raiſon pour 
laquelle je ne voulois point qu'il ſe mit en 
mouvement. Mais il n'ttoit pas poſſible que 
les bleſſés reſtaſſent drns le camp. Les ſucces 
de Netcho & la. victoire de Conſu avoient 
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panda dans Varmee une ardeur ſi belliqueuſe- 
que tout le monde ſouhaitoit de combattre 
des le lendemain. Pluſieurs de mes amis me 
voyant paſſer, & ſachant deja od jallois , me 
prirent par la main en diſant: “ Adieu, Ta- 
goube. Nous ſommes faches de vous perdre: 
mais tout ſera fini quand vous reviendrez. „ 


Jinſiſtai de nouveau pour que Confu mon- 
tat en litiere, & partit immediatement. Il ſe 
rendit enfin a mes defirs, Ozoro-Eſther me fit 
ſervir a diner, ou plutôt a ſouper. Jen avois. 
grand befoin ;. car il y avoit deux jours que 
je navois profine rien mange. Tandis que je 
fatisfaiſois. ma faim, la princeſſe sabandonnoit 
aux effuſions de fa gratitude pour les ſoins 
nouveaux que je prenois de ſon fils. — © Je 


ſavois, me dit elle, je ſavois que vous me 


refuſeriez,, fi je vous priois de vous Elojgner- 
de Farmee , à Vinſtant où nous ſommes dans 
une ſi belle perſpective, a la veille davoir 
vous - mẽme, peut · etre, la tete calle. C'eſt 
pourquoi je me ſuis adreſſte au ras pour fle- 
chir cette t6mierite, ce courage orgueilleux , 
qui tot ou tard ſera la cauſe de Yon mort. „ 


hy Madame, lui rEpondis - je, vous ne. me 
O ij. 
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rendez pas juſtice, fi vous ne croyez pas que 
Jaime mieux obeir à vos ordres qu'à ceux 
d aucun general d'armèe que ce puiſſe &tre. 
Mais expliquez - moi, je vous prie, ce que 
ſignifioient les paroles du ras, quand il m'a 
dit que les deux partis oppoſes déſiroient 
_ Egalement de combattre à Serbraxos (+1) ?. On 
eſt-· ce Serbraxos 4 dit - elle, ici 
meme , ſur la colline, a cote de nous. Les 
habitans du Begemder ont une prophetie qui 
dit qu'un de leurs gouverneurs combattra un 
roi d' Abyſſinie a Serbraxos, le vaincra & le 
tuera. Ce roi, ajoutent- ils, aura pour ſucceſ- 
ſeur un prince nommé Theodore, ſous le 
regne duquel toute IAbyſſinie ſera exempte 
de guerre, de famine & de toute autre eſpece 
de fleau. Les Gallas, les Shangallas, les Maho- 


metans ſeront tous extermines, & Vempire | 


d Abyſſinie s etendra juſques aux portes de 

Jeruſalem. ,, — Quoi h cette deſtruction, ces 
conquẽtes $opereront ſans guerre! Ce ſera, en 
veritè, cutieux! Je defirerois bien de voir ce 
Theodore, dis- je en riant. „ © Voyezle, 
vous l pouvez, repliqua Ozoro-Bſtber. Labon- 


— 
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(1) Serbraxos eſt une abreviation de eb Chriſtos , 
la croix du Crit. 
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dance, la paix, le bonheur embelliront le 


cours de ſon regne , & dureront encore mille 
ans apres lui. Enoch & Elie reparoitront alors 
pour combattre & exterminer oy & Magog, 4 
& tout cela ſans guerre. ,, 


Je dis encore: © Cela doit etre certaine- 
ment bien beau. Mais pourquoi le ras Michael 
yeut-il, d' apres cela, choifir Serbraxos pour 
champ de bataille ? Je ne penſe pas qu'il ait 
envie de faire ſa cour au roi Theodore, ni 
3 aucun autre roi ſorti du Begemder. „ — 
« Bon! dit-elle, tous les hermites, tous les 
Saints qui ſavent prophetiſer , lui ont predit que 
ce mois-ci il vaincroit les rebelles a Serbraxos, 
Un homme divin, un hermite du Waldubba 
eſt venu le trouver à Gondar, & Ta oblige 
de ſortir de la capitale pour executer ſa pre- 
diction, qu il ſait bien ètte vraie; car ce Saint 
neſt pas comme le commun des prophetes 2 
mais Ceſt un homme qui des le jour de 
fa naiſſance n'a jamais mange que des raci- 
nes & n'a bu que de Teau. Vous. le ſavez, 
Lagoubé „un tel homme ne peut point 
mentir. „ 5 
© Pour moi, dit alors Ayto - Confu, moi 

O iv 
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qui ſuis un prophete,, qui depuis le jour que 
je ſuis venu au monde, mange du bœuf & 
bois du bouza, à moins que je ne puiſſe avoir 
du vin ou de leau- de vie, & qui donne volon- 
tiers ma part deau aux Saints du Waldubba, 
comme un digne prix de leurs menſonges, je 
predis qu'il xy a apjourd'hui, dans cette armee, 
au moins deux mille hommes, ſoupant a Ia 
yue de Serbraxos , qui ne le verront jamais 
de plus pres, & qui auront demain mordu 
la pouffiere dans ce meme endroit où ils ſou- 
pent, tandis que Lagoubé Samuſera avec moi 
à Gondar, ſaus ſe ſoucier du roi Theodore, 
ni de ſes biens. ,, — © Vous tes un heureux 
prophete ! repondit Ozoro-Eſther. „ 


En ce moment, les eſclaves qui x nous atten- 
doient 2 a la porte, vinrent nouf avertir qua 
peine nous aurions aſſez de jour pour deſcen- 
dre la montagne, nous mimes notre pro- 
þhete bleſſe dans la litiere. Des hommes Por. 
terent ſa litiere juſques « dans ha plaine, & cin- 
quante de ſes cavaliers | laccompagnerent. Je 
lui demandai ſouvent ſi Vappareil de ſa bleſ- 
ſure Etoit mouille par le ſang. Mais rien ne. 
le derangea. Je marchois & cheval à cote de 
la litiere. le fus quelque temps ſans Tenten- 
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dre parler, ni ſe remuer, & je crus qu'il dor- 
moit ou que peut-Etre il stoit Evanoui. Sou- 
dain je fis arréter la litière; & prenant le bras 
du malade pour lui titer. le pouls, je lui de- 
mandai $41. fommeilloit. © Non, me repondit: 
il. Je penſois à tous les. contes que ma mere 
vous a rapports. Mais il y a une choſe quelle 
n'a pas of6, vous dire, Yagoube,. parce qu elle 
fait que vous vous moquez de ces choſes- IA. 
11 y a un eſprit qui -apparoit, ſonvent au ras 
Michael & qui Jaſſure de la victoire. „ 7 
« Ceſt probablement le. diahle, lui rẽpondis- 
je; car quel bien les victoires de Michaël pro- 


duiſent- elles? Ne font - elles pas le malheur 


dune foule dinnocens & de tout le pays? ir; 
Non, non, dit-il, reſprit qui apparoit au 
ras eſt PArchange Michel. Il le viseo Tigré, 
avant , de semparer de la montagne d'Hara- 
mat: mais il ne Ta pas revu depuis qu'il eſt 
a Gondar, meme: depuis qu'il a paſſè le Tas 
@zz6; ce qui le rend ſort triſte. „ © Lf 
prit, Hs alors, aura eu peur de Senrhumer 
en mettant 16s pieds dans les eaux froides de 
ce fleuve. „ Je le crois, reptiqua Confu. 
Mais ce menteur de moine,; que ma mere 
eroit ſi bien jeüner, a ANNONCE : a Michael qu 
reverroit Veſprit à Serbraxos. „ 
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Nous entendimes en ce moment un bruit 


de chevaux, & nous crimes diſtinguer trois 
hommes qui paſſoient avec cderite ſur le pont 
du Mogetch que nous avions devant nous. 
Comme ils paroiſſoient vouloir nous eviter , 
nous .envoyames à leurs trouſſes cinq ou ſix 
des gens de Confu, qui prirent | auffitot le 
galop, mais qui perdirent bientot les fuyards 
dans Vobſcurite.”Cependant nous apprimes en- 
ſuite que c*ttoit des ſoldats du kaſmati Sanuda, 
tefquels ayant appris que Woodage-Aſahel en 
Etoit venu aux mains avec Ayto- Confu, Etoient 
venus avec l'infàme deſſein de mutiler les morts 
ou les bleſſes & d' enlever quelques ſales tro- 


phées, quoique ce piit étre leurs propres com- 


pagnons, les ſoldats m&mes' de Confu, qui 
fuſſent reſtés fur le champ de bataille. Les 
ſoldats tues du parti de Woodage avoient 
deja tous ſouffert ſous le couteau de ceux de 
Confu, ce que Strates 1 un mavidre 
a mam my — 


. nous arrivames. * 3 ſans 
aucune meſayenture. Apres que Confu eut 
pris quelque , Iegere nourriture, je le laiſſai 
prendre du repos ; & fidelle aux ordres d Ozoro- 
Eſther, je couchai dans le meme apparte- 
ment que lui. 
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Le lendemain de grand matin, un eſclave 
d Ozoro Eſther vint me prier d'aller voir Wel- 
leta-Selaſſe qui étoit a Varticle de la mort. Je 
me rendis ſoudain dans la maiſon du ras 
Michael on elle logeoit : mais je la trouvai 
ſans eſpoir de gueriſon, Elle avoit deja perdu 
la parole, & elle expira au bout de quelques 
minutes dans les douleurs d'une violente ago- 
nie. La cauſe de ſa mort ne fut jamais bien 
eclaircie, Quelques perſonnes, comme je lai 
deja; remarque,, Fattribuerent -a la jalouſie 
d'Ozaro-Eſther. D'autres dirent qu'elle $'etoit 
empoiſonnee elle-meme pour n'etre pas obl- 
gee de ceder à la paſſion brutale de fon grand- 
pere. Quoiqu'it en ſoit ,, ſes femmes me dirent 
quelle ne leur avoit confeſſè qu'elle avoit pris 
du poiſon qu'au moment que les  douleurs 
etotent - devenues tres - vives; .qualors étant 
eftrayee, elle avoit conſenti qu'on envoyatun 
expres a Ozoro-Eſther pour me prier de venir 
la ſecourir. Mais malheureuſement, javois 
quitte le camp avec Confu, quand Llexpres 
arriva, D'ailleurs il n'y avoit guere dapparencg 
que je pulſe conſerver la vie a Welleta-Selaſſe , 
puiſque le poiſon qu'elle avoit pris étoit dg 
arſenic. Cet accident me retint preſque tout 
le jour; de ſorte qu au lieu de me rendre à 


- 
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Tarmee , je retournai a Koſcam, aupres'd'Ayto- 


Confu ; & jy. trouvai un autre meſſager qui 
venoit me chercher. 


Lenvoyé du roi étoit de retour du Sen- 
naar, & avec lui Etoit revenu auſſi mon domef. 


tique Soliman, qui m'apporta la reponſe aux 


lettres que j avois ecrites. Ils s'&toient rendus 


dans le Ras. el-Feel par Beyla, par Simſim & 


& par les deèſerts occidentaux, attendu que la 
route de Teawa Etoit infeſtee par des trou- 
pes d' Arabes & par les cavaliers Ganjars qui 
maſſacroient tout ce qui tomboit ſous leurs 
mains. Ils menèrent ſeulement douze chevaux, 
& ils porterent dix-huit cottes de maille & 
environ trente libds (1), qui avoient été en 
partie donnes par les chefs du gouvernement 
du Sennaar, à qui le roi d Abyſſinie avoit 
envoye des preſens; car autrement, tous les 
habitans du Sennaar mettoient trop de prix a 
leurs chevaux & à leurs armures pour sen 


. Ces W * Etojent: devenus necef- 
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5 Lek libds ſont des cottes de cuit rembourrces de 
coton, dont on ſe ſert à la place des cottes de maille. 
Les libds couvrent Phomme & le cheval, & leur don- 
gent un ait monſtrueux. 1 


— 
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Aux SOURCES DU NII. 427 
faires à cauſe des troubles dont; je donneral * 
par la ſuite un tableau rapide. | 


Les reponſes que me remit Soliman m'ap- 
prirent que tout le royaume du Sennaar etoit 
en armes; que' Naſſer, qui avoit fait depoſer 
ſon pere par le ſecours des deux freres Abou- 
Caleb & Adelan, étoit au moment de com- 
battre ces deux memes freres & de riſquer 
ſa couronne & ſa vie. On me prioit avec ink 
| tance & avec le ton de la vérité & du ſentis 
ment, de ne pas entreprendre le voyage comme 
je le projettois; on me diſoit que la route du 

Ras. el- Feel au Sennaar <toit abſolument impra- 
ticable pour un homme blanc comme moi, 
tant a cauſe du peril auquel je ſerois expoſe, 
que par rapport à la fatigue, à la chaleur 
exceſſive & au manque d' eau & de proviſions 
qu'apres meme que je ſerois arrive au Sen- 
naar, je courrois encore les plus grands riſ- 
ques par l'inſolence de la ſoldateſque & des 
eſclaves du roi qui n'toient ſoumis a aucun 
ordre, à aucune diſcipline; que ſi pourtant 
| Javois le bonheur d'echapper à ces dangers, 
il m'en reſteroit encore de plus grands 3 à Crain» 
dre, parce qu'aucun pouvoir humain ne ſuffi- 
roit pour me conduire & me proteger dans 
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le grand deter qu'il me ſaudroit traverſer pour x 
me rendre en Egypte. Enfin, on me prioit e 
de renoncer à mon plan de 5 & de £ 
demeurer où jEtois, ou bien de men retour- £ 


ner par la voie du Tigre, de Maſuah & de N 
TArabie. * 
WF ( 

Cette lettre me porta un coup ſenſible, & { 


me jetta pendant quelque temps dans le plus 
affreux decouragement. Cependant je ne chan- 


geai point d'idee; ma reſolution etoit priſe, b 
je ne voulois tourner ni a droite ni a gau- ſ 
che; je voulois completer mon voyage & me n 
rendre a Syene ſur les frontieres de I'Egypte, d 
par le Sennaar & la Nubie , ou | perir dans cette c 
entrepriſe. 1 

ä 5 | 

Je me decidai ſoudain à rejoindre Tarmée, : 

& je pris vingt cavaliers de Sanuda, & vingt m 
de Confu, pour eſcorter les armures & les p 
chevaux arrives da Sennaar. Mahomet m'ac- p 
compagna (1) ; nous primes la route de Sema- p. 
Confu, & vers les neuf hures nous arrivames = 
au W230 nous y portames la nouvelle de la 9 


0 ) Celui que le roi ZAbyMCnic avoit envoys aw 
Sennaar. | | ; lar 


AUX SOVRCES DU NIL 22 
mort de Welleta-Selaſſe , qui ni. cauſa ni cha. 
grin ni ſurpriſe, & des ce moment je nen- 
tendis plus ni le ras ni Ozoro-Eſther pronon. 
cer le nom de cette jeune perſonne. Mais en 
revanehe l'un & autre parurent ſe rèjouir beau- 
coup du compte que je leur rendis d' Ayto- 
Confu, & les expreſſions de leur reconnoif- 
lance ne furent point épargnées. 


Avant de ſe mettre au lit le roi queſtionna 
beaucoup Mahomet, & apprit de lui les dif- 
ſenſrons on étoit plonge le royaume de Sen- 
naar; enſuite il m'envoya chercher & m'or 
«donna de lui donner mes lettres. Je commen- 
cai par les lui interpreter mot pour mot: il 
— ne me dit pas grand choſe 1a - deſſus, parce 
qu'il crut que cette porte m'etoit entierement 
fermee, & qu'il craignoit que je demandaſſe à 
men aller par la route du Tigre ( 1), route 
plus sure & mieux connue: tout le monde 
preſumoit- en effet que je m'empreſſerois de 
prendre ce parti. Le roi garda mes lettres & 
me dit de choiſir pour moi deux des chevaux 
qu'on avoit amenes du Sennaar. Je les choiſis 
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(1) ly a dans Fotiginal pres de « dx-ap fois la 
largeur de la main. 


224 p V 0 1 4 oe 
donc; Fun avoit une très - haute taille, 


& Etoit un des chevaux les plus vigoureux 
du monde. Les autres chevaux furent, ainſi 
que les cones-de-maille ' diſtribues a la cava- 
lerie noire: ; 


d 


\ | p 
. Cependant Parmee brüloit den venir aux 
mais: mais on perſiſtoit obſtinement & ne 
vouloir combattre qu'a Serbraxos. Je deman- 
dai a Ozoro-Eſther ſi PArchange Michel etoit 
encore apparu au ras, Elle me rEpondit : © chit! 
au nom de Dieu, gardez- vous den faire un 
jeu. La moindre plaiſanterie ſur cela vous pri. 
veroit à jamais de la faveur de Michael: „ 


Le lendemain que j eus ramene Ayto-Confu 
a Gondar, Michael envoya quelques ſoldats 
au fourrage dans le Dembèa, mais ils furent 
arrEtEs par un parti d Edjows-Gallas & de cava- 
liers du Foggora & de I'Amhaza, qu'avoient 
expres mis en embuſcade Gusho & le kaſmati 
Ayabdar. Il y eut alors un engagement a-peu- 
pres pareil a celui de Woodage - Aſahel & de 
Conſu, & ſur le m&me champ de bataille. 
Les deux camps en furent temoins., & on 
envoya de chaque. cote au ſecours des com- 


battans. Les ſoldats commandes: par Guebra- 
Maſcal 


* 
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Maſcal & par Aylo frere d'Engedan , quoi- 


que braves & nourris dans les combats , furent 
battus & repouſſes juſqu aupres du camp du 
roi, par les Edjo ws. Gallas. Le ras donna ordre 
à Yaſine de savancer à la tete de ſes deux 


bent cavaliers du Ras. el-Feel, qui tous étoient 


revetus de leur libds, & de charger les Edjows 
qui ẽtoient alors trẽs pres. Indẽpendamment 
de leur libds, les cavaliers du Ras - el - Feel 
attachent au cou de leurs chevaux beaucoup 
de clochettes. Auſſi, des qu ils marchèrent 
contre les Edjows, ceux- ci furent ſi frappes 
& du bruit, & de Thorrible aſpect de cette 
cavalerie, que la confuſion ſe mit parmi eux; 
& ne pouvant reſiſter aux grands coups d pee 
qu on leur portoit, ils prirent la fuite. 


Les ſoldats du Ras. el. Feel $empartrenit en 


cette occaſion d un ſuperbe cheval gris, appar- 
tenant A Gusbo. II avoit des harnois gartiis 
dor & d' argent; un ſabre magnifique pendoit 
(un cöté de la ſelle, & de autre eats une 
hache étoit attachée à la ſangle. Le bruit ſe 
repandit. que, Gusho avoit EE tué; & auſſitöt 
Farmee eut-ordre de deſcendre dans la plaine. 
Elle y courut avec Joie , &, ſe forma, en,,ordre 
de bataille. Mais x ni le roi, ni le ras ne quit- 

Tome X. | | Þ 
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terent leurs tentes. Aucun ennemi ne fe pr6s 
ſenta au combat; & contens de cette mar- 
que de bravoure, les foldats Wunden Sue. 
ment c dans leur camp. 


Tel eſt le cdmjit qu on me rendit de cettt 
journée. Je ne pouvois pas en Etre tEmoin 
mo? - meme, puiſque j tois a Gondar aupris 
de Confu. Le theme ſoir il arriva au camp 
un meſſager de Gus ho. Ce general fit dire au 
ras Michael qu'un de ſes neveux, encore 
enfant, stant allé voir le combat ſans ſa par- 
ticipation, avoit pris Ton cheval fayori , qui, 
effraye par les libds des Arabes, avoit jete 4 
terre le jeune homme, lequel vox ſauvẽ 
comme il avoit pit en abandonnant ſon che- 


val. Gusho prioit le ras qu il lui fit rendre 


ſon cheval;; parce qu'il y mettroit le prix 
qu'on voudroit. 11 envoya en mème temps 
en prẽſent beaucoup de fruit & de Jn 
nonvellement | -cor duns 85 ke. by 
204 l 
1 te e de Gude etoit un pretre, 
Ven connu de Michael & tres. attach au roi; 
& For fouptontia dans Tarmte qu'il avoit une 
milion plus importante que celle de ravoir 
—— wack & dofftir du poiſſon. Lt ras le 


f 
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renvoya au roi pour avoir une réponſe; & le 


toi dit que le cheyal m'appartengit,. parce 


qu'il avoit été pris par les troupes du Ras- 
Feel, & que c'ttoit à moi qu'il falloit sa- 
deſſer pour le racheter; que j etois à Gon- 
tar, dow Jon ne ſavoit pas quand je revien- 
drois: mais. que le lendemain on poprroat 
avoir ma re ponſe. Ce fut une manière très- 


commode pour gacher les affaires ſecretes dont 


de prette venoit traiter; car le roi & le ras 
lavoient bien comment ils devoient diſpoſer 
qu cheval ; ils ſavoient du moins que je ne 
le rendrois as fans yy Ama | 


"a laden oe Py ien le ods 
vint me porter: des le matin un meſſage de 
Gusho; qui me prioit de lui fenvoyer ſon 
cheval, comme une marque de lamitié qui 
avoit toujours ſubſiſts entre nous. En meme 
temps il m offroit argent que je houvois avoir 
promis aux ſoldats qui Favoient pris. Comme 


le ras Michael m avoit deja permis de rendte 
ce cheval, je le rendis de la meilleure grace 
poſſible. Je fis m&me- accompagner le meſſa - 
zer par Taſine, chef des troupes du Ras. el- 
Feel, & je le chargeai de dire à Gusho que 

je meſtimois tres heureux d avoir cette occa- | 


P ij 
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ans Vor AUA 
fron de Tobliger & de lui montrer le cas que 


jd ois toujours fait de ſon amitie ; quiil ſavoit 
bien lui - mẽme combien peu je me ſouciois 


argent, & que les ſoldats qui avoient pris 
le cheval étoient à moi, & avoient deja été 


amplement ſatisfaits. Je priaĩ Laſine de dire 
ruſſi + Gusho que jeſperois” que, pour que 
nous continuaſſions à Etre amis, il 'Eviteroit 


d'attaquer en perſonne „ou par ſes parens, 


Fendtoit' où toit le roi; parce que mon devoir 


ẽtoit de me tenir auprès du monarque; & que 


ſofi never nen ſeroit pas encore quitte pour 
la perte d'un cheval; sil fe rengageoit avec 


les ſoldats, qui, quoique commandes par moi, 


wen 'ttoient pas moins des Mahomètans, qui 
rentendoient” point la langue abyſſininenne, 


& à qui il me ſeroit impoſſible de faire- faire 


une nn de et 


- 


fie) 


It fit habiller Vaſine magnifiquement. II lui 


fit preſent dun autre cheval; & il le charge 
an un — rev ces af n 80 moi. 
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Gente fv extremement ſeafble ! 1 adde 
honnete avec laquelle je lui rendis fon cheval. 
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85 CHAPITRE: v. - 
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Ze ras Michiel tente Taltrer dans le Ae Li 


Premiere bataille de Serbratos. — Les rebelles 


| 3 ls bataille. au rot dans la plaine, Une 
tempite . HY les deur armees. 
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abi ctoĩt à alas; we: retour au emp , 
que les tentes furent abattues, & Farmèe fe 
mit en marche. Lo ras & Guebra-Maſcal con- 


Aduiſoient Tavant g garde; le roi &. Guebra- 


Chriſtos commandoient le centre; & le kaf- 
mati Kefla- Vaſous Tarrière- garde. Le fit - auraris 
Netcho 6toit parti, une demi-heure avant lax 


mee. Nous marchames le long de la plain. 
Ayto-Engedan, a la tete d'un petit corps de 
cavaleſie, couvreit la droite du toi, en fe 


tenant a quelque diſtance. Leglſe de Serbraxos 
paroiſſoit a-notre gauche ſur. le penchant d'une 
colline; & nous comptions voir le, fit-auxaris 
y marquer la place du camp, puiſque e toit 


le champ de bataille' choiſi par les deux par- 


tis, Cependant le fit - auzaris, & Michaëel, & 


daute avant: garde, paſsdrent au bas de Set- 
braxos d un pas fi rapide, que nons, vi (tom 


au centre, avions peine à les ſuivre. 
P ij 
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Le ras venoit d entrer dans une longue val. 
lee bornee. a Pextremits ,.ceſta-dire au ſud, 
par les wontagnes du Begemder ; & il fe flat 
toit qu'en .forgant ſa marche, il arriveroit au 
pied de ces montagnes. Il ſavoit qu'une ſois 
rendu dans le Begemder, il occaſionneroit une 
revolte parmi les troupes cke Powuſſen, dont 
une grande partie avoit ſuivi ce general plu- 
tot par force que par inclination; & il Etoit 
en outre aſſurè que pluſieurs riches habitans 

de cette province, ainſi que du Laſta, que 

Powuſfen n'avoit pas oſe obliget à le ſuivre, 
Fe jolndroient à lui par attachement pour le 

roi. Ainſi-I ras ne doutoit point qu alors ſon 

Armde ne devint fi conſiderable, qu'il pourreit 

diente mettre Tee yang a la riifon.” | 
ot 1 Aer Matis held le: còté nne 
tal de Ia valice. Elle eſt peu proſonde, mais 
rapide, & Teau en eſt claire & excellente. Le 
petit ruiſſeau appelée Deg-Ohha ;' Ci eſt- A- dire eau 
de Thonneur, tombe des montagnes qui ſont 

I Teſt; & court au pied de la colline de Ser- 
brats, oft il va joindre la riviere Mariam. 
Le centre de Farmée entroit de la plaine dans 


Ja vallee , & la cavalerie du roi paſſoit le 


Deg Obha, quand nous entendimes des de 
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charges de mouſqueterie, que nous jugeames 
partir de la troupe du fit-auraris. Peu apręs 
lavanggardle tira auſſi a coups. redoubles, Elle 
netoit qua deux, petits milles de diſtance dg 
nous; mais la vue nous en étoit derobee: par 
une colline qui partageant la vallee, fait be 
heurs Hnuoſis.; n 4 Fer: TEEN 


4 


" « Qepradant, GnebraoChrifiag, fit aullicht fon 
diſpoſitions, II. plaga,fa, cavalerie fur, les giles 
& ſon inſanterie au miliey. de. la yallee., Sg 
mouſqueterie fut, diſtrigucg a droite & &. gau 
che, C eſt: a · gixe gu il n mit une partie ſur le 
bord, de la colline qui eſt au milieu de da 
vallee, autre ſur le bord de la coltine de 
Serbraxos./ Bientöt le tas Michael. informs ds 
ces dipoſtions a & les approyvant., envaya 
dire de n'y rien changer. Eu meme temps 
Kefla · Yaſous , arrivant avec Varriere - garde, 


doubla les differens. ppſtes. fu gn avoit pris. 


Notre poſition Etozt. telle que gous PNY 


la defirex. Mais il nen étoit pas de meme WY 


Tavant;garde. Michael toi pas, plate entre. 
dans, Ja plaine, où il .n'ayoit, plus les colli- 


nes à droite & à. gauche, ue Powuſſen Etoit 
venu I atraquer avec toutes les. forces du 
Begemder. Di ene lte 2 | 
Pix ; 
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Ea woupe du fit aurafis Netcho fut taille 
en pieces. A peine put fe ſauver jui- meme 
avec deux ou trois de ſes ſoldats: Le deéſaſtre 
de cet officier fut la faute! de Michael, qui; 
av lieu de le foutenir, ſe hata de faire retraite ; 
& fans donner à Powuſſen le temps Tenge 
ger le combat avec fa cavalerie, qui com- 
battit en cette occaſion plus courageuſemens 
que de coutume, it vit gemputer de Fen- 
tree de la vallee & garnit les hauteurs cars 
mes "A feu, Gucbra-Mafcab, qu? commandoiy 
la mouſqueterie, ei on ſeu rapide & 
ſoutenu, & obligea bhentõt Powuſſen 2 quit- 


ter 1 cavalerie dus ras p i Fett, 'fans cela, 


Iinfailliblement extertiimed : mais Fl regagna " 
plaine” pour fe mettre l Fabri des balles, qui 
pleuv dient fur lui tautõt qu haut une colline 4 
__ de Tanne, D260) rtDn⁰ t ob 0 
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„Node __ dans ume gtatide * 
Nous entendions les" coupe” de fuſil tres-pres 
de nee, & nous en dppercevions Fort loin 
=! könne gar vii Emportee par ui Vent con- 
traite. La journce toit 'exteflivement chaude 
& deja fort Wanke. Pinifanterie s oceupoit à 
donner à boife 'A noscchevaüx, „& elle puffoit 
de Tray Weg nos caſques dans le Deg:Ohba- 
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Cependant, toute rarmée bruͤloĩit d'en venir 
aux mains, quand nous vimes arriver un offi- 
cief'de Michael. Il venoit dire a Keffa:Yafous , , 
qui'Etoit+ alors a che val à cots du Toi, den- 
voyer un d&achement'de cavalerie fraiche pour > | 
foutenir la cavalerie du ras, parct” que ſon | 
intention étoit d'en venir a une action gene- 


r r oo VIWL- 


rale. Il lui ordenneſt en méme temps de ſe | 
; tenir ferme dans le poſte de Serbraxbs, & de | 
. ne pas s avancer juſqu a ce qu i füti sur que | 
] Gusho & Ayabdar ẽtoient venus joindre Powüſſ | 
ſen & combattoicnt a reemaiüt wenden, | 


; de $4cvalice, t whos g 15: ti 1 | 
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. : Ges inftruginns furent .parfaifemebt ſailor 
; par ce brave & igtelligept offigies, II -choiGt 
} 
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500 cavaliers du Shoa, avec un pareil nombre 
de la troupe  d'Engedan,,..a.-qui, il; donna le 
commandement du derachempot.cntigs, Sul les, 
enyoya, joindre la, cavalerze de Hayanr garde. 
i qui tenta de aquycau, de repaſſer 1a plaine; © 
mais de nouveau attaquee par Payuſſen,, qui 
| nen auſſi regu des repfprts; & apres avoir com- ö 
batty avec ppiniatrete, cette cavalerie ſe xetira | 
+ Tentree de la valle) non parce, quelle toit 
batzue, mais pour ohgir au ras hit par ce 
moyen vouloit engager lennemi a la pourſuivre 
& Iattirer ſous le feu de ſa mouſqueterie. 
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| Fetois extrẽmement curieux de voir cet 
engagement, & je priai Kefla:Yaſous de deman- 
der au roi qu'il me permit d' accompagner 
Engedan en ſimple volontaire : mais le monar- 
que me refuſa net. Je ne pus m'empecher de 
prendre un air mecontent/ Mais Kefla-Yaſous 
me dit alors: Ne vous affligez pas. Vous 
allez voir. „ — En effet, lordre fut donné 
au meme inſtant de marcher à droite. Les 
troupes quittant la valle entre la longue col- 
line & les wontagnes, ſe poſterent ſur le bord 
de Ia rivigre Mariam & fixent face à Toueſt. 
La mouſqueterie toit place fur des minen 
ces au nord & au ſud, comme ſi Ton avoit 
voulu defendre le gu de la rivière juſques a 
nn eee . 
NN „odd ub nerd 0 
Michael; eti en nt fa cavalerie \ fein. 
dre de fir)” reuſſit à attirer les troupes du 
Begerder juſques ſous la volee de ſa mouf 
queterie; & elles recureiit à Pinſtant, de cha- 
que cõte de la valle, une decharge qui les 
mit en defordre & les empecha d'avancer un 
pas de plus. Alors le ras ordonna qu on plan- 
tit quelques tentes à fi droite, © comme sil 
; avoit Ai nn Tintention de * kh. 
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We kaſmati Ayabdar, qui commandoit Taite 
gauche des rebelles, s imaginant que toute ar- 
me royale Etoit avec le ras: Michaël, a Vex- 
tre mitè ſud de la valle, jugea que C toit une 
occaſion favorable pour nous envelopper & 
nous couper la retraite du côtè du camp & 
du poſte important de Serbraxos. Auſſitot--Al 
+$avanci,; mais quand il vit le roi à la tete de 
toute ſa cavalerie .rangee le long de la riviere 
1] fut ſtupéfait & reſta immobile, a un petit 
quart de mille de nous. Cependant, pour lui 
inſpirer de la -confiance: & mieux le tromper , 
Kefla-Yaſous donna ordre a notre cavalerie 
de faire retraite & de paſſer la rivière & la 
hte, avec une confuſton & un defordre apph- 
rens. Il vouloit par ce: meen que la chalk- 
rie dq Ayabdar vint A la porte de notre nr 
queterie, place ſur les ãminences a uad ige 
A gauche. *. di stift ft api 
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Toute legs: sis cette manteuvre , le roi 
montra beaucoup de . a's'y preter; 
& il s ecria avec humeur: Qu eſt ce done? 
qu eſt· ge donc? Eſt- ce à moi de reculer devant 
des rebelles ? ,, Mais le ſtratageme ne reuſlit 
quen partie; car Ayabdar ſe defiant qu'on lui 
tendoit un piꝭge, ou effray peut · etre d'en 
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venir aux mains avec le roi, navanga que 
quelques pas; puis fit halte de nouveau & 
reſta comme incertain mn POE W il devoit 


Les Edjows.Gallas furent les feuls qui ose- 
rent s avancer juſques au bord de la riviere. 


Mais à Tinſtant od la mouſqueterie alloit faire 


feu ſur eux, ce qui nauroit pas manquè de 
les mettre en deroute, Je rot perdant patience, 
donna ordre à fa cavalerie noire & à tous les 
autres cavaliers, peſamment armés, de char- 
ger les Edjows ,. ordre qui fut exteute avec 
toute la promptitude & la valeur imaginables. 
Les Edjovrs furent preſque tous venverſęs par 
le choc de nos chevaux & par nos longues 
piques; & ceux qui mel mordirent pas la pouſ- 


4 Here, furent bientõt diſperſes dans la plaine. 


Mais fi nous n'eùmes pas beaucoup de mal 
a ſouffrir de la part de Tennemi, il n'en fut 
ꝓas de meme de nos amis. Une deeharge de 
notre mouſqueterie place fur, la colline de 
Serbraxos, nous tua ſept hommes, 3 leur 
cottes de maille dont ils — reye 
E edt! 21ilfi - , < al 
Lie roi bebe . Acts, 
car il Etoit. fans. cuiraſſe au milieu de Tenga- 


j 
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dement. Le jeune prince Georgis, ſon frere 5 
qui combattoit a cote de lui, regut un coup 


de feu au pouce de la main, gauche. Kefla-, 


Yaſqus voyant le peril du roi, courut du 
cote de la mouſqueterie, en faiſant ſigne de 
la main, & criant de ceſſer le feu; mais il 
fut atteint lui- meme d'une balle qui lui paſſa 
dans les cheveux, un peu au- deſſus de Foreille. 
Une autre bleſſa ſon cheval au haut de la 


cuiſſe, mais elle ne penetra que fort peu, & 


un domeſtique du roi Parracha avec les doigts. 


Apres la perte de ſes Edjows-Gallas, Ayab- 
dar fit retraite au milieu des imprecations de 
larmée, qui ignorant quelles Etoient nos for- 
ces, simaginoit que la guerre auroit pu tre 
terminée ce jour -là, fi Ayabdar navoit pas 
manque de petſeverance. Gusho, ſon neveu, 
qui avoit été charge de la garde du camp, 
& qui avoit eu ſoin de renforcer de ſes pro- 
pres troupes celles de Powuſſen & celles d Ayab- 
dar, parla de celui- ci dans les termes les plus 
outrageans, II le traitoit continuellement de 
lache, & il ſoutenoit qu'il Etoit non- ſeulement 
incapable de commander, mais meme de ſer- 
vir. Jignore pourtant fi telle étoit reellement 
lopinion de Gusho, ou ſi ce n'ttoit pas un 
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moyen dont il ſe ſervoit pour acceltrer Fexts 
cution d'un plan deja projettè. Quoiqu'il en 
ſoit, ce fut lu le fondement d'une querelle, 
qui affoĩbliſſant le parti des rebelles; contri- 
bua beaucoup à maintenir Tecla- Haladnout 
ſur ſon trone- | 
Gusbo, deſtins pat thus les eobfsderts A 
prendre en main les renes du gouvernement, 
ft le ras Michael etoit vaincu, fut auſſi pro- 
digue d'eloges envers Powuſſen, pour la ma- 
nière dont il s toit conduit ce jour- la, qu'il 
Tavoit été d'injures envers ſon oncle; & cela 
occaſionna une telle meſintelligence entre ces 
deux generaux, que Woodage-Aſahel, a la 
tẽte des troupes du Maitsha , quitta Ayabdar 
& alla joindre Powuſſen. Confu , fils du bacha 
Eustbe, & frere de ce Guebra- Mehedin, 
qui, comme je Tai raconté, rendit vaine ma 
pfemitre tentative pour decouvrir les ſources ' 
du Nil, Confu voulut edciter une revolte” 
parmi les troupes du Foggora, avec leſquel. 
les il ſervoit, & il fut mis dans les fers par 
Ayabdar: mais ſes fers furent rompus trop tot 
pour lui; & peu de jours après, un ſort plus 
ſuneſte mit un terme a ſes ſcelerateſſes. oh 


Cependant Powullen sctoit retiré, ſinon 
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battu, du moins tres. maltrait', & avec des 


pertes conſiderables. Neuf cent de ſes plus 
vaillans ſoldats reſtèrent, dit- on, ſur le champ 


de bataille, & il eut preſqu' autant de bleſſes , 
dont la plupart moururent de leurs bleſſures (1), 


par l'ignorance de ceux qui entreprirent de 


les guerir. On <edmpte du cote de Michael 
environ trois cent hommes de perte, y com- 
pris les gens du fit - auraris Netcho; & ces 
trois cent hommes faiſoient tous partie de la 
cavalerie. Le roi tut vingt-trois hommes tuts 
dans ſa diviſion, & ſept Etoient du nombre 
de ſes gardes. Certes, ce prince n'auroit point 
fait cette perte, sil ne Setoit pas expoſe au 
ſeu de {a propre mouſqueterie , par Timpa- 
tience qu'il eut dattaquer les Gallas, dont 
ſoixante, il-eft vrai, mordirent la pouſſière, 


du premier choc. Le reſte ne fut pas pourſuivi 


& ſe diſperſa, ou alla rejoindre ſon corps 
* 


Le ras FREIE ſe replia avec fon avant- 
garde du cote& de Varmee , catnpee ſur la col- 


line de Serbraxos. On e crut alors plus que 


8 
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jamais que le ſort de re empire alloit etre enfig 
decide ſur. ce champ de Mitaille. Une autre 


| choſe, cependant, ne paroiſſoit pas moins 


certaine, ceſt que quelque foi que Michael 


prẽtendit ajouter aux propheties des moines 
du Waldubba, il n Auroit point combattu à 
Serbraxos , s il avoit pu echapper aux rebelles & 
faire entrer ſon armee dans le Begemder: _ 


Le roi fut extremement; flatts de Ja manibre 
dont il s'&toit montre ce jour - 1a. | C'6toit la 
premicre fois qu'il avoit attaque en perſonne 
ſans qu on ent haſardé de Pen empdcher; II 
parut ſe ſoucier fort peu de la bleſſure de ſon 
frere, qui, à la verité, n'avoit requ qu'ur 
coup aſſez ee dans la partie charnue du 
pouce, & qui ny faiſoit pas lui · mẽme grande 
attention; au contraire, quand je voulus le 
penſer, il me dit: „ Je ſouhaiterois, Yagoube 
que la balle m' et emporte le pouce, cela me 
fendroit incapable de ſucceder au trone, & on 
ne m'enverroit pas en priſon ſar la monta- 
gne de Wechné. „ Le roi Tentendant parler 
ainſi, dit en riant George oublie que 
THatze - Hannes, fon pere & le mien, fut 
appele po; années apres qu on lui eut 
coupe la main. 

To 
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Tout le monde convint que ce jout-la le 
ras Michael avoit montre une intrépidité & 


des talens militaires au- deſſus de tout ce qu'on 
avoit d&a vu dans les differentes batailles où 


il avoit commande, A peine ce general eut 
pris un leger repas, qu'il raſſembla dans ia 
tente ſes principaux officiers, & malgre les 


fatigues de la journée, il tint un conſeil qui 


dura preſque toute la ſoirée. f 


Cette bataille fut la premiere qui ſe donna A, 
Serbraxos. Quoiqu'elle parut n'avoir rien de 
decifif en elle - meme, elle eut deux conſe- 
quences importantes; elle cauſa tant de ter- 
reur à la cavalerie du Begemder, que plu- 


fieurs chefs de cette province ſe retirerent 


chez eux avec leurs ſoldats; & d'un autre 
cote, elle fit naitre une telle 'diſcorde entre 
les principaux confederes, que; deès ce mo- 
ment, ils celserent d'avoir . confiance les uns 
dans les autres. Gusho & Ayabdar entr autres 
entrerent dans une correſpondance ſuivie avec 
le roi. | 


Le lendemain de la bataille on vit arriver 
dans notre camp trois meſſagers. Ils venoient 
de la part de Gusho, d Ayabdar & de Powuſ- 

Tome X. 2 


' 
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ſen, & ils obtinrent chacun une autlierice 
particulière du roi & du Tas; ils declarerent 
alors, ſeparement, © que leurs maitres con- 
ſentoient a reſter fidelles au roi Tecla - Hai. 
manout, mais ſous la condition expreſſe que 
le ras Michael rentreroit dans ſon gouverne- 
ment du Tigre pour ne plus Vabandonner. „ 
Ils effayerent de perſuader au roi que la plus 
grande partie de fon armee etvit prete a le 
quitter. Ils dirent que {i Michael conſentoit 
à rentrer dans le Tigre, ils conduiroient eux- 
 mBmes le roi a Gondar, le replaeeroient ſur 
fon trone , & le laiſſeroient choiſir lui - meme 
ſes miniſtres, & gouverner d'apres ſes propres 
ids. Certes, c'ttoit-la le vœu univerſel, & 
ſi ce prince leut adopté, je ne ſais pas ce 
qu'eut pu faire le ras Michal. Mais la crainte 
& la reconndiſſance, & peut · tre Pune & lau- 
tre a-la-fois,, empecherent le jeune roi de pren- 
dre une telle meſure, & avant de partir, les 
trois meſſagets des confederes lui declarerent 
ouvertement; quits. venoient de faire tout 
de qu'lils avoient pu pour le ſauver, qu'il eprou» 
veroit les ſuites funeſtes de ſon refus, mais 
quiils: s en lavoient les mains. „ 


Les pluies devenoient plus abondantes , & 


— 
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une fièvre Epidemique deſoloit deja les rebel- 
les campes dans la plaine. Tout les portoit 
donc à chercher une prompte decifion. Mais 
le dernier combat ſembloit avoir abattu leur 
courage , & navoit pourtant pas beaucoup 
augmente oelui de Varmee royale. Dans le fait, 
les jouts étoient ſombtes & humides, & les 
nuits froides, c qui 6te toujours Abyſſiniens 
je deſir de combattre. L'armèe ẽtoit fort lege - 
rement vẽtue, ou plutòt ſans vetement, & 
elle campoit ſur une colline on ,, A la verite, 
le bois de chauffage ne manquoit pas encore, 
mais toit près de 1 . li %% 5 

, & 113! .4 VS 4 
Un ot qui arriva cette nuit · là fut pres 
doccaionner une revolution que les tètes les 
plus fages setoieht vainement efforctes d opé- 
ter depuis bien des annees. Le ras Michael 
toit couch, ſuwant {a coutume, un peu 
uvant ouze heures: une lampe braloit. tou- 
jours dans ſa tente, car il èraignoit les eſprits. 
A Finſtant o il .commengoit à Sendormir, il 
ſentit le bras d'un homme; il $eveille , il. le 
farſit avec ſoree, & il appelle à grands  cris 


ſes ſerviteurs. Les premiers qui ;accournrent 

renverserent {a lampe & I'tteignirent ; de ſorte 

que Fhomme que tenoit Michadiſe Ieroit evade, 
Qy 
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fi ceux qui Etdient derriere lui ne :Vavoient 
pris, & navoient pas tache de le jeter a terre, 
tandis qu'il s toit embarraſſe dans les cordes 
de la tente. Le premier qui retint cet homme 
fut Laeca-Matiam, jeune homme tres-aime du 
ras, & ne d'une des familles les plus diſtin- 
guces du Tigré; Tobſcurite ' Pempechant de 
voir le danger qu'il couroit, il regut un coup 
de coutelas dans le ſein, & il tomba roide 
mort. Une foule d'autres gens du ras s aſſu- 
rèrent auſſitòt de la perſonne de Faſſaſſin, qui 
avoit laifſe tomber dans la tente le couteau 


avec lequel il avoit voulu tuer le ras: mais 


il avoit en outre un autre couteau à deux 
tranchans & treès- pointu, qu'il tenoit le long 
de fon bras, & avec lequel il venoit de poi- 
gnarder Laëca- Mariam. Ce ſcelerat Etoit d une 
nation barbare du Gurague', pays ſitut pres 
du Shoa, & au ſud.eſt du Gojam: les gens 
de cette nation font Troglodites, &:.tres-adon- 
nés au vol. Ils ſuivent continuellement les 
armes abyſſiniennes pour deraber des che- 


vaux , des mulets, & tout ce quiils rencon- 


trent, & ils commettent ces . dune maniere 
_ es | 1 v4 21 


l. ſe coupent bs 3 . ils 
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vont tout nuds & fe frottent de la tete aux 
pieds avec du beurre ou quelqu autre graiſſe; 
cependant ils attachent à leur bras un long 
couteau à deux tranchans, & fort pointu, dont 
le manche vient juſques dans la paume de 
leur main: la lame de ce couteau depaſſe au 
moins de quatre pouces la hauteur du coude. 
Quand le bras eſt etendu , cette lame ne peut 
faire aucun mal, mais quand il eſt plic, le 
bout de la lame reſte ſaillant au - deſſus du 
coude. Les Guragues , ainſi arranges, fe char- 
gent d'un fagot de legers branchages, comme 
les gens. qui ramaſſent du bois a briler pour 
Tarmée; ils ſe Tattachent au milieu du corps 
avec de la liane pour qu'il puiſſe bien cacher 
leur dos. Enſuite ils plient leurs jambes & ſe 
couchent du cote du camp ot. ils ont envie 
de voler; puis ils rampent, ils ſe trainent, 
quand il fait nuit, s arrẽtant toujours auffitot 
qu'ils entendent le moindre bruit pres deux, 
di par haſard ils $Sappergoivent. qu'on les a 
decouverts, ils lachent la liane qui tient le 
fagot & ils fe ſauvent; ſi on les empoigne, 
la graiſſe dont leur coxps eſt; enduit fait quils 
gliſſent aiſement ſqus la main. Si on les ſaiſtt 
à braſſe - corps, ce qui ſemble &tre le ſeul 
moyen de les arreter, ils plient leur bras, frap- 


2 


nas [We ene 
pent de leur couteau:; bleſſent mortellement , 


comme Ieprouva malheureuſement Laecay 
Mariam. 71 


Laſſaſſin ne fut pas plutõt arrete & deſarme, 
qu'on lui paffa un nœud coulant autour du 
cou, & qu'on lui garota les mains derriere le 
dos; puis on le conduiſit' devant le ras Michael 


qui Etoit aſſis ſar un tabouret à quelque dif- 


tance de la tente, pendant qu'on achevoit de 
le viſiter. Le Garague reſuſa d'abord de repon- 
dre aux interrogations qu'on lui fit, mais Etant 
menace de la queſtion , il repondit, dans fa 
propre langue, que je pe compris en aucune 
maniere. On lui demanda qui Favoit charge 
d'aſſaſſiner le ras ? il dit que toit les rebel- 
les: il nomma d'abord Gusho & Powuſſen; 
enſuite il varia & dit qu'il avoit ete employe 
par Viteghe ; puis quand on voulut le renvoyer, 
il contredit tout ce qu'il venoit d'avancer, & 
declara qu'Hagos , fon frère, 'Vavoit engage à 
tuer Michael, & que ce meme Hagos & qua- 
tre autres de ſes camarades, Etoient encore 
dans le camp; bien reſolus d'dter la vie au 
Tas & A * bn Lo prix que 
ce fat. 
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Auſfitet on donna ordre de faire une recher- 
che exacte dans tout le camp : mais on n'y 
trouya point detranger, excepte un autre 
Guraguè qui s toit couche avec ſon fagat 
pres de la tente de Vabuna. On Varreta, on 
Tinterrogea; on lui promit ſa grace, sil diſoit 
la verite; & il declara, © qu'il ignoroit abſolu- 
ment le complot dont on lui parloit; qu'il 
navoit eu dautre intention que de voler, & 
qu'ils Etoient venus trois dans le camp avec 
ce ſeul deſſein. Il dit qu'un deux ayoit derobe, 
la nuit precedente , deux mulets, avec leſquels 
1l Sen Etoit alle; que lui $'6tait propoſe de 
voler cette nuit - 1a les mulets de Vabuna, & 
qu'il croyoit que ſon compagnon vovloit veler 
auſſi les mulets du ras + mais que quant an 
deſſein de tuer le ras, ni a tout autre com- 
plot, il n'en avoit aucune connoiſfance. On 
lui fit endurer quelques tortures, & il perſiſta 
dans ce qu'il avoit dit, en ajoutant que lui & 
ſes deux camarades Etoient venus du Gurague 
avec Amha-Yaſous , pour charger & dechar- 
ger les animaux qui portoĩent ſon bagage. I 
dit encore qu aucun deux metoit alle a Gon- 
dar avant cette Epoque, excepte Vaſſafſin qui 


y avoit autrefois demeure quelques années, 


mais Quit os ſavoit point fi c'6tojt avec Huggs 
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ou avee quelqu autre; qu'il ne lui avoit mème 
jamais entendu prononcer le nom d Hagos, 
ni qu'il ne Favoit jamais vu parler a aucun 
inconnu. Enfin, i} declara que tous les trois 
avoient paſſe la nuit precedente dans Teglife 
de Serbraxos, & que Faſſaſſin parloit amharic 
tout auſſi bien que ſa propre langue, quoi- 
que le ſcelerat eùt ſoutenu le contraire de- 
vant le ras. „ 
— 5 

Cette déclaration, qui me fut rendue mot 
pour mot par le ſecretaire du roi Tecla- Mariam, 
mit tout le conſeil dans le plus grand embar- 
ras; & on favoit d'autant moins ce qu'on de- 
voit penfer de tout cela, que laſſaſſin, à qui 
on avoit fait beaucoup de promeſſes pour Fen- 
gager à parler, repeta ce quit avoit d'abord 
dit fur Gusho, & ajouta que Fafil avoit part 
au complot. Ce qui rendoit furtout ee laby- 
rinthe inextricable, c'eſt qu'on ſavoit bien 
certainement qu Hagos avoit toujours vecu 
dans le Kuara avec Coque-Abou-Barea, depuis 
que Michael avoit fait mourir fon frere 3 
Gondar. On fe prepara a mettre le lendemain 
matin le Gurague a la queſtion pour tächer 
de lui arracher la verite. Cependant, ſes gar. 
des s ctant endormis, on le trouva le. matin 
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_ Etrangle avec le neud coulant qu'on avoit 


haiſſe autour de ſon cou. Cette affaire reſta 


donc ſans pouvoir etre éclaircie. Mais on pen- 


ſoit en general que Vaſſaſſin avoit ete envoye 
par des perſonnes attachees a Titeghé. On alla 
meme juſqu'a nommer Welleta-Iſrael, : 


Il ſe preſenta le matin, tres a bonne heure, 
divers pretres envoyes par Gusho, Powuſſen 
& Ayabdar, pour jurer ſolemuellement de- 
vant Vabuna que ces trois generaux n avoient 


aucune part au complot dont P' aſſaſſin les 


accuſoit, & qu'ils ſe ſoumettroient a étre ex- 
communies, fi jamais ils avoient eu directe- 
ment ni indirectement la moindre connoiſſance 
des deſſeins du ſcelerat. Labuna prononca 
alors une excommunication conditionelle, ainſi 
gu'ils le deſiroient. | 


Lon vit alors paroitre pluſieurs officiers 


rebelles, qui apres avoir quitte Gondar pour 


ſuivre Faſil, $'<taient retires dans le camp de 
Gusho, & qui vinrent pour complimenter le 
Tas Michael d'avoir fi heureuſement echappe 
au fer de. Paſſaſſin. Ainſi on auroit cru que 


tout le monde s'intéreſſoit à ſon ſalut, tandis 


que dans le meme inſtant tout le monde etoit 
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en armes pour Textermiger. Ce qui me ſem- 
bloit le plus ſurprenant, ceſt que depuis le 
roi & le ras juſques ay moindre ſoldat, 
perſonne ne crut que les rebelles euſſent 
arme le Gurague, quoique la choſe fat pour- 
tant tres - probable. Cependant, des les temps 


les plus recules, la trahiſon & les meurtres 


ont ete-frequemment employes en Abyſſinie, 


comme on le voit par une coutume qui s eſt 
confervec juſqu'a nos jours, & d après laquelle 
jamais une perſonne, quels que ſoient fon 
rang & ſes rapports, n'offre a manger, ni à 
boire, ſans Vavoir auparavant goũtẽ᷑ elle · mẽme 
en preſence des 1 qu'elle a invites. 
f _ pr ions de paix ſuivirent ces com- 
munications; mais comme on y mettoit tou- 
jours la condition de renvoyer Michael en 
Tigre, & qu'il croyoit que c'etoit en d'autres 
termes demander ſa perte, les temoignages de 
bienveillance finirent bientot par des defis de 
la part des confederes; & ils proteſtèrent de 
nouveau que le ras Etoit ſeul la cauſe de la 
Tuine de ſon pays & de Veffuſion de tout le 
ung _ — dient6t rer 1 21 | 
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attente à la vie du ras. Le 18, Tabuna pro- 
nenca ſes excommunications; & dans la ſoiree,, 


Michael fut informs qu Ayto-Tesfos, gon- 
verneur du Samen, & Heraclius & Samuch 
Mammo, du Walkayt & du Tzegade, étoient 
pres daller, avec des forces conſiderables., 
joindre Varmee des rebelles, Nous étions alors 
arrives ſur le fatal champ de bataille de Ser- 
braxos. Nous avions tents de le paſſer : mais 
en vain. Il ne nous reſtoit plus qua voir en 


. faveur de quel parti le diable, ce pare de 


tous les menſonges, avoit été force de dirg 
la verite, ſuppoſe qu'il Vegt dite pour aucun. 
Vers midi, Darion, Tun des principaux habi- 
tans du Beleſſen, & Guigarr, chef du Laſta, 
vinrent joindre flarméèe du ras, II $toient.a 
la tets de douze cent hommes, la plupart-à 
cheval, & tous vaillans; aui forent - ils * 


cueillis avec joie. 


Le ſoir, on tint un conſeil, où aſſiſtèrent 
tous les principaux officiers de Varmee , & 
Tordre de bataille fut arrèté pour le lendg- 
main. Kefla-Y aſous fut charge. du commande- 
ment de Taile gauche, compoſee des meilleu- 


res troupes du Tigre, de la maiſon du roh, 


de la cavalerie du Shoa, & des Maures du 
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Ras - el· Feel, revẽtus de leurs libds; ce qui 
ne faiſoit peut- tre pas en tout dix mille hom- 
mes, mais qu'on pouvoit regarder comme la 
fleur de Varmee. Dans le milieu de cette aile 
Etoit le roi avec ſa cavalerie noire, peſam- 


ment armee, au- devant de lui, & tout autour 


de ſa perſonne, ſes officiers & ſa nobleſſe. 
Guebra- Chriſtos & le kaſmati Tesſos du Sire, 
commandoient au centre ou étoit la cavalerie 
de Guigarr & de Darion; car, quoique les 
ſoldats du Laſta euſſent pris parti dans les 
deux armees, on ne put jamais les d&termi- 
ner à combattre les uns contre les autres; 
& au lieu de les mettre avec le roi, contre 
les troupes du Laſta & du Begemder, on les 
placa dans le centre, ou ils ſe trouverent 
oppoſes a Gusho & aux guerriers de 'Amhara. 
Laile droite de Varmee royale ſut ſous les ordres 
de Welleta - Michael & du Billetana - Tecla. 
Flle avoit a combattre Paile gauche des rebel- 
les, commandee par le kaſmati Ayabdar, qui 
avoit nouvellement regu un renfort conſidé- 
rable que Piteghé lui avoit envoye du Gojam. 
Cette reine ſavoit qu'Ayabdar &toit lennemi 
Invetere du ras Michael, & qu'il ne confer 
tiroit jamais à faire la paix avec lui. 
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Jai ſouvent entendu dire à des officiers 
experimentẽs, que rien n'etoit plus difficile à 
decrire qu'une bataille, & que lorſqu on en 
donnoit pluſieurs relations, elles n'etojent ja- 
mais d'accord entrelles, & ſembloient toutes 
decrire des batailles différentes. Jajouterai à 
ceci qu'il me ſemble également difficile de 
donner une juſte idée du terrain ſar lequel 
on combat, . Toutefois ceci n'offre peut - Etre 
pas les memes difticultes aux gens du metier ; 
mais quoique je ne decrive que des choſes 
que Jai vues, & des lieux que j'ai, parcourus, 
je ne ſais pas ſi je pourrai me faire bien com- 
prendre. 01 1: e 


La montagne ou la colline de Serbraxos 
n'eſt pas très- haute. Elle forme un precipice 
du co6te du nord & du cõtè de Veſt ; mais par- 
tout ailleurs elle eſt doucement inclinee. Elle 
ſe trouve ole & ſèparèe des montagnes voi- 
ſines par le lit d'un torrent rapide qui ſe pre- 
cipite du Beleſſen au ſud de Mariam-Ohha (1). 
Le cote occidental de Serbraxos ſe joint a une 
vaſte plaine qui s tend juſquaux bords du 
lac Tzana ; & Ceſt dans cette plaine que cam- 
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(1) La-rciviers Mariam. 
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poit notre arriere-garde. Le ſud - oueſt de la 


montagne a auſſi une pente douce; & à un 


demi-milſe, i} y a un coude de la riviere 


Mariam, qui tire fon nom d'une égliſe qui 
eſt dans la plaine. C'eſt ſur ce còté de la mon- 
tagne que le centre de armee, le roi, Vabuna, 
les ptinceſſes, avoient leurs tentes; & ſur le 
cote du ſud & en face d'une vallée, étoit le 
ras Michael, avec toute avant - garde. La, 


ainſi que je Vai d<a obſerve, la montagne 


eſt tres - roide, & du cõtè du nord, elle ſe 
trouve taillee petpendiculairement. Au pied, 
du cots du ſud de la montagne, coule le 
ruiſſeau de Deg-Ohha , qui formoit alors divers 
baſſins, & toit d'un grand ſecours pour Far- 
mee, 6tant pretiſdment ſous la volte de notre 
mouſqueterie, & nos chevaux pdavant y boire 
ſans danger. Au ſud de oe ruiſſeau eſt unt 
vallee d'un: demi - mitle de large, qui va fe 
reunir A b * ow” . * 


milles. 


La vallée o Michael & 5 com- 
battirent la prethlere fois contre Powuſſen, 
eft bornee à Veſt par les moatagnes du Beleſ- 
ſen, & & Foueſt par la riviere Mariam. Vers 
le milieu de cette vallée, il / A une” colline 
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qui na pas plus de trente braſſes de haut, & 
dont le ſommet eſt plane; cette colline eſt 
tout-a-fait ſeparee de la montagne de Serbraxos, 
& c'eſt dans cet intervalle, qui a environ cent 
pas de large, que traverſe le Deg-Ohha : on 
gagne par le guè la rivière Mariam, d'on Ion 
monte par une ditection preſque nord- oueſt, 
dans la plaine qui s tend juſqu au lac Tzana. 
A Textremite ſud de la collinc.; qui, comme 
je Tai dit, a environ deux mille de long, les 
| bords de la riviere Mariam. font tres-eſcarpes ,, 
& cette rivière forme pluſieurs baſhns larges, 
pronfonds., & ſepares par des bancs de ſable; 
a la droite de cette colline eſt un autre gue 
de lai riviere Mariam, ou un chemin profond , 
ẽtroit, ſabloneux, monte en zig - zag vers le 
nord- oueſtij comme le premier dans la meme 
plaine qui stend juſqu au Tzana Ainſi 1a 
vallee oir coule la rivière Mariam s Etendant 
du pied des montagnes du Belleſſen juſques 
a Tangoure, eſt pres de deux cent pieds plus 
baſſe que la grande plaine qui va border le 
lac Tzana; il n'y,a, meme d autre, acces de la 
plaine dans * vallée que par les deux che- 
mins dont 3j Jai parle, ce ſont, du moins les 
ſeuls que q; ai vus; Hun eſt, entre Texeremits 
de la collige & le penchant de la. montagne 
au nord, & Tautre au ſud. 
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Ces chemins partent des deux guts de la 


nviere , qui ſont praticables, m&Eme dans les 
faiſons des pluies, mais qui ſont les ſeuls; car 
Teau forme. enſuite pluſieurs Etangs juſques à 
la diſtance de pluſieurs milles, on elle fe reu- 
nit au Zingetch:Gomara; le Zingetch-Gomara 
eſt une rivière confiderable; mais dont les 
bords ne ſont point: efcarpes, & qu'on peut 
aiſement paſſer. Pour la rivière Mariam, elle 


court au ſud, & toujours dans un lit tres- 


profond, ceſt - la; ceſt au ſud de la vallée, 
que Michael, a la tète de ſon avant-garde, 
combattit le 16, les troupes du Begemder. 
Aupres du guè qui eſt au nord de la collinie, 
le roi ſe meſura lui - meme avec le kaſmati 
Ayabdar, ainſi la vallée Etoit bien connue 
des ennemis; & comme ils avoient peu ou 
point de mouſqueterie, ils penſoient prudem- 
ment que ce champ de bataille Etroit , & com- 
mande de tout cote par des montagnes, ne 
pouvoit convenir a leurs deſſeins. 


Le 19 on fut averti que Tarmée rebelle 
Etoit en mouvement; & avant huit heures du 
matin, ce qui eſt regarde en Abyſſinie comme 
tres à donne heure pour une pareille beſogne, 
nous vimes un grand * de pouſſiere qui 
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$Elevoit à la droite des rebelles, vers le Kor- 

reva. Cetoit preciſement Tinſtant ou la cava- 
lerie du Begemder montòit à cheval dans cette 
plaine poudreule; bientst apres nous enten- 
dimes leurs timballes; & vers les neuf heu- 
res nous vimes paroitre toutes les troupes du 
Begemder. Elles étoient aſſez reculees dans 
la plaine qui domine la vallte profonde ot 
eoule la riviere Mariam, pour que nous puiſ- 
ſions nous former en ordre de bataille, ayant 
le chemin qui monte du gue de la riviere 
dans la plaine a notre gauche, & meme un pert 
du c6te de notre arriere-garde, mais Michael 
devina Tintention de Powuſſen; il vit que 
le rebelle avoit envie de nous vaincre par la 
ſuperiorite de fa cavalerie, & de faire alors 
paſſer, Tans que nous les viſſions, un certain 
nombre de troupes le long de la riviere pour 
. Semparer de la colline & du gue nord de la 
riviere Mariam, & nous empecher de rega - 
gner notre camp de Serbraxos. 


Le ras fit partir alors quelques cavaliers 
pour reconnoitre Vennemi , pour ſavoir quel 
pouvoit Etre a-peu-pres leur nombre, & of 
ẽtoient poſtes Ayabdar & Gusho; car nous 
pouvions bien diſtinguer la couleur des che- 
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vaux, & tous les mouvemens des troupes du 
Begemder, qui n'6toient qu trois milles de 
nous; mais nous ne ſavions pas ft elles Etoient 
feules, ou ſi leurs allies étoient avec elles; 
nous appercevions les Etendards, mais ils Etoient 
fi fanes que nous ne pouvions pas diſtinguer 
$11$ Etojent jaunes ou bleus. 


Toute Tarmée du roi deſcendit dans la val- 4 


lee, & paſla le gue de la riviere Mariam pour 
gagner la grande plaine, ou le vaillant Kefla- 
Yaſous ſe promenoit a cheval d'un cote & 
d' autre, & ne negligeoit rien pour animer ſes 
troupes. En un inſtant Vaile gauche fut range 
en bataille. Le ras ayant acheye de donner ſes 
ordres, & stant charge lui-meme du camp 
de reſerve, saſſit ſur un tapis, & ſe mit, ſui- 
vant fa coutume, à jouer aux dames avec ſes 


eſclaves noirs. L'armee étoit deja toute dans 


la plaine, quand les coureurs vinrent appren- 
dre que Gusho & Ayabdar avoient. pris leur 
place, non ſur la meme ligne que Powuſſen, 
qui coupoit quarrement le lac, mais diagona- 
lement & en declinant vers le ſud; de ſorte 
que les troupes les plus avancees, les plus pres 
de nous Etoient celles du Begemder. Les enne- 
mis $'Etoient ſans doute places ainſi pour que 
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nous fuſſions obliges d'avoir le dos plus tourne 
du c6te du lac, & qu'il leur fat plus aife de 
nous envelopper & de nous couper la retraite , 
fi Powuſſen etoit afſez heureux pour battre 
le roi & notre aile gauche; mais nous ne 
pouvions pas voir la diſpoſition de ces trou- 
pes parce qu'elles Etoient trop pres du lac: js 
ne pretends pas meme rendre compte de leurs 
divers mouvemens ; je me borne à parler-de 
Taile gauche on commandoit le roi, & ou je 
combattois. 


Pluſieurs eſpions vinrent rendre compte au 
ras Michael, & ces eſpions & les cavaliers 
qu'il. avoit envoyẽs reconnoitre les diſpoſitions 


de Vennemi, saccordèrent a dire qu'on avoit 


deployé dans le centre de la cavalerie du Be- 
gemder un Etendard rouge, & qu'un grand 
nombre de timballes retentiſſoient au- devant 
de cet étendard. 


Le ras n'eut pas plutdt entendu ce tecit 1 
que dounant un coup de pied a ſon damier 
il bouleverſa le jeu, ce qui fut d'un mauvais 
preſage pour la bataille qui alloit ſe donner. 
Il manda alors Kefla-Yaſous & Guebra-Maſ- 
cal, & apres avoir confere avec gux, il deta- 
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cha Guebra - Maſcal avec cinꝗ cent fuſiliers 
pour semparer de la colline, dans la vallée 
au- deſſous, & pour ſe gliſſer le long de notre 


alle gauche fans ſe laiſſer appercevoir de 


Tennemi. 


Le temps étoit extremement peſant & ſem- 
bloit annoncer beaucoup de tonnerre. Nous 
Etions d&ja ſi proches de Vennemi qu'il nous 
Etoit aiſe de diſtinguer le grand etendard 
rouge: le roi le montrant du doigt dit en 
riant, & dun air très-gai: © allons, allons, 
nous verrons bientot quel miracle operera le 
roi Theodore. „ Cependant les nuages s'epaiſ- 
ſiſſoĩient depuis que nous tions deſcendus de 
la montagne, & il avoit meme tombe quel: 
ques groſſes gouttes de pluie; les ſoldats Etoient 
obliges de couvrir les platines de leurs fuſils 
a meche , quand tout- a- coup il partit des eclairs 
& des coups de tonnerre épouvantables; la 
pluie commenca a tomber, le vent ſouffla avec 
furie, & le calme ſuccedant, il tomba une 
averſe ſi forte que je n'en ai jamais vu de 
ſemblable, meme dans les ſaiſons pluvieuſes. 


Si j\avois eu le commandement des troupes 
du Begemder, certainement cette pluie et cte 
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pour moi le ſignal de la charge, parce que 
les meches étant mouillees la mouſqueterie de 
Tarmée royale devenoit abſolument inutile: 
mais la cavalerie du Begemder parut ſouffrir 
beaucoup de la pluie; il n'etoit pas poſſible 
de la contenir, elle avoit le vent eh face; 
elle ſe retourna pour n & bientòt apres 
elle regagna ſon camp. a X YR #1) 208 

. — le roi Tecla-Haimanout ayant 
fait halte dans Fendroit od la pluie vint le 
ſurprendre, ordonna aux timballes de. battre 
& aux trompettes de ſonner; mais an bout 
d'une demi - heure la pluie redoubla, & le 
monarque fit retraite avec le reſte de Tarmee. 
Quand il gagna la montagne & qu'il fut vis- 
avis du ſommet, on le ras Michael etoit aſſis 
au milieu de —_— eſclaves , qui tenolept 
une toile tendue au- deſſus de fa tte pour le 
preſerver de la pluie, le ras ordonna à ſes 
gens de Taider & ſe lever & a fe tenir debout; 
ce fut là tout Te ſalut qu'il fit au roi; puis il 
lui demanda ce qu'il avoit fait avec le roi 
Théodore? Tecla - Haimanont lui ' repondit : 
* le Begemder Va ment, le Begemder Pa fait 
fuir avec lui; nous n'avons pu voir que ſon 
ttendard. ,, — © Le Laſta portoit cet eters 
R iy 
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„ dard, $'Ecria un jeune Abyſſinien. , Ceſt 
un prince pacifique, reprit le roi. Il commence 
pourtant par combattre, mais il en dédom - 
magera par la ſuite, & il gouvernera pendant 
mille ans 'Abyſſinie au ſein de la paix. — 
di cela eſt, dit le ras, Powuſſen ſera tue dans 
la premiere bataille; car tant qu'il vivra, les mille 
ans de paix ne pourront pas commencer. „„ 


CHAPITRE VII 


Le roi T Tecla-Haimanout offre la bataille aux rebel- 
Les. hh Deſcription de la ſeconde bataille de Ser- 
' brazgs. — Intrepidite du rot, — Danger que 
court ce prince, — Les deus armees conſervent 


leurs Nies, 

"ITE; 9s a 1 . 
Tovrs la foirce du 19 Mars 1771 fut em- 
ployee. en feſtins & en rejouiſſances. Un pro- 
phete de quelque coin du;Dembea javoit pre- 
dit la defaite du roi Théodore; &, ce qui 
Etoit bien plus intereſlant,,. c'eſt qu'on venoit 
de meger dans le camp deux grands troupeaux 

de betail:, Tun venant du Belefſen , pres de 
Mariam-Obha , & Fautre du Dembes. Le ras 
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main, n'epargna rien ce jour - 1a pour faire 
rafraichir les troupes & pour ranimer leur 
ardeur, Le roi, le ras, Ozoro-Eſther , Ozoro- 
Altash , Kefla-Yaſous, & meme Vabura, rega- 
lerent, chacun en particulier, les principaux 
officiers de Varmee, & tous ceux qui devoient, 


. en apparence, prendre le plus de part a la 


bataille. Les ſoldats etoient remplis dardeur.: 
mais on ne l'ignoroit pas; les officiers etojent ,, 
pour la plupart, méècontens, engages dans des 
traites particuliers, & ne deéſirant que la paix. 
TY | 


L'on tint dans la tente du roi un conſeit 
qui dura fort peu de temps. Tout avoit été 
deja Þrevu & arrete des la veille, & il n'etoit. 
preſque rien ſurvenu qui dit occaſionner des 
changemens. La jeune nobleſſe ſe raſſembla, 
comme à lordinaire, chez Ozoro - Eſther. Je 
ne pus entendre, ſans me. fentir penetre de 


triſteſſe & de compaſſion, tous ces jeunes 
guerriers fouhaiter avec ardeur une belle jour- 


nee pour le lendemain, dont pluſieurs d'en- 
treux ne devoient pas voir la ſoirée. 


 Independamment des choſes qu'Ozoro-Eſther 
avoit eu ſoin de faire-preparer pour le ſouper , 
le roi lui enyoya deux bœufs vivans, du vin, 

R iv 


264 TS © 4'06 YU 

de Teau-de-vie, de Thydromel; & ce qui Etoit 
une ſaveur très- rare, en ſortant du conſeil le 
ras vint dans la tente de la princeſſe, & lui 
fit porter un ſurcroit de proviſions. Il ſe mon- 
tra alors gracieux, affable; i} dit des choſes 
agreables a tout le monde, &, en mon par- 
ticulier, il me demanda comment nous buvions 
en Angleterre ? 3 


Je lui expliquai auſſi bien que je le pus 
notre maniere de toſter & de boire a la fante 
de nos maitreſſes, en les nommant & en ava. 
lant des raſades. Je lui dis: © que ſi nos 
guerriers étoient régalés par leur general , 
comme les ſiens l'etoient par- lui, les toſtes 
quits porteroient feroient une belle matinee, 
une prompte rencontre avec fennemi! — Il 
comprit aiſement tout cela; & quand je vis 
qu'il m'entendoit, je lui demandai fi je pou: 
vois toſter pour lui? Il y conſentit, & toute 
la compagnie ne fit qu un cri dapprobation, 
Auſſitot je remplis de vin ma corne; & me 
levant, car le ras. nous avoit tous forces de 
nous aſſeoir, je prononcai ces mots : © Lon- 
gue vie au roi Tecla-Haimanout, fante, feli- 
cite, viRtoixe a vous, ſeigneur, & prompte 
rencontre avec le roi Theodore, „ — Tous 
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les ſpectateurs applaudirent. Le ras lui- meme, 
qui étoit le plus ſobre des hommes, voulut 
boire une pleine corne ; mais il fut oblige 
de s'interrompre pluſieurs fois pour fatis- 
faire ſon envie de rire. La corne. alla -ronde- 
ment dans les mains de tous les convives; & 
joſe predire que dans les mille ans qu'il doit 
Tegner , le roi Théodore ne ſera jamais you 


auſſi inen talte, 


Le ras fe tournant vers moi, me dit: © Va- 
goube, je ſouhaiterois avoir demain cinq mille 
de vos compatriotes comme vous, ou comme 
vous me les avez peints. „ — Je lui repon- 
dis: © Je voudrois que vous en euſſiez ſeule- 
ment un millier, & je parierois vingt fois ma 


vie pour le ſucces de la bataille. ,, — A ces 


mots Ayto-Engedan ſe leva, & traverſant la 
tente avec une grace ſinguliere, il alla baiſer 
la main du ras, en lui diſant:“ Ne nous fai- 
tes pas penſer, en formant de tels vœux, que 
vous mepriſez vos enfans, ou que vous man- 
quez de confiance en eux. Yagoube eſt un 
des n0tres, il eſt notre frere, & il jugera de- 
main fi nous, vos fils, nous ſommes en tat 
de combattre pour vous fans des ſecours 
ttrangers. ,, 
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Des larmes coulèrent des yeux du vieillard. 
Il prit Engedan dans ſes bras & le baiſa; puis 
il ſe retira, en nous recommandant de ne pas 
veiller trop tard. Uue bruyante gaieté ſuivit 
nos toſtes; & bientõt deux officiers du roi 
vinrent demander de la part du monarque, 


quel etoit le ſujet de ces grands cris; car on 


pouſſoit effectivement un cri general en por. 
tant les toſtes. Ozoro-Eſther repondit : © Nous 
ſommes tous devenus des traitres. Nous buvons 
a la ſantè du roi Theodore. ,, — Cependant 
on jugea a propos d'expliquer la choſe aux 
meſſagers, & on les engage à toſter comme 
les autres. 

La jeune Tecla. Mariam (1) n'avoit pas beau- 
coup parle, & ſon ptre Fenvoya. chercher 
pour qu'elle allat le joindre chez le roi. Avant 
qu'elle partit, je priai Ozoro-Eſther de m'ex- 
cuſer aupres d'elle de ce que je m'6tois abſente 
le matin fans aller Ia voir. Je demandai en 
meme temps a 'Fecla-Mariam la continaution 


de ſes bontés, & je lui dis qu'elle pourroit 


juger, par la manière dont je me conduirois 
le lendemain, des ſentimens que j aurois tou- 


p " — 
* I i cn. — 


—_— * 


(1) Fille du ſecretaire du 10. 
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jours pour elle. Alors elle me le promit avec 
une complaiſance & une douceur infinie. 


| Bient6t aprds un ares du ras Michael 

apporta a Engedan une ſelle & une bride magni- 
fiques, dont le ras lui faiſoit preſent., Leſ- 
clave nous apprit qu'un meſſager de Faſil etoit 
venu- demander, de la part de ce général is 
qu'on lui marquat la place. où il devoit cam- 
per, parce qu'il yiendroit joindre le roi le 
lendemain à bonne: heure., Cepęndant perſonne 
ne erut que Faſil ent. cette intention. Je ne 
penſe pas mEme qu il eũt fait un ſeul pas pour 
ſe rapprocher de Tarmée royale. Le ras nous 
fit en meme temps ordonner daller nous repo- 
ſer, & nous nous retirames immediatement 
chacun dans notre tente. En m'en allant, je 
vis un fagot dans le chemin; & auſſitôt Vhif- 
toire des Guragues me vint dans idée. Je 
donnai ordre à quelques ſoldats de le diſper- 
ſer avec leurs lances. Mais d toit un fagot 
qu on avoit porté pour bruler, ſous lequel 1] 
u'y avoit point de Gurague. | 


e ne n a dans mon lit que je 
m'endormis d'un profond ſommeil, & je ne 
me reveillai que le lendemain a cinq heu- 
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res du matin. Je m'ttois beaucoup menage 


dans le ſouper de la veille, de peur etre 


enſuite trop abattu, tiop attriſte le lendemain. 
Je me trouvai donc, à mon reveil, avec tout 
le calme & la ſerenité que je pouvois defi. 
rer, reſigne aux 'decrets de la deſtinee, & 
perſuadẽ que Varmee du Begemder ne pou- 


voit ni avancer ni retarder mon dernier jour. 


Je fis la revue de la cavalerie noire, & jor- 
donnai a deux ou trois cavaliers, qui n'etoient 
pas encore bien gueris-de leurs bleſſures, de 
reſter au camp. Enſuite je me retidis dans la 
tente du roi. Ce prince n toit pas encore leve. 
Mais la premiere timballe du ras ayant battu, 
je monarque parut. Bientdt apres une ſeconde 
timballe donna aux ſoldats le bgnal du dejett- 
ner. Pallai baiſer la main du roi & prendre 


ſes ordres. Il me dit: * On va promptement 


dejeuner. „ — Je lui repondis que Jy allois 
auſſi, & que j étois invite chez Ozoro-Eſther. 
— Depechez-vous donc, reprit- il; car j ai 
rẽſolu d' tre aujourd'hui ſur le champ de 
bataille avant le roi Theodore. Je ſuis plus 
age que lui, & je dois lui montrer Vexem- 
ple. „ — II ſembloit Etre, en difant cela, 
encore plus gai & plus anime qua Tordinaire. 
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Jeus bientot acheve de déjeũner, & je pris 
conge d'Ozoro-Eſther, qui me renouvella les 
temoignages de ſa reconnoiſſance & de ſon 
amitie, Tecla- Mariam, qui n'avoit pas man- 
que de ſe trouver au rendez-vous, ne m'Epar- | 
gna pas non plus ſes tendres expreſſions. La 
journée Etoit tres-belle , le ſoleil faiſoit ſentir 
fa chaleur, & Tarmèe deſcendit dans la plaine 
dans le meme ordre, & avec le meme cou» 
rage que la veille. Guebra-Maſcal, a la tete 
de ſa , mouſqueterie , s'empara de la longue 
colline qui eſt au milieu de la vallee, & ſe 
rangea a cote de notre aile gauche, de ma- 
niere que nous netions fepares de lui que par 
la riviere Mariam & ſes bords &leves. Le roł 
alla prendre ſon poſte par le chemin en zig- 
zag dont j'ai parle, qui monte du gue de la 
rivière dans la grande plaine. Guebra-Maſcal 
ayant gagne Textremite ſud de la colline, en- 
tra rapidement dans le ſentier qui étoit vis- A. 
vis, & $avanca environ deux cent pas en 
faiſant mettre ſes ſoldats ventre a terre, dans 
les joncs & dans les bruyeres qui bordoient 
la colline du cote de la plaine, de ſorte qu'on 
ne pouvoit abſolument pas le voir. Sa ligne 
formoit un angle droit avec notre front; ainſi 


ſon feu pouvoit enfller tout le Iront de notre 
ligne, 
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Il reſt peut-etre pas très- utile, mais il eſt 
du moins curieux de connoitre les diſpoſitions 
d'une armee barbare 'prete à combattre en 
bataille rangee. Kefla-Vaſous, qui commandoit 
Taile gauche ſous le roi, aligna ſa cavalene 
a Fentree du chemin qui deſcendoit dans la 
vallée. Les fuſiliers & les gens armes de lan- 
ces & de boucliers ẽtoient tous regulierement 
entremeles. A une certaine diſtance de ceux- 
ci, & en avant de la cavalerie, mais pres 
elle, Etoit un autre corps de lances & de 
mouſqueterie, formant pluſieurs lignes, ou 
plut6t ſe tenant en groupe & ſans aucun ordre, 
Enſuite il y avoit une autre ligne de cavale- 
rie, avec des fantaſſins entremeles, comme 
dans la première, & ayant devant elle un 


autre groupe de lanciers & de fuſiliers. Le 


mème ordre continuoit ainſi 28 la fin de 


la diviſion. = 


Tignore qu'elle &toit Ia diſpoſition du reſte 


de Tarmee, jignore mEme comment Etoit le 
terrain od il combattit ; pour le notre il ẽtoit 
auſſi plane que celui qu'on choiſit en Angle- 
terre pour la courſe des chevaux. Il y a ap- 
parence qu'il Etoit partout ailleurs de meme, 
mais qu'il avoit pouttant un peu plus de 
pente vers le lac 'Tzana. 
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Linfanterie du roi fut rangée en ligne, & 
on mit comme ailleurs un fuſilier entre deux 


lanciers - au centre <Etoit la cavalerie noire. Les 


cavaliers Maures du Ras. el-Feel, revetus de 
leurs libds, étoient partages ſur les flancs de 
cette troupe, Le roi ſe tenoit derriere la cava- 


Jerie noire, & avoit autour de lui un corps 
conſiderable de nobleſſe & pluſieurs officiers 


de Tetat : ſur les deux flancs de la ligne, mais 


un peu, en-arriere, ẽtoit le reſte de la cavale- 


rie du roi, diviſẽe en deux corps nombreux. 
Guebra-Maſcal, cache comme je Vai deja dit a 
notre gauche, formoit un angle droit avec 
notre ligne, & avoit un feu libre pour ſa mouſ- 
queterie. On comprendra ceci plus aiſement 
ſi Ton veut bien conſulter le plan on HH, 

GG, F & I, repreſentent les Wenn tel 

les que je viens de les decrire. | 


Il y avoit au moins demi-heure que le roi 
ftoit range en bataille, quand les troupes du 
Begemder commencèrent à ſe mettre en mou- 


vement. Le ras les vit le premier du haut de 


la montagne, & 1] en donna le ſignal en fai- 
fant battre ſes timballes & ſonner ſes trom- 
pettes. Auſlitot toutes les trompettes & les 
timballes de notre aile gauche lui repondi- 
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rent, & en une minute nous vimes, du cðté 
de Korreva, un nuage de pouſſière, ſembla- 
ble a la fumee qui s'eleveroit d'une grande 
ville en feu. Ce nuage étoit produit par les 
pieds des chevaux au moment qu'on les mon- 
toit dans un terrain continuellement foule par 
une multitude immenſe; & bientot emporte 
par une briſe moderee mais conſtante , il Sac: 
crut, il $Sepaiffit ; il prit differentes formes , 
de tours, de crenaux, de tout ce que Iimas 
gination pouvoit lui preter. Bientot nous com- 
mencames a deecouvrir indiſtinctement, a tra- 
vers cette pouſhere, une partie de la cava- 
lerie ; puis nous en appergumes davantage, & 
enfin nous vimes clairement les hommes & 
les chevaux qui s' avangoient ſuperbement vers 
nous. Cependant ils nous étoient encore quel. 
quefois derobes par de nouveaux tourbillons 
qui s elevoient ſous leurs pas, & cet enſem- 
ble formoit une perſpective ſingulière & pit- 
toreſque. | 


Je fus ſi frappe de la heauté de ce ſpeda- 
cle, que je ne pus m'empecher de dire au 
Billetana-Gueta-Ammonios, qui commandoit 
ſous mes ordres la cavalerie noire : © Ne trou- 
ves - vous pas cela admirable , Ammonios ? 


Quel 


A Xx tfteack., 


— — 


© (© „ „ 
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Quel roi, en le 3 pourroit ne pas aimer 
la guerre ?.,, — © David maudit cependant 
ceux qui fads leurs delices de la' guerre, repon- 
dit Ammonios, ,, — © Il faut donc, repris- 
je, que la guerre offre des plaiſirs; car per- 
ſonne ne voudroit sexpoſer à commettre un 
pechè qui n' auroit aucun chatme. „ — Fort 
bien, dit Ammonios. Mais ce neſt pas Vinf- 
tant d'argumenter. Songez plutòt au ſpectaele 
glorieux que nous offrirons tous avant t le cou- 
cher du ſoleil. „ 


Lon pouvoit alors contemplet aiſtment toute 
Tarm&e de Powuſſen; ſa cavalerie galoppoit 
tanto0t en avant tantot en arrière, & ſembloit 
plutot ſe divertir que marcher a la rencontre 


Tun ennemi auſſi redoutable que celui qui 


Tattendoit. Elle paroiſſdit former deux ailes & 


un centre a-peu-pres Egaux en nombre, & qui, 
autant que jai pu les bien obſerver, ſont 


repreſentes avec exactitude dans mon plan, 
aux lettres LL. Cependant Varmee entiere n'of- 
froit quelquefois qu'un ſeul groupe, & ſes 
mouvemens étoient ſi continuels, ſi variés, 
qu'il Etoit impoſſible de lui alſigner une forme 
préciſe. | 
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Quatre hommes, montés ſur des chevauæ 


fougueux, & quils ſembloient ne pouvoir 
contenir, galoppotent en- avant parlant enſem- 


ble, comme s ils obſervoient notre arrange- 


ment. L'armee étoit alors a ſix cent pas de 
nous, mais ce n'etoit pas le moment de pou- 


voir faire des calculs exacts. Elle sarrèta, & 
commenca à étendre le flanc gauche de ſa 
ligne du côté du couchant , comme je fai 
marque ſur le plan aux lettres MM. Jima 


gine qu'on avoit auſſi beſoin de laiſſer un peu 
ſouffler les chevaux après les avoir ſi inuti- 
lement fatigues. | 


Dans le milieu de la cavalerie ennemie, ou 
plutòt un peu ſur ſa droite, & conſequem- 
ment ſur la gauche du roi Tecla-Haimanout, 
on Eleva un grand etendard- rouge qui fut 
auſſitot ſaluè par toutes les timballes & les 
trompettes de armee rebelle. Un accident fail- 
lit alors a faire . deconyrir nos. diſpoſitions 
ſecretes , detruire l'eſpoir que nous avions de 
la victoire, & mettre en peril notre armee 
entiere. Quand les troupes du Begemder de- 
ployèrent leur étendard rouge, on tira deux 
coups de mouſquet du poſte en face de la 


colline, où Guebra-Maſcal éteit en embul- 
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cade ; heureuſement qu au mEme inſtant tou- 
tes les timballes & les trompettes du roi rẽ- 
ſonnoient, par une eſpèce de mocquerie, & 
à Timitation des farceurs des places; car on 
vouloit ridiculiſer le roi Théodore & Jon Etens 
dard Hottant devant nous. 


Cependant & comme fi ce bruit avoit Et le 
ſignal de la bataille, toute Tarmee du Begem- 
der prit le galop pour charger, comme on le 
voit aux lettres NN, & elle étoit encore à 
cent pas de nous quelle recut en plein dans 
ſon centre une volée de la mouſqueterie de 


Guebra-Maſcal. Au meme inſtant la mouſque- 


terie, qui Etoit dans la ligne du roi, fit feu; 
& cette decharge ne, les ennemis ding une 
telle confuſion, qu une partie vint en chan- 
celant fur nous, & autre tourna A gauche. 
Ils ſembloient avoir perdu la tramontane, car. 
ils preſentoient 5 a nos. coups leur droite, Ceſt- 
a-dire le cots qu ils ne couvrent point. de leur 
bouclier. Le feu de Guebra-Maſcal fut pour 
nous le ſignal de la charge, & alors notre 
cavalerie f pelamment armee, tomba avec ſes 
longues lances ſur les ebnemis qu elle rompit 
aiſément. La ligne entremelée de cavalgrie & 


Tinfanterie s'approcha au meme inſtant; & 


$5 
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quand elle eut fait ſon feu, elle ſe recula 
pour recharger. Une partie de la gauche des 
ennemis ne prit point part à Taction, mais 
stant retournee, elle Senfuit vers le midi a 
travers la plaine. 


Tandis que Tarmee du Begemder etoit ainſi 
diviſee en deux troupes, Tune & Vautre fort 
en déſordre, le roi avec ſon corps de reſerve 
fondit avec fureur ſur les ennemis, & ſuivi 
auffitot de la cavalerie, il pouſſa au loin dans 


la plaine la droite od combattoit Powuſſen en 


perſonne, & qui tout en reculant ſe defendoit 
avec opiniatrete, & ſe rallioit ſouvent. 
KeflaYaſous vit ſoudain le danger od etoit 
expoſe le roi en pourſuivant les. troupes du 
Begemder ſi loin de ſon infanterie. II vit quelles 
ne tarderoient pas à ſe retourner, à Tenve- 
lopper, à raccabler de leur nombre. Ainſi il 
Sempreſſa avec une preſence Teſprit admira- 
ble A A allurer la retraite de ce prince intre- 
pide. Il rangea en ordre la cavalerie peſam. 
ment armee » qui ne pouvoit point galopper, 
les Maures du Ras-el Feel, & T infanterie qui 
etoit em. arriere & qui avoit recharge ſes moul- 
quets ; *. il esd 4 a  Guebra:Maſcal d'aller 
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reprendre ſon poſte, Puis, d'une voix terri- 
ble, il cria deux fois aux ſoldats : © Le ſalut 
du roi depend de vous. Soyez inebranlables , 


ou tout eſt perdu! „ 


Alors , avec un peu de cavalerie qui lui 
reſtoit, il prit le galop pour aller joindre le 
roi qui Etoit tres - engage à une tres - grande 
diſtance. Les fantaſſins, qui avoient pourſuivi 
les fuyards, ou qui s étoient diſperfes, revin. 


rent par pelotons de dix ou douze a-la-ſois, 


& ſe rallierent auprès de la cavalerie noire; 
de ſorte que nous recommenicames à faire bonne 
contenance. Parmi ceux qui rejoignirent alors 
etoit un ſimple ſoldat de la maiſon du roi, 
qui, en ſuivant Tinfame coutume de mutiler 
les morts, avoit trouve a terre, I'&tendard du 
roi Theodore. Il me le remit à condition que 
je le recompenſerois, & je le donnai à un 
de mes gens pour le garder juſqu après la 
bataille. 


En cet inſtant Guebra-Maſcal vint dans la 
plaine, en ſautant & faiſant par- deſſus ſa tete 
de grands mouyemens avec ſon fuſil. II Sar- 
reta devant mon cheval, & me cria: © Ta- 
goube, maintenant reſtez ferme, fi vous Etes 

| S 11 
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un homme. ,, Regarde- moi, lache ivrogne N 


lui dis- je, & ſonge qu armé ou non arme, je 
ne crois point me vanter en diſant que je 
vaux dix fois mieux que toi. Va rentrer dans 
le trou ot tu te caches , & ſi tu aimes la 
vie ne te preſente 3j jamais devant moi. Fuis ! 
tu nes pas aujourdhui pres du roi, comme 
Tautre jour. „ — Plein dimpatience, il s ecria 
encore: Pardieu! vous ne ſavez pas ce que 
Je veux dire. Mais voila qu'on revient. Soyez 
fermes ſi vous tes des hommes. „ — Auſſ- 
tot 1] prit ſa courſe pour retourner \ ſon poſte ' 
on il ſe remit en tenant ſa meche allumee 
June main , & ſon fufil de autre, & tout 
fut pret. 1 - 


Il eſt peceMaire , pour c conſerver Fordre des 
choſes , de rapporter ici une anecdote qui arriva 
au roi, quand il pourſuivit, a une tres grande 
| diſtance, la cavalerie du Begemder. Il etoit 
alors dans Vendroit de la plaine , marque ſur 
le plan SS. L'axmee entiere des rebelles n'ayoit 

oint charge; & Wr la reſiſtance opiniatre 
be Powuſlen, elle vavanga pour Faider : la divi- 
fron du Begemder qui avoit pris A gauche, 
ſe rallia & revint {ur ſes pas, & toutes enſem- 

ble enveloppant le roi a RR, le pouſserent 
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juſques a Fendroit ou les bords de la riviere 


Mariam ſont les plus profonds & les plus 


eſcarpes. Kefla-Vaſous arrivant alors, combat- 
tant avec une valeur étonnante, & sexpoſant 


comme le moindre des ſoldats, ſoutint un peu 


le roi: mais comme il vint des renforts nou- 
veaux aux rebelles, il n'y a pas de doute que 


le roi n'eüt été tué ou fait priſonnier, ſi 


Sertza-Denghel (1), jeune guerrier de Am- 
hara, & parent du Gusho, wavoit mis pied 


à terre & offert au roi de conduire ſon che- 


val pour le faire deſcendre par le precipice 
qui Etoit devant eux. Le monarque le refuſa 
d'un ton ferme: Je puis mourir ici, dit-il, 
mais tant qu'il me reſtera un ſoldat, je ne 
fuirai point devant les rebelles. „ — Cepen- 
dant, Sertza-Denghel voyaat qu'il n'y avoit 
pas un inſtant à perdre, prit pan force la 
bride du cheval du roi, dans Vendroit. mar- 
que T ſur le plan, & le fit heureuſement 
deſcendre en travers juſques au bas de la 
riviere. Le roi le menaca alors de toute ſa 
colere. Il promit de le faire mourir. II le frappa 
meme du gros bout de ſa lance ſur la bou- 
che & lui caſſa les dents de devant: mais ce 


(1) Il occupoit une petite place dans le palais du roi. 
. 
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fut en vain. II y avoit dans la rivière Mariam 
un banc de gravier qui formoit une eſpèce 
de pont entre deux baſſins profonds, mais qui 
pourtant Etoit plein de ſable & de vaſe en 
quelques endroits. Ce fut la que le monarque 
acheva de gagner la -vallee, 


Tous les fantaſſins qui avoient ſuivi le roi, 
deſcendirent au- bas de la rivière, où la cava- 
lerie du Begemder ne pouvoit les pourſuivre ; 
& rejoignant le monarque dans la vallee, ils 
fe haterent de gagner Vextremite ſud de la 
longue & baſſe colline, où Guebra - Maſcal 


Etoit en embuſcade. Le ras Michael qui vit 


le peril du roi & la maniere dont il ſe fau- 
voit, & qui avoit garde Ayto-Engedan aupres 
de lui, le fit ſoudain partir a la tete d'un 
corps conſiderable de cavalerie, pour joindre 
le roi & couvrir fa retraite. Il detacha egale- 
ment un grand nombre de fuſiliers, a qui il 
donna des mulets pour -qu'ils fiſſent plus de 
diligence, avec Tordre de ſe poſter à Vextre- 
wnte ſud de la colline ronde , au-deſſous du 
chemin en zig. zag, tandis qu'un autre parti 
s empara de quelques rochers ſur le co6te ſud 


de la vallee, 
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Ces ordres furent auſſitõt executes que don- 
nes. Ayto - Engedan joignit le roi qui avoit 
perdu toutes ſes timballes, a Vexception d'une 
ſeule qu'on battoit alors devant lui. En arri- 
vant a Ventree de la vallee, dans Tendroit - 
marque V, le roi ſe retourna vers Tennemi. 
Il avoit la mouſqueterie, nouvellement venue 
du camp, à droite & a . ceſt-a-dire , 
aX&AaLY. 


 Kefla-Yaſous eut bientot appris que le roi 
etoit ſauve; & ſentant la neceſſite de lui don» 
ner du temps, il attaqua de nouveau la cava- 
lerie du Begemder & la repouſſa pour la ſe- 
conde fois. Powuſlen „dont le ſeul defir 
Etoit de faire le roi priſonnier & d'arracher ce 
prince, & . conſequemment toute Vautorite des 
mains du ras Michael, fut non moins- fache 
que ſurpris de la manière dont il venoit de 
sechapper. Ce general ſuſpendit un inſtant le 
combat pour tenir conſeil. Puis partageant 
ſes troupes, il reſolut de deſcendre avec une 
diviſion par le chemin eg zig-zag, & de faire 
gagner la vallée à Vautre par Vendroit où les 
deux rivieres ſe joignent, afin de ſurprendre 
le roi & de Jui couper Ia retraite vers fon 
camp, Il faiſoit prendre ce chemin a ſa ſeconde 
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diviſion, en cas que quelqu' obſtacle Jarrètàt dans 
le chemin en zig-zag. Kefla-Yaſous profita de 
cet intervalle de repos pour rejoindre la cava- 
lerie noire & la ligne entiere que ce general 
avoit rangee. aupres d'elle & qui demeuroit 
fixement a ſon poſte. 


La premiere.perſonne. que nous vimes reve- 
nir a nous fut ce meme-Kefla-Yaſous. Il mar- 
choit à la t&te de ſa cavalerie, étendant ſa 
main & ayant le viſage couvert de ſang; car 
il avoit recu une bleſſure à la tete;; & il nous 
cria de toute ſa force : © Tenez-vous fermes. 
Lie rol eſt en ſurete dans la vallee. „ A peine 
eut-i] joint notre ligne, & fut-il à fon poſte, 
que Tennemi s approcha au grand galop. La 
cavalerie du Begemder <etoit plus ſerrée que 
de coutume, & formoit un eſcadron plus pro- 
fond que large. Cet eſcadron reſſembloit a. un 
quarre long, fi tant eſt pourtant qu'il reſſem- 


blat a quelque choſe; & dans le fait, cette 


troupe deſordonnee changeoit de forme a tout 
moment. La droite de ſon front, qui netoit 
point égale au notre, fut enfin placee du cote 
du chemin en zig-zag, & confequemment 
pres du poſte de Guebra - Maſcal, dont la 
troupe Etoit deyenue bien plus nombreuſe pas 
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les renforts que le ras lui avoit envoyes. Len- 
nemi regut donc de toute cette mouſqueterie 
une decharge en deux volees, tirees de ſi près, 
que je ſuis svr qu'il n'y eut pas un ſeul c&up 
qui ne portat. Au meme inſtant , un grand cri, 
parti du bord de la riviere, augmenta beau- 
coup la terreur de Vennemi. Les troupes du 
roi repondirent a ce cri, &., chargerent les 
fuyards comme la premiere fois, au moment 
qu'ils tournoient a gauche. Ils furent pour- 


ſuivis à quelque diſtance par des troupes qui 


n'avoient pas combattu des le matin; & il toit 
aiſe de voir qu'ils étoient veritablement en 
deroute, & qu'ils pe pourrotent plus fe ra- 
lier. Powuſſen fut 1egerement bleſſe par cette 
dernière decharge, & on diſtinguoit ſes gens 
qui Yemmenoient hors du combat. Quand les 
rebelles tournèrent le dos, Kefla-Yaſous donna 
ordre a toutes ſes troupes de defiler dans la 
vallee, par - derriere la cavalerie peſamment 
armee, qui pendant ce temps - 1a garda ſon 
polte devant le chemin tartueux. 


Pour moi, je crus que Faction Etoit finie, quand 
je vis que nous deſcendions auſſi avec nos peſans 
chevaux à la ſuite des autres. Nous trouva- 
mes Guebra-Maſcal, dont Tactivitè Etoit au- 
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deſſus de tout Eloge, range en bataille à notre 
droiꝶe y au pied de I'tcore de la riviere. II 
avoit en front un grand baſſin forme par la 
riviere & la vallee en flanc. Le roi, poſte 
dans Vendroit le plus éẽtroit de la vallee, com- 
mengoit à engager le combat avec les troupes 
du Laſta & du Begemder, qui étoient allées 
faire le tour du core de la jonction des deux 
Tivieres : mais qui, comme nous Tapprimes 
Par la ſuite, avoient perdu beaucoup de temps 
en donnant a boire à leurs chevaux. Cepen- 
dant , bien rafraichies à leur arrivee , elles paſ- 
serent malgre le feu de la mouſqueterie qui 
Etoit ſur la colline ronde, & de celle qui etoit 
ſur les rochers de autre cöte de la vallee, 
& elles repouſserent le roi & Engedan. Ce der- 
nier fut meme alors bleſſe à la cuiſſe. 


En ce moment arriva la cavalerie noire & 
les Maures de Vaſine. Cette troupe avoit eu, 
comme je Tai dit, la garde du chemin tor- 
tueux , par od Tarmèe avoit deſcendu, & elle 
ſe trouvoit ſeparte de Varmee qui combattoit 
de Tautre ' cote de la colline. Kefla - Yaſous, 
apres Etre arrive au- bas du chemin tortueux , 
donna ordre à Guebra - Maſcal de paſſer le 
baſſin de la rivière & de venir au pied du 
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chemin, de peur que Fennemi ne penetrat 
dans la vallee a la droite du roi, & ne s op- 
posat a notre retraite. 


Guebra - Maſcal occupoit donc ce poſte, 
quand Yaſine & enſuite notre, cavalerie noire 
arriva en- bas. Il m'avoit adreſſẽ quelques pa- 
roles pendant qu'il Etoit de autre cote du 
baſſin, mais je ne Vavois pas entendu. Alors 
il me parla de nouveau: On allez - vous, 
me dit - il, Yagoube'?,, — Mourir, lui 
repondis. je sèchement. C'eſt ce que nous avons 
a faire aujourd'hui. „ — Alors il ajouta: 
Kefla - Yaſous a traverſe la riviere apres le 
bacha Hezekias, & eſt alle joindre J arrière- 
garde du roi. — © Vous favez bien, lui dis- 
je, que notre devoir, à nous, Ceſt d etre devant 
lui. ,, — © Eh bien! ſuivez- moi donc, cria 
Guebra-Maſcal ; car pardieu, vous ne ferez pas 
un pas aujourdhui que je nen aie fait cinq 
en. avant de vous. ,, En diſant ces mots, 
il Savanca 'precipitamment ; & quand il vit les 
etendards du Begemder reculant devant le 
roi, il leur làcha une volte, qui quoique tiree 
de très- loin, les fit redoubler de viteſſe. 


Nous allitnes nous ranger au-deyant de Ja 


% -Voraitt 
cavalerie du Soha, preciſemient dans le mErme 


endroit que nous avoins occupe le matin. 


Quoique la fuite de Vennemi füt tres - reelle, 
Kefla-Yaſous ne voulut point permettre qu'on 
tes pourſuivit dans la plaine: It marcha lui- 
meme au- devant de nous, & commenca à ran- 
ger ſes troupes. La mouſqueterie fut place 
de chaque cote de la vallee, & à une hau- 
teur où la cavalerie ne pouvoit pas atteindre. 
Le reſte de Vinfanterie fu range dans la plaine: 


Le bacha Hezekias Etoit ſur la colline ronde; 


preciſẽment derrière le centre on. s toit mis 
le roi; & Guebra-Maſcal occupoit à peu - pres 
la meme place que le matin. | 
Larmèe formoit alors un grand fragment 
 Tamphitheatre. J obſervai que le roi avoit öté 
ſon diademe, car il étoit tres-dEcide. à renou- 

veller le combat. Les troupes du Begemder 
ſe rangeoient auſſi en. bataille, à un demi- 
mille au · deſſous de nous. Elles paroiſſoient 

avoir beaucoup d ardeur, & il leur arrivoit 
die temps en temps des renforts. Le roi vou- 

lant faire 'connoitre a Fennemi qu'il Etoit-pret, 
donna ordre de battre les timballes & de ſon- 
ner les trompettes. Mais Tennemi ne s' avanga 
point, & ne repondit pas meme à ce ſignal, 
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u toit alors pres de trois heures. Le ſoleil 
ſe couvrit, le froid commenca à ſe faire ſen- 
tir, & les troupes du Begemder battirent la 


retraite. Le roi ne tarda pas a en faire de 


meme, & rentra dans ſon camp. Au moment 


que Yarmee sen retournoit & paſſoit an-deſ- 


ſous d'un rocher qui savance dans la vallee, 
une multitude -de payſans de Mariam - Ohha 
firent pleuvoir, tant à coups de frondes qu'avec 
les mains, une volee de pierres qui bleſsèrent 
pluſieurs perſonnes. Le roi ordonna qu on les 
fuſillat. On Etoit trop loin deux, & on ne 
les attrapa point. Mais Guebra-Maſcal fit grim- 
per rapidement ,au-haut de la montagne une 
cinquantaine d'/hommes qui environnerent le 


rocher, & qui avec deux decharges de leurs 


mouſquets, tuèrent ou. bleſserent pluſieurs de 
ces payſans & diſpersèrent les autres, 


Je crains que mes lecteurs ne ſoient trop 


fatigues des details de cette ſeconde bataille de 


Serbraxos: mais comme c'eſt un des incidens 
de ma vie les plus remarquables, je nai pu 
omettre ici ce que Jen ai vu, ni ſupprimer 
rien de ce qui a pu ſervir à en rendre la deſ- 


ecription plus claire. Peut- tre meme ne Teſt- 


elle pas encore aſlez. 


} 
| 
; 

| 

| 
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Je crois devoir ajouter brievement ce qui 
ſe paſſa dans le reſte de Varm&e. Gusho & 
Guebra - Chriſtos, commandant au centre des 
deux armees, n'eurent point d'engagement ge- 
neral ; le kaſmati Tesfos du Sire, ſecond com- 


mandant pour le roi dans cette diviſion, fut 
| bleſſe & fait priſonnier. Guebra-Chriſtos , oncle 


du roi, fut tuè d'un coup de fuſil, tire par 


ſes propres ſoldats; c'eſt du moins ce qu'on 
dit. Peu d'autres officiers perdirent la vie dans 
cette diviſion, Le centre de Varmee royale ſe 
retira ſous la montagne de Serbraxos, on etoit 
Michael. Gusho pourſuivit les fuyards , „ mais 
il ne renouvella pas ſon attaque. 


3 


Le BilletanzGueta-Tecta & Welleta-Michaal, 
qui commandoient Faile droite, combattirent 
avec beaucoup d'opiniatrete ; malgre cela, ils 
furent battus par le kaſmati Ayabdar, qui les 
| forca de paſſer le Mogetch , au- delà duquel 
| $eEtant rallies & poſtés avec avantage , len- 
nemi n'oſa pas les relancer. Ils s'en revinrent 
au camp peu de temps apres le roi : mais ils 
5 en. revinrent avec ane de er 


"OFT cette bataille pit etre plutöt regar- 
dee comme gagnte que comme perdue, elle 


eut 
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eut des ſuites tres-funeſtes pour le roi. Des 
ce moment, il n'y eut pas un homme ſage 
qui ne previt que les affaires de ce prince 
iroient en decadence. L'armee royale perdit 
dans cette journée pres de trois mille hom- 
mes, dont la plus grande partie fut tuce à 
Taile gauche; & parmi ce nombre, on comp- 


toit 180 jeunes gens de la plus belle eſpe- 


rance & des premieres familles du royaume. 
Guebra-Chriſtos fut à tous egards une grande 
perte pour TAbyſſinie. Kefla - Yaſous regut 
deux bleſſures, mais peu dangereuſes. Plu- 
ſieurs officiers furent bleſſes. Ayto-Engedan le 
fut, comme je Tai deja'dit , mais il ne tarda 
pas à guerir, & on le renvoya a Gondar, au- 
pres de ſon couſin Ayto- Confu. Un fils de 
Lika - Netcho, & un fils du Nebrit - Tecla,, 
furent auſſi tues de notre cote. La Providence 
ſembla vouloir commencer à venger le ſang 
du roi Joas, en faiſant couler celui des deux 
principaux auteurs de ſon meurtre. Dans le 
nombre des morts étoient le barnagash & ſon 
fils, que je comptois tous deux au nombre, 
tes amis. Ils perirent en combattant vaillam- 
ment ſous les yeux du roi, quand ce prince 
ſe ſauva du haut du precipice dans 1a, vallée. 
renn e RE 
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Mais ce qui conſola le roi des pertes qu'il 
venoit de faire, ce ſurent les pertes bien plus 
conſiderables des ennemis. De leur propre aveu 


cette journte leur coũta neuf mille hommes, 
dont ſept mille Etoient des troupes du Begem- 


der & du Laſta, les memes' contre leſquelles 
le roi avoit combattu en perſonne. Pour moi 
je / crois que les pertes furent exagerces des 
deux c6tes. Cependant le grand nombre de 
ceux quĩ moururent de leurs bleſſures dut aug- 
menter beaucoup la perte des -rebelles ; car 
toutes les bleſſures qui proviennent des coups 
de fuſil occafionnent ta gangrene & ſont mot- 
telles, { nden fi nN os ug calle. 
” Parmi ceux qui ſurent tries dans Farmee du 
Begemder, Etoient deux chefs du Laſta, tous 
deux parens de Powuſſen, Ceſt. A dire un de 
ſes beaux. ſrkres, & le fils de ce beau -frere, 
teſquels | portoient enſemble la bannitre du roi 
Theodore. Lindigne Conſu, frere de Guebra- 
Mehedin, & neveu de Titeghe, ce Confo dont 


Jai ſi fouvent"parle; & fi' different de Tautre 


Contu; nk Oꝛoro· Eſther echappa à la mort, 
quoique” le kaſmati Ayabdar Feũt mis ſous 
borne” garde pour qu'on le fit combattre, & 
qu'il pũt etre tue parmi les rebelles du Be- 


gemder. 


5 as of 


AUX SOURCES DU NII. 297 


Le roi avoit eu le temps de ſe laver, de 
changer de vetemens & de diner, quand il 
recut un preſent de fruit du ras Michaet; avec 
mille onces d'or. Enſuite commentca' la plus 


ſale des ceremonies qui puiſſent deshonorer ute 


nation qui oſe sappeler chretienne ; ceremo- 
nie qu'on ne peut decrire en termes aſſez d- 
cens pour des oreilles chaſtes, à moins qu'on 
n'emprunte le langage de IEcriture, qui, lorſ- 
quelle a beſoin de traiter des ſujets groſſiers, 
fait toujours choix des expreſſions les ow 
m_— & les _ innocentes. | 
FOE les Seba des feb 4 e 
tant les femmes que les hommes, ſont obliges 
de ſournir au roi un certain nombte de cava- 
ners & de gens de pied. On exigeoit-autre- 


ſois rarement que les dames vinſſent elles- 


memes à Tarmée, mais 16 ras Michael etablit 


cet uſage', : afin qu'Ozoro Eſther , qui il accom- 
pagnoit lui meme, pũt toujours avoir une 


cour. Le ſoir d'un jour de bataille chaque 

chef saſſied à la porte de ſa tente, & ceux de 

ſes ſoldats qui ont tu des ennemis fe” preſen- 

tent devant lui un après Jautre, armés comme 

a Tioſtant du combat, & portant for leur poi- 

net de la main droite le pre puce fanglant 
Ti JJ 
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de Vennemt qu ils ont immole. Le pramieriqul 
8 avance brandit en meme temps ſa lance vers 
ſon. maitre;. ou ſa; maitreſſe, comme s il Etoit 
Pret à. frapper, & il repete avec une ſorte de 
rage des paroles extravagantes dont la for- 
mule ne varie jamais: — Je ſuis Jean, fils 
de George, fils de Guillaume, fils de Tho- 
mas. Je ſuis le cavalier qui monte le cheval 


-brun. Jai fauve la vie. à votre père dans telle 


bataille. Où en ſeriez · vous ſi je mavois 
pas combattu aujourdhui pour vous? Vous 
ne mencouragez point. Vous ne me donnez 
point d' habits, point d' argent. Vous ne meritez 
pas un ſerviteur tel que moi. „ En ache- 
Vant ces mots, il. jette aux pieds du maitre 
les deépouilles ſanglantes quil tient ſur ſon 

poiguet. . Celui qui vient enſuite rẽpꝭte les 
memes: geſtes & les memes paroles. Tous les 
vainqueurs Arrivent ainſità la file; & ſi quel- 
qu un: d entr eux tue phafieurs ennemis,; il 
fevierit; tout autant de fois qual. a ape 
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SY fuis Ar que as jour de In; bataille & 


s on nentaſſa pas moins de quatre 


cent de ces depouilles degoùtantes aux pieds 
d'Ozero · Eſther. II toit. horrible de voir la 
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jeune & belle Tecla - Mariam, aſſiſe ſur un 
tabouret à la porte de ſa tente, preſider à une 
ſi infame cerẽmonie. Tel eſt pourtant empire 


d'une coutume, que cette jeune perſonne fut 
extrèmement ſurpriſe de ce que je ne venois 


pas lui payer ma part du tribut, & bien plus 
encore, de ce qu'en cette occaſion je ne vou- 
tus pas ẽtre temoin _ ſon pap; pe 


4 „ 'Y 


ln 8 mae allorg a tete couverte, 


comme ẽtant gevant leurs yaſſaux., Leur bou- 


che eſt couverte également, & on ne peut 


E voix, que leurs yeux: mais ce weſt, point un 


effet de leur modeſtie, ceſt ſeulement une 
warque de ſupèriorité; car dans ces contrees 
on attache une grande importance: a fuſage 


de couvrir o de deccuvrir A téte. 


sda le 44. = ; 
je e, les yai vainqueurs ont ide leur ,ccre- 


. chacun vient reprendre la depouille 


qu'il a poſte. aux pieds du maitre, & il em- 


porte pour Varranger avec le meme ſoin- que 
les ſauvages arrangent les pericranes.quiils ont 
enleves à leurs ennemis. Enſuite ,, quand on 


eſt de retour à Gondar, le roi. paſſe. Farmee. 
en revue, chaque ſoldat jette les depouilles 


0 il a aux Pede du monarque, & on les laiſſa 
* 
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en tas aux portes du palais. C'eſt Vo deur de 


ces depouilles & des cadavres des criminels 
auxquels on refuſe la ſepulture, qui attire tant 
dbytnes dans la ville, que quelque bien arms 

qu on - ſoit, il eſt dangereux de be 1 
les rues dès 1 "yy nuit. 


"Dat Na foin de e panſer les: bleſſes fut 
la premiere choſe dont on s occupa, des que 


Varmee fut rentrée dans le camp; & quand 


on eut remph ce devoir, & que la cerẽmonie 


dont je viens de parler fut achevée, le roi 
regut tous les grands qui $etoient diſtingues 
ce jaui-· li par leur valeur. da tente ctoit rem- 
plie de monde, & le monarque Etoit tres- 
content du grand carnage as aVoit en Heũ; 

car dans ces ſortes d o“nis ne pouvoit 
jamais diſſimuler ſon cruel plaiſir. Il parla avec 
une ſorte de latisfaction de la mort de Gue- 
bra-Chriſtos , parce qu'il preſumoit que pulſ- 
qu un tel homme avoit ete tuẽ dans ſon armèe, 

les ennemis devoient avoir perdu un bien 


plus grand nombre de guerriers illuſtres par 


leur naiſſance & par leur mérite. Des villa 
ges, des emplois, de Tor, des promeſſes, des 


bienfaits de toute eſpece, prodigues à 


tous ceux qui avoient droit a quelque recom- 
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penſe. Le ras venoit de donner au roi les. 
moyens d'exercer {a munificence; & ce prince. 
cedant x! inclination naturelle qui le portoit 
a donner, ſurtout aux guerriers, ſe hata de 
profiter de- ces moyens» & le fit merhe, je 
crois, avec beaucoup d'impartialite.” Guebra- 
Maſcal n'avoit point paru. Occupé de ſes» 
propres interets, ſur leſquels un Abyſſinien ne 
ſerme jamais les yeux, il fe tenoit auprès du- 
ras; fon oncle & fon général, & lui effroit les 
het depouittes * er nee 
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Pour moi, Je besos bens a mais par 
un autre motif. Tavois été porter mes ſecours 
à mon ami Engedan Comme il ſouffroit- beau- 
coup de ſa bleſſute, Javois fait! mettre mon 
lit aupres du ſien, & Javois mme obtenu 
du ras de faire tranſporter mã tente à cõtè de 
celle de mon ami, & de lalſſer la cavalerie 
noire ſouę le commandement de Lacca- Mariam, 
ancien ſerviteur; en _ * roi nnn 
cout de confiance. i o 


A Wee l. hommes qui oompoſent la cava 
terie hoire fervent duns Fintérieur du palais du 
roi environ un quart d entr eux toit demeure- | 
a Gondar,' avec ſes chevaux, & d ailleurs Us." 
N 


\ 
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ne.slevoient guꝭre plus qu au nombre de 
cent ou cent · vingt, au lieu de deux cent, ou 
deux cent quatre qui ils avoient ẽtẽ auparavant. 
Mais la ceſſion du commandement de ces trou- 
pes, da difficulté d'aborder le ras qui étoit 
alors au milieu de tous ſeg, Tigreens, les ſoins 


que qe commengai par donner a , Epgedan , 
tout: cela enfin fut cauſe que je ne pus me 
rendre dans la tente du roi avant huit heures 
do! ſoir/ Ce. prince avoit envoyè pluſieurs per- 
ſonnes x la recherche de S exta· Denghel, quon 
n'avoit pas pu trouver. Ce jeune homme avoit 
pourtant et vu cobattant hrayement à oõté 
q Enge dab lorſque gelur cot te blefſe 1 
Tentrte de la vallég, &il 5'6teit retiré avec 
lui du- chawp! de bataille : mais og! ignoroit 
ce:iqu/il etoit devenu depuis; & le roi temoi- 


go) par ſes demandes reiterees,, plus din 


quitzude du ſoupson ſeul de ſa perte, que 
lui avoit cauſe la mort de ſon oncle Guebras 


Chriſtos, & de tous les autzes — 


qui avoient mordu la pouſbts ce. Jour. | 


1 je is. SertzarNenghel- ale ler. 

We 18 lit d Engedan, dans le coin le plus 
| obſcur de la tente. Les evres, le nez & le 
menton de ce jeune homme stoient fendus 


-- 
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ſes dents de devant caſſces, & ſes joues enflees 
& meurtries des coups qu'il avoit recus du 
roi. Je lui donnai tous les ſecours qui depen» 
doient de moi; ſes bleſſures netoient pas dan- 
gereuſes: mais Vaffront d'avoir étẽ battu par 
le monarque , quand il faiſoit action la plus 
noble & la plus digne de rEcompenſe, quand 
il prẽſervᷣoit ce prince de la mort, ou de la 
captivite, fit une telle impreſſion ſur ſon ame 
grande & ſenſible, que dès le moment qui il 
entra dans la tente d Engedan, il fit couper ſes 
cheveux, prit un capuchon blanc, comme en 


portent les moines en Abyſlinie, & fe voua + 


à. la vię monaſtique. En vain, „par la ſuite, 
le roi employa les bienfaits, les careſſes, les 
menaces pour le faire changer deireſolution : 


en vain il engagea Iabuna, à le menacer de 


ſexcommunication. $4] gerfitioir. 'Sertza- Den- | 


| ghel fut inebranlable. Je le menai moi. .meme, 
A Tinſtigation du. roi i, dans le camp d de Gusho, 
qui joignit tes, prieres aux .n6tres pour le de- 
terminer a, renoncer a ſon veu. Mais Gusho 
ne réuſſit pas mieux que les autres. Sertza- 


Denghel ſe retira dans un village qui lui appar- 
tenoit, oùẽ ili vecut en religieux. Il reparut 


ſouvent à la cour, mais jamais il ne but ni 


mangea dans le palais; & quand on Hy invi- 


| 
| 
| 
| 
| 
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toit, il sexcuſoit, en diſant qu'il navoit point 


de dents. Dans ſes differens voyages Sertza- 
Denghel logeoit toujours dans ma maiſon ; & 
quelquefois, mais rarement, il faiſoit diverſion 
a ſa profonde -melancolie. C'ttoit: un jeune 
homme de beaucoup deſprit., & aimant beau- 
coup l'etude de la religion. Connoiſſant par- 
faitement les livres que pofsedent les Abyl- 
finiens, il avoit un grand. deſir de connoitre 
auſſi les notres; Il - mepriſoit| ſouverainement 
les pretres de ſon pays; & sii Tavoit pu, il 
ſeroit parti avec moi pour aller finir ſes jours 
a —— Ty 
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 officiers apres la Bataille de Serbrazos, \—A M. Bruce 
- oft de nouveau daft par. Guebra - cal. — 
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| Bruce 1. reconcilient & regoi vent des pres fts du ras 
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Lens Ans la ende bataille Tirrite fut 
rentr6e dans le camp, tout le monde eut acces 
dans la tente du roi; je no voulus point tra- 


verſer la ful, t mais j allai par la chambre & | 
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coucher du monarque, & je vins me placer 
derrière ſon ſifge. Auſſitõt qu'il m'appercut , 


il me dit avec un air de bienveillance: Je 


ne vous ai point fait chercher, ni je nai de- 
mande de vas nouvelles, parce que j ai penſe 
que vous <tiez occupe aupres de ceux de vos 
amis qui ont << blefſes dans le combat. D'ail- 
leurs, vous avez été bleſſè vous-mEme. Com- 
ment vous trouvez . vous? ,, — © Sire, lui 
repondis. je, je nai requ aucune bleſſure. Quoi · 
que ſouvent en peril, Jai eu le bonheur de 
navoir d autre mal qu'une exceſſive fatigue , 
 occaſionnee par la chaleur & par le poids de 
ma cotte de maille, ni dautre perte que celle 
dun de mes chevaux be ack us” wen Wen, 
nant enen » ICT 

dees alors Fetendard rouge, 'qu'un de | 
mes domeſtiques tenoit pliè derfiere moi, Je 
m'avangai & le poſai ſur le tapis etendu aux 
pieds du monarque, en lui difant: © Puiſſent 
tomber tous les ennemis de votre majeſte , 
comme le rebelle qui portoit cet étendard eſt 
tombe aujourdhui! „ — A la vue de cet 
6tendard tout le monde ſe mit à parler con- 
fuſement, & le roi $ecria avec Pair de la plus 
Srande impatience :.© Eſt.il - tombe dans vos 


e Narr. A0. 


mains, Yagoube ? Layez- vous trouve entre 


les. mins, d'un autre? ou avez-vous tueE celui 
qui le portoit? ,, — © Sire, ,repondis- je, je 
mai point eu ke honkess de rengontrer celui 
à qui appartenoit cet éẽtendard, & je ne Vai 
point tue. Je ne ſuis point un regicide; &, 
Dieu merci, ceſt un crime dont mes ancẽtres 
ont EtE toujours exempts. Cependant ſi la Pro- 
vidence m'avoit fait rencontrer en chemin un 
roi, comme le maitre de I'ttendard , je crois 
que j aurois vaincu mes {crupules. Je penſe 


qui] a ẽtè tue par la mouſqueterie de Guebra - 


Maſcal, placee dans le flanc de, notre ligne. 
Un ſoldat a ramaſſe fetendard fur le champ 
de bataille, & il eſt venu me le remettre , 
ſous promeſſe de rẽcompenſe, tandis que vous 


Etiez engage avec les troupes du Begemder. 


Mais, je le. repete 7 ceſt A Guebra:- Maſcal 
queſt di Ihonneur d avoir immole celui a qui 
1] appartenoit. Je lui rends gee juſtice; & je 
ſuis d autant plus jaloux de la lui rendre, 


que c'eſt dans votre armèe le ſeul homme qui 


avoit de la malveillance pour moi, & qui s eſt 
toujours montrè mon ennemi ſans que je ſache 
pour quelles,: raiſons. Mais a Dieu ne plaiſe 
que ce ſoit pour moi un motif de ne pas ren- 
dre hommage à la verité! Aujourd hui le fort 
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a voulu que je fuſſe continuellement pres de 
'Guebra-Maſcal, & je puis dire avec certitude 


que ceſt a fa valeur & a ſon activitè que tous 


ceux qui combattoient a votre aile ganche ont 


dũ leur ſalut, la liberté, ou la vie. „ — Le 


ſecrẽtaire du roi Tecla- Mariam, qui ſe tenoit 


debout du cote du monarque, dit alors: © Ceſt 
un malheur & une honte pour ſa famille, ſi 


apres le tEemoignage que vous venez de lui 
rendre, Guebra- Maſcal eſt encore votre en- 


nemi. ,, — Cela ne peut Etre.,. interrompit 


aumdnier du roi (1); car ce qu Tagoubé a 


dit, doit expier le malheur qu'il a eu de tuer 


le frère de mme "IM 


Pendant cette . un /bebite extraor- 
An ſe. faiſoit entendre dans la foule, & 
pouſſé par ſon genie inquiet, Guebra - Maſcal 
parut devant le tröne, avec ſa. peau de chè- 
vre ſur les épaules, & tout couvert de ſueur 


& de pouſſière comme a Tinſtant du combat. 


Apprenant que j; ẽtois alle dans la tente du 
roi, & que je portois Fetendard rouge du Be- 


gemder, il ne douta pas je ne vouluſſe me 
ene lui ou me louer à * Ne 
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il accoufut ſoudain ſans ſe donner le temps 
de sinformer de ce que je venois de dire. I! 
ſe jeta le viſage contre terre, ſe releva pteci- 
pitamment, & prononga ou mugit ces mots, 


avec la plus grande violence : © Yagoube vient 


de raconter un menſonge, il ne dit point la 
vente ; je nai point aujourd'hui voulu lui faire 
du mal, mais du bien; il n'entend point mon 
langage: je ne dis point que Yagoube ne foit 
pas un auſſi brave homme que pluſieurs d' en- 


tre nous, mais, encore une fols, il vient de | 


mentir „& je le prouveral. „» 


Vn filence profond ſuivit cette extravagance. 
Le roi, Etonne, repondit aver beaucoup de 
gravité: * Si ce que Vagoubẽé a dit eſt un 
menſonge, j en ſuis fache par rapport à vous; 
pour moi j avois deja le tort de le ctoire 
vrai. „Guebra- Maſcal alloit encore empirer 


le mal par quelque nouvelle abſurditẽ, quand | 


le ſecretaire du roi, & un ou deux de fes 


amis, le conduiſirent derrière le tröne, & le 


firent entrer, non ſins beaucoup de reſiſtance, 
dans un autre appartement; car tout le monde 


penſoit qu'il Etoit ivre, & quelques perſonnes 


te diſoient meme hautement. Le roi gardoit le 
ſilence & paroiſſoit exceſſivement 'meEcontent : 
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je me proſternai alors devant lui, ce qui eſt 
duſage quand on demande à etre entendu pour 
quelque cauſe. particulière; puts me relevant: 
dire, dis je, permettez-moi de vous dire que 
je ne penſe point que Guebra - Maſcal ſoit 
ivre, comme quelques perſonnes viennent de 
le dire mal-&propos, : : nous avons tous mange , 
bu & change de vetement, depuis que nous 
ſommes reyenus du combat; Guebra - Maſcal 
ſeul, qui a été ſur pied depuis cinq heures 
du matin, & qui a combattu tout le jour, 
n'a peut etre encore mange ni bu; certaine- 
ment il ne seſt point 6te la pouſſière, il na 
point change d' habit, mais il a pris ſom de 
ſes bleſſes, & il s'eſt  preſente devant vous 
comme il ẽtoit en ſortant du champ de bataille, 
plein de Tinjuſte ſoupcon que je voulois lui 
nuire. „ | 


Je racontai alors ce qui vetoit paſſe au bord 
dela riviete quand le roi pourſuivoit les trou- 
pes du Begemdet. — © Maintenant , dit le 
roi, je comprends ſes intentions, mais il a 
toujours tort, & ce n'eſt pas le premiet exem· 
ble que Jai eu de ſon inſolence, quoiqu il 
ny elt pas alors comme 3 preſent un mal -· . 
entendu. „En ce moment on vint me prier 


- 
— 
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de paſſer dans Tappartement voiſin. 
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| Le roi devinant la raifon pour laquelle on 


m'appeloit, dit: © non il n'ira point trouver 
Guebra-Maſcal, je ne le ſouffrirai pas. Allez, 
& chargez un de ſes eſclaves qui ſont auprès 
du ras, de lui dire de faire appeler Guebra- 
Maſcal, & qu'il lui demande ce que ſignifient 
ſes brutalités? J'ai deja eu deux exemples de 


Timprudence de Guebra-Maſcal, & je ſou- 


haite de ne pas Etre tẽmoin d'une troiſième. „ 


En cet inſtant entra Kefla-Vaſous, an la 


main gauche en eEcharpe, & une grande feuille, 


ſemblable a une feuille de platane appliquee 
| ſur le front. Après qu'il ſe fut proſterne devant 
le trone, & que le roi eut fait quelques plai- 
ſanteries ſur ce que ce general avoit ete bleſle, 
je lui demandai, à mon tour, sil vouloit 


ſortir pour que je panſaſſe ſa bleſſure: il 


conſentit, & le roi lui dit: “ Oui: allez, & 
demandez a Guebra-Maſcal pourquoi il cher- 
che querelle a ſes meilleurs amis, & pourquoi 
il m'empeche lui-meme de le recompenſer. „ 
Ie ſortis avec Kefla-Yaſous, déſirant de tout 
mon cœur que Iaffaire ne parvint pas aux 
oreilles du ras. Nous trouvames Guebra-Maſcal 


plonge dans la douleur & le Md 5 
Toute 
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Toute Thiſtoire fut racontéèe à Kefla- Yaſous, 


qui ſe conduiſit alors de la manière la plus 
judicieuſe. Il dit: © qu il avoit ẽtè longtemps 


detenu dans ſa tente, mais qu'il venoit den- 
trer chez le roi pour donner à Guebra-Maſ- 


| cal les juſtes loyanges qu'il meritoit pour la ma- 


nière dont il s toit conduit dans cette journce, 
mais que Guebra- Maſcal étoit plus heureux 
que moi, qui avois continuellement été à por- 


tce de le voir, & qui Etois un étranger & un 
homme impartial, quoiqu'il pitt etre afſez injuſte 
pour donter de mon impartialite, je lui euſſe 


rendu juſtice d une manière ſi noble & fi gene- 
reuſe. ,, En meme temps il ajouta: © qu'il ne 
pouvoit pourtant #empecher de dire que la 
querelle avec Yagoube dans le palais , les pro- 
pos inſultans tenus depuis en preſence du mo- 
narque; deux qu'il nyavoit tenus enſuite ſur 
le champ de bataille, & enfin la manière impru- 


dente avec laquelle Guebra - Maſcal ẽtoit venu 
interrompre une converſation tenue devant ls 


roi, & contredire lui- meme les Eloges qu'on 
lui donnoiĩt, montroit un eſprit derange & qui 


ſe conduiſoit par des motifs indignes, qui, 


$1ls Etojent connus , le perdroient inévitable- 


ment & auprès du roi & auprès du ras, comme 


il avoit déjà couru le 0 d' etre parc 
Tome X. V 
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_  Guebra« Maſcal, pleurant alors eomme un 


enfant, avoua, que les deux premieres fois 
qu'il m'avoit cherche querelle, i] y avoit ets 


porte par ſa malice; il jura en meme temps, 
que ſur le champ de bataille il r'avoit eu dau- 
tre intention que de me ſauver, ſi Tpccafion 
Sen Etvit preſentẽe; que toit pour cela ſeu- 
lement qu'il m'avoit criè de me tenir ferme, 
parce que les troupes du Begemder venoient 
ſur nous, mais que je ne Tavois pas compris. 


— © Guebra-Maſcal ne dit rien que de très- 


vrai, dis. je alors en madreſſant a Kefla-Yaſous, 
je nai pas bien compris ce qu'il me diſoit ſur 
le champ de bataille, parce qu'il me parloit 
dans la langue du Tigre, & parce qu'il begaye 


beaucoup. Je n'ai pas non plus compris ces 


paroles qu il m adreſſoit tandis que j ẽtois d'un 
coté de la rive & lui de Tautre, & par les 
raiſons qui m avoient empeche de le compren- 
dre la première fois, & par rapport à la con- 
fuſion & au bruit qui rẽgnoient autour de nous. 
Cependant j avoue que Ceſt à lui que je dois 
obligation d avoir joint le roi. Je ſuis un Etran- 
ger, je puis errer; mais c'eſt pour cela meme 
que j;ai droit a Vindulgence & à la protection 
de vous tous: je ſuis en outre I'ttranger du 
roi, & à ce titre je mérite encore mieux de 
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vous tant que je me conduirai bien envers 
tout le monde. Je nai jamais parle de Gue- 
bra-Maſcal que pour le louer, & en cela, 
je n'ai fait que lui rendre juſtice. Son impa- 
tience à nui au bien que je lui faiſois, mais 
la vérité, telle que je Pai dite, eſt reſtte dans 
les oreilles du roi, ainſi que de ceux qui 
nous Ecofitoient, & Ceſt A eux que jen appelle. 


Alors tout alla comme je pouvois le deſirer. 
Guebra - Maſcal & moi nous nous vouames 
un & Tautre une immortelle amitie, dont 
Kefla - Yaſous ſe rendit le garant. Pendant ce 
temps-la, je panſois les bleſſures de ce gene. 
ral, & quand j eus bande fa tete il retourna 


dans la ſalle du trone. Pour moi, ayant le 
corps fatigue, Veſprit abattu, & maudiſſant 


Pheure oh javois mis le pied dans ces bar- 
bares contrèes, je regrettois preſque de navoir 
pas fini mes jours ſur le champ de bataille de 


Serbraxos. Pallai me couchet dans la tente 


d'Engedan au lieu de me rendre chez Ozoro- 
Eſther qui m'avoit envoye chercher. Je ne pou- 


vois m'empecher de m'affliger, en ſongeant 


combien s toient verifies les preſſentimens que 
Javois au ſoupe de la veille, ſur ces convives 


qui déſiroient la journée du lendemain avec 
j 


* 
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tant dardeur, & dont quelques: uns n'en des 
voient pas voir la fin. Quatre d'entreux, tous 
jeunes, tous d'une grande efperance, avoient 
mordu la pouſſière, & reſtoient mutiles ſur le 
champ de bataille. Deux autres, ſans comp- 
ter Engedan, avoient été bleſſes. Cependant , 
au milieu de ces triſtes reflexions, je m'endor- 
mis profondement; mais ſans ce ſommeil rafrai- 
chiſſant, je ſuis certain que le deſeſpoir eũt 
Eegaré men eſprit, tant étoit grande Thorreur 
que minſpiroit alors ma propre ſituation. 


Le 21 on fit monter Engedan dans une 
litière, & on le tranſporta à Gondar. Ce meme 
jour il vint de bonne heure au camp un offi- 
cier de Powuſſen, avec trois ou quatre pretres. 
Lofficier rapportoit vingt ou trente timballes 


appartenantes au roi, & il ramenoit les mulets 


ſur leſquels on les avoit priſes, ainſi que ceux 
des timballiers qui navoient point été tues. 
Powuſſen faiſoit faire en meme temps des pro- 
poſitions de paix, ſeulement pour la forme, 
- & ſuivant ſa coutume; il n'epargnoit pas au 
roi les proteſtations de fidelite. Comme [atta- 
que de Powuſſen avoit eu quelque choſe de 


tres-ſingulier, & que Thiſtoire de Theodore | 


n'ttoit fondee que ſur la ſuppoſition que le 
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roi devoit &tre tue dans la bataille, on r&pon- 
dit peu de choſe à ſon envoye; on ſe con- 
tenta de lui rendre I'tendard rouge, en lui 
difant , que peut-Ctre, d après le bonheur qui 
ſurvoit cet Etendard, Powuſſen defiroit de 
le conſerver pour le nouveau roi Theodore 

mais Tetendard ne reparut Plus, & Ton nen 
entendit- plus parler. | 


Gusho & Ayabdar envoyerent auſſi une 
eſpece d'ambaſſade pour s informer de Ietat du 
roi. Ils le firent ſupplier, dans les termes les 
plus reſpecteux, de ne pas s expoſer dorena» 
vant, comme il Tavoit fait dans Ja dernière 


bataille. Ils diſoient que $'il vouloit comman- 


der encore ſon arm&e en perſonne, il devoit 


Te diſtinguer par la couleur de ſon cheval ou 


par ſes vetemens., comme Pavoient toujours 
fait les rois ſes predecefleurs; & enfin, ils 
reprochoient durement a Michael de ne pas 


veiller aſſez attentivement à la furete de ſon 


prince. On renvoya à ces deux generaux des. 
meſſagers tres · gracieux, & leurs. émiſſaires. 
furent congedies avec les preſens d uſage, C eſt: 


à-dire, avec de Fargent, & des habits, 


Vers les onze heures. du watin , le ras mem 


| 
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voya chercher; & comme je crus que cetoit 
pour affaire de Guebra-Maſcal, je n'allai le 
trouver qu avec repugnance. Je vis bien que 
je ne mtois point trompe , des que japper- 
cus Guebra-Maſcal lui - meme, qui attendoit 
devant la tente, avec: pluſieurs de ſes amis, 
Lon nous fit entrer tous les deux. Le ras sen- 
tretenoit tout bas avec deux prẽtres, qui par 
leur habillement fembloient annoncer qu'ils 
arrivoient de Gondar. Il ne fit pas beaucoup 
de ceremonies avec nous. Il ſe contenta de 


faire un ſigne de téte & de nous demander , 


dans la langue du Tigre, comment nous nous 
portions ? Cependant trois ou quatre eſclaves 
apporterent des vẽtemens neufs , d'une très- 
belle toile de coton, & ils nous en revEtirent. 
Puis le ras faifant un nouveau ſigne de tete, 
pluſieurs officiers, pluſieurs pretres & beau- 
coup d'autres perſonnes , nous menerent chez 
le roi. Le ras ne nous avoit preſque pas parle; 
& je ne favois n+ 3 tout & del been 


v 


Apres un moment Be nous fames 


introduits. Les Likaontes ou juges, quelques 


pretres & mon ami le ſecretaire du roi, envi- 
ronnoient le prince qui Etoit aſſis dans le milieu 


de ſa W ſur te meme ſiege ou nous avions 
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vu ſe mettre Guangoul. Le ſecretaire tenoit 
quelque choſe {ur ſes genoux; & dès que Gue- 


bra-Maſcal s'agenouilla pour ſe proſterner, il 


lui noua autour de fa tete un bandeau blanc, 
de la largeur d'un ruban ordinaire, fur lequel 
toit écrit avec de Fencre noire & de Fencre 
rouge: — Mo anbaſſa am Nizelet Salomon 
am Negade qudé, — ceſt-à· dire, le lion de 
la tribu de Juda & de la race de Salomon 2 
triomphe. .,, — Alors le ſecretaire declara que 
le roi lui avoit donne en fief, & pour tou- 
jours, trois grands villages du Dembea, dont 
il dit les noms; & enſuite ſon inveſtiture fut 
ptoclamee au ſon des timballes devant la tente 
du monarque. Le roi donna également a Gue- 
bra-Maſcal , un couteau a manche d'or. Apres 
quoi cet officier baiſa la terre & fe leva. 


0 0 : 


_ C'etoit 


1 310 


IJ IE. 3K, £1-4Y TEINS 3,07 
alors mon tour de me proſtertier 
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devant le xdi. Soit qu'il y eat; quelque 'choſe 


d extraordinaire en moi, ſoit qu il ju paſsat 
quelque idèe ſingulière par la tete; quand ſes 
yeux rencontrèrent les miens, ce prince put 

à peine s empẽcher de rire. Il teiioit une grande 8 


chaine d'or à gros chainons, & la mettant en 


double, it me Fattacha lui-· mẽme autour du, 


cou, tandis que le ſeeretaire pronongoit ces 
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paroles: Yagoube, le roi vous fait cet hows 
neur pour que vous le. regardiez'; non comme 
un prix des; ſervices que vous lui avez ren- 
dus, mais comme un garant qu'il vous recom- 
penſera, ſi vous lui en fourniſſez Foccaſion. „ 
— Alors je baiſai la terre, & Guebra-Maſcal 
& moi füͤmes reconduits chez le ras, avec les 
marques de diſtinction dont nous étions deco- 
res. Nous nous 'proſternames devant le ras, 
puis nous baisàmes ſes mains & nous nous 
retirames, Michael paroiſſoit tres-occupe avec 
des gens qui venoient darwver. Il ne fit que 
Jever les yeux ſur nous; il ſourit & il nous 
dit: © Fort bien! Etes- vous amis a preſent? , 
— Nous nous inclinames tous deux & nous 


ſortimes. tit: 
| 4.32 


La chaine que m'avoit donnee le roi, con. 
fiſtoit en 184 chainons ,'chacun du poids de 
3 dawts & 2 d'or tres - fin. Ce fut avec une 
extreme rẽpugnance qua mon retour d Abyſ. 
ſinie, me trouvant manquer de tout dans le 
Sennaar, je vendis une partie de cette hono- 
rable marque de diſtinction. Le reſte eſt encore 
en mes mains, & jeſpère que mes heritiers 
ne ſe trouveront pas dans le meme cas on je me 
- fuis trouvè pour le diminuer davantage. 
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Bientot apres ce que je viens de raconter, 
un ſpectacle d'un tout autre interet frappa les 
yeux de tout le camp. Ayto-Tesfos, gouver- 
neur du Samen,. des le temps du roi Joas, 
nayoit jamais poſe les armes, ni voulu recon- 
noitre le roi, pere de Tecla - Haimanout , ni 
Tecla-Haimanout lui-meme. II traitoit au con- 
traire ces princes d uſurpateurs, & le ras Michael 
de rebelle & de parricide. Lie damitie avec 
Faſil, i] navoit pourtant jamais voulu joindre 
ſes troupes a celles de ce general, pas meme 
lorſqu'il Etoit venu remplir la place de ras a 
Gondar. Cet Ayto-Tesfos vivoit ſur un mont 
inacceſſible, appelé le Roc Juif, & Tun des 
plus hauts du Samen. La, il avoit un grand 
nombre de ſoldats, avec leſquels il tenoit tout 
le pays voiſin dans la crainte & dans la ſou- 
miſſion, & il faiſoit des irruptions frequentes 
dans le Tigre. Quoiqu'implacable ennemi du 
Tas Michael, Ayto-Tesfos'n'oſa pourtant pas 
haſarder de marcher contre lui, tant qu'il vit 
que les affaires du roi nẽtoient pas deſeſperces, 


Jai d&a dit qu'une des premières choſes que 
Michael avoit faites à ſon retour a Gondar, 
avoit etè d' envoyer Kefla - Yaſous, le bacha 
Hezekias' & Welleta-Michael , pour tacher de 
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chaſſer Ayto-Tesfos de ſa fortereſſe naturelle : 
mais que ces trois generaux navoient pu en 
venir à bout. Cependant, quand le rebelle vit 
qu'il ny avoit pas capparence que Michaël 
pit ſe retirer dans le Tigre, il vint fe join- 
dre a Gusho; mais il ſe contenta d'emmener 
mille ſoldats, & il laiſſa les autres pour defen- 
dre ſes poſtes en cas de ſurpriſe, & pour bar- 
rer le paſſage aux recrues qui pourroient venir 
du Tigre. Rien de ce qui S ctoit paſſe juſqu alors 
n avoit autant dẽcouragè les ſoldats de Michael, 
que la ſeule vue de Tesſos. Il n'ttoit pas encore 
midi, quand ſa petite armee parut, & que des 
montagnes au- deſſus de nous; elle defcendit 
dans la vallée & _ a deux Newer de fuſil 
de 2 1 „ Gt 
W 10 ths wit 1 boetdent du Ta 
eazz6,” & par conſquent dans la diviſion de 
TAbyſfinie compriſe ſdus le nom d'Ambya , 
le voifinage du Tigré fait que le langage, & 
Ia plupart des coutumes de cette province, 
régnent dans le damen. Les troupes du Tigre 
ont une · marche particulière; & quand les tam- 
bours d' Ayto- Tesfos paſstrent en battant cette 
marche, les Tigreens parurent plus conſternes 


que ſi dix mille ſoldats de TAmhara étoient 
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venus joindre les rebelles. La journ&e Etoit 
tres-belle; & les ſoldats de Tesfos, repandus 
ſur la colline, non-ſeulement ſembloient étre 
plus nombreux qu ils n'etoient en effet, mais 
ils tẽmoignoient bien plus de ſecurite que de 
prudence, en Sapprochant. dune arme&e tells 
que 1a notre. 


Tesfos ayant avec lui environ trois cent 
fuſiliers, s empara d'un poſte qui paroiſſoit de- 
voir nous gener beaucoup. Il sarrèta avec ſa 
cavalerie & ſon infanterie dans le milieu de 
la vallee, & il placa une partie de ſa mouſ- 
queterie ſur le bord de la montagne du Beleſ- 
ſen, & autre ſur la colline longue & baſſe 
qui ſepare la vallee de la riviere Mariam. 
Au-deſſus de ſon camp &toit le recher qui, 
ſaiſant une projection dans la vallee,, refſems 
ble à une citadelle, & du haut duquel les payſans 
de Mariam-Ohha firent voler tant de pierres 
ſur Tarmée royale, quand elle revint de la 
ſeconde bataille de Setbraxos. Tesfos placa ſur 
ce roc une foule de femmes & d'eſclaves, 
qui commencèrent anflitst a conſtruire des 
hutes de paille pour ſe loger, comme ſi elles 
avoient compte s ẽtablir 1) pour long - temps. 
On voyoit auſſi beaucoup d'autres femmes 
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dans le camp qui étoiĩt au-deſſous; & je ne 
me Touviens meme pas d'avoir vu dans aucune 
armèe, meme dans celle où j etois alors, un 
auſſi grand nombre de femmes, a proportion 
du nombre d' hommes. 


Si Tesfos avoit été long- temps à venir, il 
paroiſſoit qu'il vouloit rẽparer les momens 
perdus ; car il s toit poſe a moins d'un mille 
& demi de notre camp, & i] pouvoit aiſé- 
ment voir boire nos chevaux ſoit dans Deg- 
Ohha, ſoit dans la riviere Mariam. Ce meme 
jour fa cavalerie, attaquant ceux des nötres 
qui puiſoient de eau, tua quelques eſclaves 
& enleva pluſieurs chevaux; ee qui ſut regards 
non · ſeulement comme une inſulte pour ar- 
mee en general, mais comme un defi parti- 
culier fait a Kefla-Vaſous. 


Kefla - Yaſous Etoit ſans contredit Themme 
le plus cheri de toute, Varmee. Les ſoldats le 
regardoient comme leur pere. Le ras Vavoit 

nommé au gouvernement du Samen: mais, 
eomme je Tai deja dit, il navoit pas pu en 
 depoſſeder Ayto - Tesfos, dont la marche 


geſordonnse au milieu du jour, & proche de 


notre armee, la manière dont il ayolt fait bats 
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tre à Tes timballes la marche du Tigre, & la 
hardieſſe avec laquelle il ſe campoit dans notre 
voiſinage, meritoient d'etre punis. Cependant, 
quoique Kefla - Yaſous füt tres - ſenſible à ces 
| bravades, il garda le ſilence à cauſe de la 
ſituation on Etoit notre armEe ; mais tous ſes 
amis lui propostrent de rẽprimer un peu Tau- 
dace de Tesfos, quand ce ne ſeroit que pour 
ranimer un peu le courage des troupes du 
Tigre. En conſequence on donna ordre a qua- 
tre cent hommes de cavalerie, & à cinq cent 
fantaſſins, armes. de lances & de boucliers, 
de ſe tenir prets a marcher des quil feroit 
nuit; ceſt-2-dire entre ſept & huit heures. On 
ne vouloit point de mouſqueterie , pour ne 
pas donner Talarme. Na 


Tesſos ayant vu arriver ſon bagage, & arran-· 
ger ſon petit camp aſa fantaiſie, monta a che - 
val un peu avant le ſoleil couche, & on le vit 
| avec trois cent cavaliers, prendre la route du 
camp de Gusho & de Powuſſen. En ce meme 
moment Kefla-Yaſous faiſoit diſtribuer a. ſes 
ſoldats une forte ration de viande. Vers les 
huit heures du ſoir ils deſcendirent la mon- 
tagne ſans Etre appercus, mème d'une partie 
de notre armee. Kefla-Y aſous Etoit gouverneur 
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du Temben , province au ſud-· oueſt du Tigté; 
& limitrophe au Samen, avec laquelle elle a 
un dialecte commun. Les fantaſſins eurent ordre 
de marcher en avant & ecartes les uns des 
autres, afin de ne pas inſpirer de la méfiance; 


& la cavalerie paſſa par le derrière de la lon- 


gue colline, & alla ſe ranger de autre cote 
de la valle, au bord de la rivière Mariam, 
afin de couper a Tennemi toute retraite dans 
la plaine. Une grande partie des ſoldats du 


Samen <toient d&ja endormis, pendant qu'un 


grand nombre de mulets, qui avoient porté 
le bagage, etoient . difperſes ca & Ia autour 
du camp. Cependant les ſoldats du Temben 
avoient deja penetre au milieu-des tentes , & 
ſurtout de celles qui ctoient ſur le penchant 
de la colline. 


La premiere choſe qui fut appercue du camp 
de Tesfos fut la cavalerie. Mais, au lieu de 
croire voir un parti ennemi, on simagina que 
Cẽtoit Tesfos lui-meme qui revenoit du camp 
de Powuſſen. Kefla- Vaſous donna auſflitot le 
ſignal de la charge, en faiſant retentir ſes tim- 
balles ; & chaque ſoldat tomba ſur Vennemi , 
dont il etoit deja le plus pres. Il eſt impoſ- 
- fible de decrire la confuſion qui fe reparidit 
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dans le camp. II n'ttoit pas :aiſ&:de diſtinguer 
les amis des ennemis, ſurtdut pour nous qui 
Etions 2 cheval ; auſſi tous ceux qui fuyoient 
ttoient regardes comme ennemis. Le plus grand 
mal que fit la cavalerie fut en briſant les jar- ; 
res de miel , de beurre, de bierre; de vin & 
de farine, & en, rafſemblant. le plus de mulets 
qu'il fut- poſſible pour les pouſſer devant elle. 
Peu de fuyards tenterent de paſſer du cote où 
nous Etions pour ſe ſauver dans la plaine. La 
plupart gagnerent les montagnes. En un moment 
les huttes de paille placees ſur le rocher furent 
en feu; & Kefla - Yaſous ordonna de s atta- 
cher plutot- a detruire les proviſions que les 
hommes, puiſque ces malheureux ne faiſoient 
aucune reſiſtance, I 


Je paſſai près d'une grande tente, que je 
jugeai Etre celle de Tesfos. Nos gens la déchi - 
rerent au meme inſtant :. mais au litu d'un 
officier de diſtinction, nous vimes trois ou 
quatre hommes & femmes nuds comme la main, 
accables de boiſſon & de ſommeil, & étendus 
par terre, ſans ſavoir rien de ce qui ſe paſſoit 
autour d' eux. Il y avoit ſur un banc, à cote- 
de ces miſcrables, un plat d' ẽtain dans lequel 
etoit une grande corne, qui paroiſſoit avoir 


=. vor 1 2 
Eeté — deau- de · vie, mais qui reſtolt pas: 
faitement vuide. Cette corne nẽtoit pas une 
des plus grandes que jeuſſe vu, mais bien 
une des plus belles, tant pour la forme que 


pour la couleur. Je la pris pour moi, & ce 
fut tout le butin que je remportai cette nuit. 


A mon retour en Angleterre, elle me fut de- 


mandee- par Sir Thomas Dundas de Carſe, 


pour en faire un cor pour le regiment de Fau- 
conberg, a quoi elle convenoit parfaitement. 


Ce regiment ayant été reforme peu apres, 
Jignore ce queſt devenue la corne. Elle eſt 
probablement dans quelque collection dhiſtoire 
naturelle, ou du moins elle merite d'y etre. 
4 feu eee ſur la montagne, & plu- 
ſieurs coups de fuſil ayant été entendus, il 


n ẽtoiĩt pas douteux que les ennemis ne pri-- 
ſent Valarme'dans tous les camps, & plus nous 


demeurions, plus nous courions de riſques. 
Kefla-Yaſous battit donc la retraite , envoyant 


la cavalerie de tous cotes pour forcer Tinfan- 
terie à reprendre le chemin de ſes tentes, & 


ordonnant qu on coupat les jarrets à tous les 


mulets qu'on avoit pris pour emmener, & 


qu'on les laiſsat, afin qu ils ne retardaſſent pas 


notre marche. Nous entendions en meme. temps 
| | les 
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4 les tua ſans miſericorde. Mais | 
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Jes trompettes| & les tambours de notre camp, 


qui nous avertiſſoient de nous en revenir, 
parce qu on eraignoit que le danger ne fat 
pres de nous. En effet, a peine arrivames-nous 
ſur les limites de notre camp, que nous en- 
e; le bruit de la cavalerie dans la vallee. 


Plichasl, * e re le ww 
nemens, n'avoit pas plutòt vu les huttes en 
feu ſur la colline, qu'il ayoit ordonné à Gue- 


bra Maſcal de placer un corps de mouſques. * 


terie à Nai chemin de la deſcente , & auſſi 


pres qu il ſeroit poſſible du Sué de la riviers 


Mariam; car il ne doutoit pas que les enne- 
mis nentraſſent par les deux .cotes. de la col- 
line, aſin de pouvoir exterminer ceux qui 
attaqueroient leur camp. Le ras. ne ſe trompa 
point; Tennemi prit en effet ce double che · 
min, & fondant, par le. cots, den - bas, ſur 
ceux de nos gens qui setoienf amuſcs 8 
auſſi ceux des 
ennemis qui paſserent par le gue Fen - haut 
nous fournirent occaſion de prendre notre 
revanche. Guebra- Maſcal les ayant entendus 
paſſer entre Jui, & la riviere,, devina heureu- 
ſement leur.paſition , quoigue la nuit füt trdg- 


| obſcure, & ill fat une e Pu les ater w 
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gait fi bien, que tous ceux 8 
pas ſous le coup, Sen retournerent . precipis 
_ tammient, ſans s etre approches du camp d'Ayto- 
Tesſos, parce qu ils craignirent . de donner 
dans N autre rag 


& 4 
* "a1 


3 W matin (0, nous reconnfimes 


que les morts &toient: des ſoldats - du Begem- 


der & du Laſta. Il y a apparence que quand 
Tesfos appergut Vincendie des huttks „ill Etoit 


days le camp de Powuſſen, & qu'on lui donna 
ſoudain un renfort pour Taider à repouſſer 


n'atriva pas A temps; & ſes.-troupes furent 
Egorgtes ou diſperſces, ſes mulets W « & ſes 
fon dbruees. 


Cependant une trentaine * fantaſins de 
Keffa-Yaſous furent tries pour $'#tre  enivres 
dans le carp ennemi, & avoir demeure der- 
Fire ; mais nous ne perdimes pas un ſeul cava- 


Her, nous n eumès pas meme de bleſſes. Mal- 


heureuſement je fus le ſeul bleſſe en cette occa- 
bon. Je courus un 1 dont 1a Providence 
— 


Keffa-Yaſous , avant que le projet de ce gené. 
ral neũt reuſſi: mais ce fut en vain. Tesſos 
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, avoit ſemblé vouloir m'avertir la veille. Quand 
à notre · retour nous paſsames au · deſſus du 
rocher qui savance dans la vallee, le feu qui 
- Qtoit an haut Eclairoit au loin, & la multi. 
tude qui nous veilloit fit pleuvoir ſur nous 
une grele de fleches, de pierres, de morceaux 
de bois , de jarres caſſces, & de tout ce quelle 
put trouver. Alors une pierre me fracaſſa fade. 
ment le bras gauche, & un teſſon de jarre 
tomba fur la crete de mon caſque , & me donna 
une telle commotion qu'elle me fit perdre con- 
noiſſance pendant quelque temps, de ſorte que 
quand je fus dans ma tente je n'entendis ſeu- 
lement pas le bruit que fit la decharge de la 
mouſqueterie de Guebra-Maſcal. Certes j Javois | 
eu un preſſentiment de ce qui devoit marri- 
ver, car en paſſant pres du rocher, avant den- 
trer dans le camp de Tesfos, javois prie Tecla 
denvoyer à notre retour S hommes 
"i le haut de la colline, your gu ils taillaſ 

ent en pieces les gens qui s etoient poſtes ſur 
le rocher June manière ſi dangereuſe pour 
nous; mais Tecla, navoit pas youlu en- 
ſentir, parce qu vl defiroit de regagner le camp 
fans perte de temps, & avant que .lennemi 
ne pit nous - couper la retraite. | 
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Ayto-Tesſos; devenu plus humble fe retira 
a Textremite meridionale de la longue colline ; 
mais le lendemain (1), tant; joint par ſes voi - 


q fins, Samuel Mammo du Tzegade j & Hera - 
clius du Walkayt, leſquels lui amenerent de 


grandes ſorces, il ſe rapprocha de nous: il 
ſe, mit pourtant alors à un demi: milſe au- delà 
de la premiere. poſition; mais il étendit ſon 


camp de maniere qu il occupoit preſque toute 
la longueur de la valle, depuis Je pied de 
Ja colline zuſques à la. riviere Mariam, pla- 


cant ſon quartier-general ſur le haut de la col - 


line longue & applanie dont j'ai ſouvent parlé. 


Mammo & - Heraclius avoient paſſe par Gon- 


dar, ou fe trouvant les plus ferts, ils avoient - 
fait priſonniers, Sanuda, Conſu & Engedan, & 


quoique ces deux derniers fuſſent bleſſes, ils les 


conduiſirent tous trois au camp de Gusho. 


Je ne veux point fatguer mes lecteur Par 


le detail des attentions qu on eut pour moi à 
Toccafion de mon accident. Tout, ce qu'il y 
| avoit de grand & de diltingue 2 da cour , 
depuis le monarque juſqu' aux ſujets, me tEmoi- 
gna non moins d'interet que fi je lui avois 


appartenu par les liens du ſang. Le _ras ſur. 
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tout parut tres. touchè, & je dois avouer que 
Guebra-Maſcal me donna des marques d'une 
amitiẽ ſinetre. Ozoro · Eſther daigna venir le- 
lendemain pluſieurs fois dans ma tente & elle 
fut dans toutes ces viſites accompagnée de la 
delle Tecla- Mariam, dont la tendte ſenſibilité 
Etoit - bien digne de compenſer un plus grand 
malheur que le mien. Je prévins l'inflamma⸗ 
tion qui pouvoit porter a mes yeux , & par 
ce moyen ma an neut Ba att roter 
de e 11261 32 7k 
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II vint ce „urn des — de tous les 
exmps 'ennemis pour porter des ne 
de paix, quiſerdduifirent/ouvertettient à rien, 
quoique tout le moſide s appercũt bien qu'ił 
y avoit quelque traitè, non ſeulement entamè, 
mais meme tres - avance. Le ſoir un parti de 
quatre cent hommes de cavalerie de karmèe 
royale; qui alloit an fourrgge” dans Id Dem- 
ben, fut ſurpris par Coq Coquer A bou-Baréa, & 
taille en pièces. Apres cette action, -Cogine: 
Abou = Bara” vint avec environ youu wille 
Bogner corppehen camp: 108; cd 

Lon 9 2 ſetir 4. notre WO 


la raretè des {ubſiſtances, & on Prevoyoik 
Yo 
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qu elles deviendroient chaque j jour A rares. 


Ce qu'il y avoit de pire en ce moment, c'eſt 


que le Deg-Ohha, qui avoit longtemps forme 

pluſieurs baſſins remplis d eau, étoit devenu 
preſqu'a ſec, & comme il avoit conſtamment 
ſervi d'abreuvoir aux chevaux & aux mulets 
de Varmee, Teau avoit fini par contracter une 


odeur & un gout inſupportables ; & toutes les 


fois qu'on vouloit tenter d aller puiſer de Veau 
dans la riviere Mariam, il falloit en venir aux 
mains dans la vallee avec la cavalerie de Tes- 
fos. Dun autre cots une fievre Epidemique 
deſoloit Tarmée des rebelles, & faiſoit ſurtout 
de grands ravages dans le camp de Gusho 
& dans celui d Ayabdar. En, outre la ſaiſon 
des pluies vavangoit & une affaire deciſive, 
devenoit neceſſaire pour tors le Anode. ö 
101 e 1 

** 44 au makin. ant . Cusho 
vint prier le roi de permettre que je. portaſſe 
du ſecours à toute {a famille, qui Etoit atta- 
quee-.de la fievre. Le roi repondit que fayois 
regu une bleſſure à la tète, que j'<tois malade, 
& qu il ne oroyoit pas que je puſſe y aller; 
mais que ſi je le pouvois, il me feroit partir 


dans la inte, 
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Un peu avant midi Jes timballes retentirent 
dave la plaine, & donnerentle ſignal de pren- 
dre les armes. Heraclius-Mammo , & Tesfos , 
& Coque:Abou-Barta, .& Woodage - Alahel , 
avoient obtenu de Gusho & de Powuſſen la 
permiſſion de donner Iaſlaut à notre camp 
avec leurs forces particulières. Les premiers 
vouloient nous attaquer du, cote de la d vallee, 
& les autres du cõté de Ja, plaine; & leurs 
intentions &toient d'accelerer. par ce moyen la 
fin de la campagne. Pendant. long-temps, ſans 
doute, une pareille entrepriſe eũt ẽtè impru- 
dente, , meme, pour des hommes plus redou- 
tables que ceux qui oſoient s en charger; mais 
notre courage avoit dechu „le nombre de nos 
ſoldats avoit diminue,, & Tindiſcipline, la de- 
ſertion, qui. en eſt la ſuite ordinaire, s'ttoient - 
emparces de nos troupes A un point tres-allar- | 
mant. Tout ce deſordre étoit du, dition, au 
decouragement que Varrivee'de Tesfos avoit 
inſpirè aux Tigréens: mais il ne falloit pas | 
etre bien clairvoyant pour s appercevoir que 
tout ce qui compoſoit Tarmee Etoit fatigue de 
combattre . ſans ceſſe pour Tinjuſte motif de 
maintenir Michael dans une place, od gou- 
vernant en deſpote, il rẽꝑandoit la terreur 
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dans toutes les provinces, & heit la der | 
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and nous dae * camper fur la 
montagrie de Serbraxos , le terrain Etoit eſcarpe, 
inegal ,” rempli acacias & d'autres mauvais 
arbres rabougris dont plufleurs avoient été 
briſes par les vents ou renverſes par les tor- 
rens. Les foldats en faiſant rötir les miſerables 
rations dorge; auxqueiles ils étoient réduits 
pour toute nourriture, eurent bientot acheve 
de conſumer ces arbres; & les pas des gens 
qui alloient & venoient ſans ceſſe; rendirent 
le terrain uni & gliſſant; de forte que notre 
camp ne paroiſſolt ni ſi cleve; ni ſi inaeceſ- 
ſible” qu'il Tetoit réellement. Le ras/ Michiel 
avoit ordonne aux ſoldats de ramaſſer toutes 
les plerres qui! etoient fur la montagne & de 
* ranger de manière qu elles formeient de 
tites murailles en zig zag, derrière leſquelles 
lies foldats fe tenoient caches, & avec leurs 
fafils' protégeoient les mulets qu'on menoit 
boire. Ainſi, au moment qu'on previt Vatta- 
que, toutes ces petites fortifications ſe trou- 
verent garnies de mouſquets, depuis le pied 
de la montagne . a la porte de la tente 
du ras. | | 
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Vers midi, la montagne fut aſſaillie par | 
tous les. cotes où lon pouvoit avoir acces, & 
le premier courage des ſoldats parut revivre à 
' Tinſtant ou ils virent paroitre VJennemi.. Sans 
le ſecours d aucune mouſqueterie , Tinfanterie . 
du roi combattit Coque - Abou « Barca , & le 
repouſſa au loin dans la plaine, fans beau-. 
coup de reſiſtance: On neut pas plus de peine 
contre Mammo & Heraclius. Ils furent obli- 
ges de ſe retirer avec perte. Mais bientõt, un 
renfort -du- camp des allies arrivant a leur 
ſecours, ils forcèrent les troupes du roi à rega- 

gner la montagne, tandis que Tesfes s étant 
loge avec ſa mouſqueterie au: bas dune de 
ces murailles sèches que Michael avoit conk; 
truites pour {a propre  defenſe;,-'y combattoit 
avec tant de ſucets,, qu il repouſſa les nõtres 
au ſommet de la ee &. bee a Cote 
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4 Au and 2 ſides aus Woodage-Aſahet , 

à la tete dun corps nombreux de cavalerie & 
d'un grand nombre de gens de pied. C'ttoit 
Je-cote; de la montagne dont Vacces étoit le 
Plus facile, & la marche de Woodage Etoit | 
couverte par le feu de Tesfos. Cette troupe 
eſcaladoit la montagne avec Fair de la plus 
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grande intrepidité, tandis que nos ſoldats les 


attendoient de pied ſerme en tenant leurs armes 
| & une hauteur convenable. Il eſt bon obſer. 


ver ici que les fuſiliers Abyſſiniens portent un 
baton d environ quatre pieds de long, lequel 
eſt garni d'un bout a autre & des deux còtés, 
de crochets. de fer. Quand ils veulent faire 
vne decharge, ils plantent ee bàton devant 
ceux, & ils sen ſervent pour appuyer le bout 


de leurs mouſquets, qu ils font porter ſur le 


«crochet qui ſe trouve à la hauteur de Fobjet 
qu' ils viſent. Ceſt par quon voit combien 
les armes à feu inſpirent une terreur deplacee 
aux troupes pour qui elles ſont ẽtrangères; 
car, des qu'elles vont 4 Tennemi, & qu elles 
entendent le bruit que font les batons dont je 
viens de parler, quand on les plante, ce qui 
reſſemble aſſez à celui qu on fait en bandant 


un fuſil, elles sarrètent & fourniſſent à len- 


nemi le moyen de les ajuſter comme il veut. 
Puis apres avoir recu la volée qu on vient de 
leur tirer, elles ſe mettent en deſordre, pren- 
nent la fuite, & laiſſent a fennemi tout le 
temps de recharger. Ainſi elles agiſſent preti- 
ſement comme ſi elles cherchoient volontaire- 


* ment 2 je faire exterminer, tandis que fi, des 7 
quelle entend planter les batons , ou bien ſitöt 


\ ut 


/ W- OY” 8 . © ILL 


* 
n ——— «a —_— om 


+ 2a. — mw 


"AUX SOVREES pu NIL. 331 
qu'elle a recu le premier feu, la cavalerie ſon- 
doit, au grand galop, ſur ces ſuſiliers qui 


n'ont Point de bayonnettes, elle les tailleroit 


en pieces avec la plus grande facilite. Mate 
cela n'arrive jamais. 5 


| Woodage-Afabel n' n'etoit plus qu'a trente pas ; 


de la mouſqueterie qui Tattendoit, quand, 
malheureuſement pour lui, la monte ſe trouva 


plus rapide; & Tesfos, qui Favoit protege de 


ſon ſeu, ceſſa tout a- coup de tirer, par une 
raiſon qu on ne devina pas alors. Le roi ctoit 
près du ſommet de la montagne: mais il ne 

voulut pas reculer plus loin, & ce fut en vain 
qu on Ten pria. J ẽtoĩs peu doigne de ce prince, 
& je ne doutois pas de voir inceſſamment les 
ennemis extermines par le feu de la mouſque- 


terie. Woodage - Aſahel étcit facile a recon- 


noitre à un bandeau rouge qu'il portoit autous 


de la tète, & dont les bouts pendoient des 


deux cotes. On le voyoit faire ſigne de la main 
aux troupes qui Etoient, en bas, pour qu elles 
montaſſen promptement, afin de ſoutenir cel 


les qui £toierit le plus pres de lui, & qui fe 


trouvoient gentes dans leur eſcalade par la 


dureté & Tinégalité du terrain. Au meme inſ- 


tant, les troupes du roi firent feu, & je crus 
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voir ceux ſur qui elles tiroient, joncher le 


flanc de la montagne. Nous les vimes en effet 


tout. A-· coup reculer, mais en gens pleins de 


vie, courant & galoppant dans la deſcente, 
de maniere a nous faire rire malgre nous. 
Woodage-Aſahel, ſeul avec deux de ſes gens, 


gagna le ſommet de la montagne, paſſa devant 


la tente du roi, tira ſon bandeau rouge pour 


ſaluer cette tente; & traverſant tout notre 
camp au galop; alla deſcendre du cõté gauche, 
od Coque Abou Barta avoit été repouſle. 
Cependant, le grec Sebaſtos, vieillard age de 


ſoixante - 8 ans, & cuiſinier du roi, le 


meme dont jai parlé dans le recit de la cam- 
pagne du Maitsha, ſe tenoit derriere une groſſe 
pierre, avec un ſuſil à la main; & à Vinſtant 
que Woodage paſſa, il lui lacha ſon coup & 


lui mit une balle dans le cote gauche du ven- 
tre. On vit auſſitoõt Woodage penche fur le 


devant de ſa ſelle & ſoutenu par quelques ſol- 
dats qui Etoient auprès de lui, & qui Vempor- 
terent dans ſa tente. Il mourut dans la ſoirce, 


& on ne peut le hier, il meritoit un meilleur 


fort par la manière dont il combattit ce jour- 
la. Sebaſtos raconta au roi ce qu'il venoit de 


faire: mais on ne le crut pas dabord. Ce ne 


fut que le ſoir que le malheur de Woodage 
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fut confirme & que le vieux Grec fut habills 
nne & regutun prẽſentdu monarque. 


Tesſos avoit ceſſe de faire tirer ſa mouſque- 
terie depuis le moment que Woodage avoit 
commence à eſcalader la partie la plus roide 
de la montagne, & nous croyions que c toit 
parce qu'il craignoit de bleſſer Jes allies: mais 
on ſut bientõt qu'il avoit un autre raiſon, 


Kefla-Yaſous avoit donne ordre à deux de ſes. 
neveux de ſe mettre à la t&te' dun corps de 
fantaſſins, armes ſeulement de. lances & de 
boucliers, de paſſer, ſans ſe laiſſer voir, dera 


rière la tente du ras Michael, & d'aller deſcen- 
dre au niveau de la muraille, derriere laquelle 
Tesſos ẽtoit retranche. Fiers du premier com- 
mandement dont ils Etoient honores , ces deux 
jeunes guerriers executèrent avec la plus grande 
ardeur Tordre de leur oncle. Il leur avoit dit 
de veiller Tinſtant oh Tesſos auroit fait ſa 
decharge , pour fondre tout-2-coup ſur lui: 
mais dedaignant cette precaution, ils renvers&- 
rent la rangee de pierres, derrière laquelle Fen- 
nemi fe tenoit ; ils rattaquèrent avec fureur & 


le delogerent de ſon poſte, au moment qu "oF 


comptoit pouvoir le mieux ſoutenir Woodage. 
Tesfos regut meme deux bleſſures en cette 
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occaſion, & ne ſe fauya qu'avec beaucoup de 


difficylts. 'On lui enleva ſoixante-· dix mauf. 
quets à mEche, qu'on rapporta au camp. Ses 
vainqueurs firent alors prifonnier un homme 
ct une des premières familles du Samen, lequel 


toit parent ou ami de Kefla - Yaſous: Cet 


homme ayant &te pare d'habillemens neufs, & 
regalé le mieux qu il &toit poſſible, dans un 
camp où la difette ſe faiſoit ſentir, fut ren- 
voye la nuit à Tesfos , avec ce court meſſage : 
Tesfos feroit mieux de sen retourner ſur 
ſon rocher, puiſque mes enfans peuvent le 
. Tow flow la my en pra midi. ,, 


/ bs Abele tenta pluſieurs . deſ- 
calader la montagne, mais il fut tou jours 
repouſſe avec vigueur. Parmte royale ne per- 
dit qu' onze hommes en cette occaſion. On 


paarla diverſement des pertes de Fennemi. Quoi- 


que nos gens euſſent tirè au moins mille coups 
de mouſquet, il ne reſta couch ſur le flanc 
de la montagne que ſoixante-trois hommes & 
pluſieurs chevaux du detachement de Woo- 

dage- Aſahel; tant Farme la plus terrible devient 
fans effet dans des mains timides & ignorantes! 
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Cette nuit, tout le corps des fuſiliers de la 
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 maifon-du roi, deſigns ſous le nom du Laſta, 
& compoſe denviron trois cent hommes, de- 
ſerta tout entier. Une des ſuites les plus funeſ- 
tes de cette journee, c eſt que quand Fennemi 
 sempara du pied de la montagne, il jeta un 
grand nombre d hommes & d'animaux tuès 
dans le Deg Ohha, od par ce moyen nos trou- 
pes ne purent plus puiſer de eau. Pour rem& 
dier à cet inconvenient, le ras Michael fit 
avancer, le meme ſoir, deux mille hommes 
| A Textremité de la longue colline, & immédia- 
tement au- deſſous de lui. Des-lors, ce poſte 
ne fut plus inſulté, & nos animaux purent 
boire plus à leur aiſe & avec plus de ſécurité, 
| _ tandis qu ils etojent moins eloignes de 
Deren | 


- Auidefſons du cats nord- oueſt, ba la mon- 
tagne forme un precipice , on Sappergut quiil 
y avoit trois ou quatre baſſins dont Teau avoit 
conſerve toute fa pureté, & toit dans le lit 
dun torrent qui contournoit le cbté nord de 


la montagne, hors de la porte de Vennemi. 
| La deſcente ctoit ſi fort A pic, qu i etoit di. 


ficile dy conduire des animaux: mais les hom -- 
mes pouyoient y paſſer aiſement, & jallai my 


baigner pluſicurs: fois. * Plongeots MOT 
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ma tete ; & cette eau fraiche fortifia ſingulid- 


rement mes yeux, que le coup que Javois 


redu⸗ a la tee avoit er. * 
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Raume de 11 Bruce avec Guabo. — glu 
apprend des choſes intereſſantes d M. Bruce. 
Ce dernier retourne au camp du roi, L'armee reprend 

— le chemin de Gondar.—— Diſordre dh cant marcke 
E nodurne.. 


Ls 25 Mai 1771 ie je me rendis de bane 
heure au camp de Gusho. En arrivant pres 
de fa tente, je deſcendis de deſſus ma mule; 
& daprès ce que le roi m'avoit recommande, 
je me .decouvris juſqu au - deſſous de la poi- 
trine, ce qui annoncoit que je portois des 
ordres du monarque. Quatre hommes vinrent 


alors au- devant de mot, & me prenant deux 
par chaque bras, ils me conduiſirent dans la 


tente & me preſenterent, a Gusho. Ce general 


ctoit aſſis ſur une eſpece de lit couvert dun 


tapis d ecarlate, garni d'une crepine en or. Des 
due je tus pres de lui, je lui dis; « Ecoutez 
ce . le roi vous 3 A Tinſtant il ſe 


leva 5 
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leva, & ſe depouillant juſqu ' la ceinture, il 
baiſſa ſon front ſur le tapis, qui couvroit le 
lit; mais il ne ſe proſterna point la face con- 
tre le tapis de Perſe, qui Etoit a terre. Il reſta 
enſuite debout comme fon devoir Pexigeoit. 
Son orgueil & la nouvelle indẽpendance qu'il 
toit arrogee, furent cauſe qu'il ſe diſpenſa 


de ces formalites, auxquelles il avett Etc pour- 


tant accoutume des ſon enfance. 


a 
* 


Voyant qu'il m'ecoutoit attentivement, je 
eontinnai: © Le roi ma charge de vous dire; 
& je vous declare, d'après mes connoiſſances 
en médecine, que la fièvre qui attaque votre 
camp deviendra bientòt mortelle. Comme les 
pluies augmentent, vous mourrez. Ainſi, dans 
VeEtat de rebellion où vous Etes , Dieu ſait ce 
qui vous arrivera apres votre mort. Mais le rot 
ſouhaite que, pour conſerver votre fantè, vous 
vous en retourniez dans FAmhara, emmenant 
avec vous Powuſſen, avec tous les autres qui 
font avec vous, & qui font deja malades. Le 
plutdt ſera le mieux, car il lui tarde d'etre 


delivre de vous, ſans que vous laiez aucun 


de vos amis  derriere. 4 : 
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| ſerver ma gravite durant le cours de ma haran- 
gue, Gusho Etoit comme moi; & des que je 
ceſſai de parler, il lui echappa un grand eéclat 
de rire. © — Ah! ah! Yagoube, dit - il, je 
vois que vous Etes encore le vieux homme: 
mais dites de ma part au roi, que ſi je faiſois 
ce que vous me demandez, c'eſt alors que 


Jaurois peur de mourir, & que je ſerois rebelle 


à mon devoir. Aſſurez le roi que je veux lui 
rendre un meilleur ſervice. Si je me retirois 
chez moi, & que je laiſſaſſe Michael tranquil- 


lement aupres du monarque, moi, qui ne ſuis 


pas medecin, je declare que le ras montreroit 
bientot qu'il ſeroit pour ce prince un fleau plus 
funeſte que toutes les fievres du Dembea. ,, | 


Je preſentai alors a Gusho ſon parent Sertza- 


Denghel, qui Etoit debout derriere moi; & 
qui Etant affuble de ſon habillement de moine , 


navoit pas été reconnu. Ce general ſavoit 
pourtant bien que Sertza-Denghel avoit ſauve 
le roi, & que le roi: Tavoit battu dans le pre- 
mier mouvement de fa :colere. Il loua beau- 
coup ce jeune homme, & action glorieuſe 
qu'il avoit executee; & il dit que Thonneur 
de ſauver les rois ſembloit etre un avantage 
que la Providence reſervoit aux habitans de 
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FAmhara. II fit alors yenir- des e 
neufs, & en revetit, Sertza-Denghel. Celui - ci 
ne vouloit point 6ter ſon capuchon; mais 
Gusho le lui arrachalui-meme , & Tayant jete 
à terre &-foule ſous ſes pieds, il le jeta der- 
rière fon ſopha. Avant notre départ, ce gene- 
ral donna encore à Sertza-Denghel cinq onces 
dor; ce qui étoit un preſent conſiderable de 
la part d'un homme qui aiĩmoit autant Tor que 
lui. Il recommanda à ſon jeune parent de 
retourner à ſon devoir & à ſa profeſſion guer- 
riere , me priant de le ramener au roi, & de 


le faire reinſtaller dans TOO qu ul — 


dans le . a 


Ls | dani 4 | Gade la 3 de viſt 
ter ſes malades, & de laiſſer a Antonio, Grec 


attacheE à ſa perſonne, de Tipecacuanha & du 2 


quinquina, avec des inſtructions ſur la manière 
de Vadminiſtrer. Ayto - Adereſſon, neveu de 
Gusho, & le mEme qui avoit perdu le cheval 
dans le combat de Woodage contre Confu, 
ẽtoit attaque de la petite-verole; Quand je vis 


cela, j avertis ſerieuſement le general du dan- 


ger auquel il expoſoit ſon armee,, ſi cette 
maladie faiſoit des progrès dans ſon camp; & 


Je lui conſeillai d' envoyer ſoudain ſon neveu 
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dans Tegliſe de Mariam, où il ſeroit boigne 
Io: les ptetres. II ty eavoya © en effet. 


8 tallant 18 tout le monde < ſa 
tente, & y reſtant ſeu] avec moi, me demanda 
fi Javois vu la jeune Welleta-Selaſſe , au mo- 
ment de ſa mort, & ſi elle s toit empoiſon- 
nee elle mème, ou ſi le poiſon qu'elle avoit 
pris lui avoit été donné par le ras Michael 
ou par Ozoro-Efther? Je lui dis, “ que ſes 
amis mavoĩent envoyé chercher au camp; 
qu' ils ne m'y avoient pas trouve, parce que 

Jetois a Koſcam avec Ayto - Confu, alors 
bleſſe; mais que je n'aurois pas pu: lui Etre 
d'une grande utilitè quand j'y aurois étè plu- 
tot ; qu'a-mon arrzvee elle ne donnoit plus que 
quelques fignes de vie, & quelle avoit expire 
preſqu au meme inſtant; qu'elle avoit confeſle 
avoir pris de Tarſenic, & Vavoir achete dun 
negre Mahométan qui la ſervoit ; enfin , que 
le motif qui Tavoit forcee a Serpgiſonner , 
c'eſt patce qu elle draiguoit qu ſon retour a 
- Gondar le ras Michael, ſon granid-pers, qu'elle 
_ regardoit comme le meurttier de ſon pere, ne 
la forgit à fatisſaire la braotalite de ſes déſirs ,, 
Gusho parut extrbmement attentif à ce rect , 
& il garda le filence environ deux minutes 
apres que jeus acheve de parler. 
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4 Lon ſervit alors un tràs - grand. dejeüner, 


auquel Gus ho avoit fait ãnviter pluſieuts de ſes 
officiers. IV vis. auſſicuelques perſonnes de 
Gondar, qui 8Eteient retirees aupres de Fail, 

à la nouvelle du retour de Michael dans In 
capitale Gusho mie pria de le ſaigner avant 
de m'en aller; mais je lui dis que je me gar. 
derois bien de le faut; parce que je voyois 
du il ſe portoit bien; qu'une ſaignte pourroit 
deranger:{a ſante, & qu'enſuite '&il mouroit, 


le blame en retomberoit ſur moi; & il m'en 


arriveroit du deſagrement. ,, — © Non, non, 
.dital;. je ſais que je puis me fier à vous, & 
certainement aucun de ceux qui m appartien- 
nent ne vous ſoupçonne dun mauvais deſ- 
ſeing: mais j'aime A voir que vous vous inté- 


ꝛreſſiez a ma vie par, la rgifon que je vous ex- 


Pliquerai, par la ſuite ig Je minclinai, & il 
me pria de lui racontdt ce qui s &teit — 
dans la viſite que javois readue à Fail, 

que je fis dans lui rien duguiſer. Tous alas 
vives rirent beaucoup, mais Giizho rit plus 
qu aucun autre, en diſant ſeulement: Faſil, 


Faſil, tu es ne Galla, & Galla tu mourras !,, * 


| . FOE 
Quand on eut fini de dejeuner, tout le 


4 


monde ſortit de la tente, & nous reſtimes- 
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ſeuls Gusho & moi. Ce general prit alors un 
air -extremement serien UE OVoius favez; 

me:ditil;'-que” nous ſotfitnes! ino{dnnes con- 
noiſſanbes: qe vous vis cher Michael apres la 
bataille de Fagitta: je vis les préſens iue vous 
apportãtes ; j entendis lirevles dettres de Meti- 
cab Aga, & cellesbd Ali g ey. Tous les Grecs 
qui occupent ici des prſtes Conſidẽrables, & 
qui ſont natuiellement aſſez orgueilleux ;' ont 
declare pluſieurs ſois, comme Antonio me le 
diſoit encore chier au ſoir, que les mieux nes 
d' entreux n'ttoient pas, dans leur patrie, 
d'un rang ſuperieur à celui de vob -domeſti- 
ques, & que. tous ceux qui eroient venus juſ- 
qu à preſent dans ves contrèes, ne valoient 
pas mieux. Nous ſauons donci & Jeri! en 
eſt perſude comme nous que 'dans votre pay's 
vous Etes Fegal de nous tous, peut: tre meme | 
ſuperieur a nous; auſſi vous avez été traité 
comme tel, -m&me dans ces temps de trouble 
& de deſordre. Vous avez donc tort de vous 
expoſer comme un ſimple ſoldat. Yous avez 
prouve que vous étiez meilleur cavalier que 
nous, & que vous. connoiffiez bien mieux les 
armes à feu que nous ne ponvons les connoi- 
tre: votre fuſil porte plus loin, parce que 
vous vous ſervez de balles de plomb. 1 iaſques- 
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Iz c'eſt tres-bien ; mais vous devriez vous ſer- | 
vir de vos avantages, ſans jamais agir ſeul 
& par des motifs qui ont Tair * partieu- 
liers. (1) v ä | 


by Saber , lui repondis-je, vous vous rap- 
pelez que quand j arrivai dans ce pays ei, 
Ayto --Aylo, Thomme le plus paiſible & le 
ſage de ceux qui Thabitent, le ras, & vous. 
meme, je crois, ainſi que beaucoup dl autres 
hommes diſtingues , qui daignent me ſervir de 
patrons, me conſeillèrent d entrer dans la mai- 
ſon du roi, parce que C toit le ſeul moyen 
de me mettre a Vabri du pillage & de Pinſulte. 
Vous me dites qu'un inſtant après que le roi 
auroit quitte Gondar, je ne pouvois y demeu- 
rer tranquille fi je n'y ẽtois qu un ſimple par- 
ticulier a qui Ton ſuppoſeroit de Vargent ; 
qu'ainſi je devois me lier avec les jeunes gens 
de la cour, & avec les principaux officiers, 
parce que leur conſideration & leur amitie 
tiendroient en reſpect les gens mal intention- 
nes, Le roi voyant que Javois une grande 
facilite a manier un cheval & des armes, faci- 

hos I 5 Gusho faiſoit allufion aux infigtons GO ore. 
Eſther. | 


Y iv 
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lité 3 à tout ce qu'il avoit vu juſ. 


qu'alors, me plaga aupres de fa perſonne, 
dans le palais & a Tarmee, tant pour le plai- 
fir qu'il goũte à voir mes exercices, que pour 
ſon inſtruction, joſe dire, & mEme pour ma 
ſureté; enfin j ai Eprouve que cette place m'e- 
toit ſi ſalutaire que je nai jamais ẽte en peril 
que lorſque je me ſuis tenu Eloigne de ce 
prince. La premiere fois que je voulus aller 
voir la cataracte, Guebra-Mehedin ſe prepara 
A m'arrèter & a maſſaſſiner. Quand le roi toit 


en Tigre, Woodage - Aſahel me deſtinoit la . 


meme faveur, & il envoya en conſequence a 


ma pourſuite des Gallas, qu'il fit partir de 


Samſeen, tandis que Coque · Abou- Barta, anime 
par le meme deſir, envoyoit deja Degawaſla, 
Welleta-Selaſſe. Ma ſuretę depend d'une. r&ſi- 
. dence conſtante aupres du roi. Je m'y tiens 
comme on me Tavoit conſeille, & ceſt-la ce 
qui m'a indiſpenſablement conduit à Serbraxos. 
Vous ne devez pas penſer que ce ſoit par 
gout qu'un homme blanc, comme moi, vienne 
dans une querelle qui lui eſt abſolument &Etran- 
gere, courir le riſque de ſe faire tuer ou de 
perdre quelque membre, ſi loin de fa patrie, 
& days un pays où Ton a fi peu Ahabileee 
pour pany les bleflures. „ 


9 G 
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Ne vous y trompez pas, Yagoube,reprit 
Gusho, la manière dont vous vous tes" con · 
duit a Serbraxos vous fait honneur, fans qu ell 
puiſſe jamais vous attirer aucun — 4 
Kefla-Vaſous a le meme avantage que vous. 
Lhomme à qui vous devez vous attacher de 
preference eſt Kefla · Yaſous. Tout ce que je 
voulois ,ygus obſerver, c eſt que Woodage- 
Aſahel ſefoit revenu ſain & ſauf de Taſſaut du 
camp. fi vous ne lui ayiez pas donn un coup 
de fuſil, car on ſait que &eſt vous ſeul qui 
avez tirè ſur lui. Cela peut vous nuire, étran- 
get comme vous Tees; car. Woodage étoit 
le chef des Edjows- Gallas, gardes du roi Joas, 
& fi les .Edjows. retournent- à Gondar, its 
vous regarderont comme un ennemi, & n'ou- 
blieront jamais qu'on a trouve dans le corps 
de Wogdage-Afahel une belle 10 5 
tie de yotrs ſuſil. „ - 16 % „ h If 
ehen u n $04 919 1976 465 Ir 
| © Seigneur,, lui disge, il eſt 18 que dans 
ces ſortes d' accaſions un homme ait le pou- f 
voir. de ſe juſtifier & de faire connoitre- Ih 
veritè, mais heureuſement je le puis: tous 165 
Grecs qui ſont dans armee du roi, leurs 
fils, leurs parens, tous les Mahometans qui 
ont été en Arabie, dans Inde & en Egypte, 
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ſe ſervent de balles de plomb; homme qui 
4 tiré un coup de fuſil S Woodage - Adahel 
vous eſt bien contiv; Ceſt'Je vieux cuiſinier 
du roi; le grec Sebaſtos; vieillard de ſoixante- 
quinze ans paſſes, homme qui ne ſeroit pas 
en ẽtat de tuercun mouton ſi quelqu un n avoit 
pas commencs par loi lier les jambes. II a lui. 
meme appris ſon action av/ roi, ſuivant la cou- 
tume, il en ſdurnit des témoins pour pouvoir 
obtenir la rẽcompenſe & laquelle il avoit droit. 
Lon a debite auſſi que cetoit moi qui avois 
tue à la bataille de Serbraxos 'I'homme qui 
portoit fetendard rouge du roi Theodore, 
quoiqu on n'ait point probablement trouve de 
balles de plomb dans ſon corps: un ſoldat 
ramaſſa cet ttendard ſur le champ de bataille, 
& me le preſenta: je luĩ donnai une TEcom- 
penſe ; & quand joffris llietendard au roi, je 
lui dis ce que f;avois vu, je lui dis que celui 
qui le portoit avoit étẽ tue par la mouſquete- 
rie de Guebra-Maſcal. Je n'ai' point touche de 
ſuſil le jour de la bataille de Serbraxos, je 
nen àvois pas non plus le jour que Woo- 
dage- Aſahel fut tue ; je le vis paſſer à dix pas 
de Tendroit on j etois derrière le roi. Il toit 
faivi par deux des ſiens, & il paroiſſoit | bien 
plein de vigueur & oy ſant6; mais Jo fi 
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join de chercher à lui tirer un coup de fuſil 
que je defirois' au fond du cœur qu il pũt 
ſortir du camp avec autant de bonheur qu il 
avoit montre de courage & de tẽmẽritè en y 
penetrant. „ Lt, H- gt 
| * Dans ma patrie, les officiers n'ont point 
coutume de $'occuper a trier ainſi des enne- 
mis diſtingues pour les tuer, lorſqu'ils ont ſur. 
eux un ſi grand avantage. Une pareille choſe 
ſeroit preſque regardèe comme un veritable 
aſſaſſinat, & on ne pourroit conſequemment 
en retirer aucune gloire. Mais quand on a 
des raiſons preſſantes de tenir les chefs des 
ennemis à cart, on y emploie de ſimples 

ſoldats, A qui cela ne produit aucun honneur. 

Je veux cependant vous: avouer une choſe, 
c eſt que quand oni conduit les chevaux du roi. 
ou les miens A Tabreuvair de Deg „Ohha, 
mais alors ſeulement, je m'aflieds ſur le rocher 
qui eſt au- deſſus & je veille à leur ſuretẽ & 
à celle desugens qui les mèenent. Je cherche 
a ene ceux qui voudroient venir; les 
inquicter, par appareil d'une rangte formi- 
dable de ſuſik. Lechour - de arrive: d | 
Tesſos, quelques. uns de ſes gens emmenoient 
pluſieurs mulets, parmi leſquels il y en avoit 
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deux des miens. y courus aufſtdt ,-'&:' du 
haut du rocher, je tirai, je avoue, ſur les 
ennemis, & j en tuai quatre; ce qui engagea 
bientöt les autres A secarter. Mais quant a 
Woodage-Aſahel, je le repete, je navois point 
d armes dans mes mains, lorſqu'il entra dans 
le camp, & je maney on ul roi dun inſ- 
een n m. as 19 | | 


... 


* 


„ 1990 . 19 28 a 
99 A codon] weib 6 aſt fort bien 5 /dit 
Dink. Quiconque a tut Theodore & les gens 
de Tesſos; ne fera objet dautune recher- 
che” Le Deg-Ohha eſt en- dedans des lignes 
du roi, & ceux qui veulent le priver de ce 
qui eſt en ſaiqpoſſeſſion ne peuvent le faire 
qwaucherilde leur vie NI Ayto- Tesſos lui- 
mime avoit voulu vous empicher de prendre 
de eau, & que vaus Beufficd tut dun coup 


de fuſil, iIlny auroitopas | dans tout Am- 


hara, un ſeub homme qui püt vous en bla- 
mer. Mais te que vont venea de me dire à 
Tegard de Woodage Afahel, me fait grand 
plaiſi Le petit hommeg jaune qui a dejeune 
-avee vous, & qui eſt un de mes amis, accom- 
pagnoit Woodage - Aſahel au moment qu'il 
requt le coup de ſuſih Il vint nous rapporter 
que ce brave Galla avoit etè tus par un franc, 


mo Te Xx ' 
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& la balle de plomb; trouvee dans ſon corps; 
nous fit croire que le coup Etoit parti de 
r =o 17 1 54375Dy, ap 2h 


Lhoniths" ut Gusho venoit de mne parler, 
fut ſoudain rappelé dans la tente. Il ſe nom- 
moit Go, Celt-tdire, geant, & on lui avoit 
donn ce nom par une ſorte de dériſion; cat 
il etoit tres · petit & tres · mince. Es ce 1 
homme qui 4 tus Woodage - Aſthel ſur la 
montagne? lui dit Gusho. „ — Oh! point 
du tout, repondit Goul. Celui qui Fa tue eſt 
un vieillard qui a une longue batbe blanche, 
& qui porte une pièce d' ẽtoffe blanche autour 
de fa tete. Pour celui- ci, je le connois bien. 
Je Pai vu au camp de Fafil. C'eft Yagoube ; 
Tami du roi. II n'eſt point capable avoir fait 
le mal qu'on lui impute. ,, — © Non certai- 
nement, dit Gusho, il wen eſt point 'capa- 
ble. Ainfi, fouvenez - vous de dire cela aux 
unis de Weodryt-Athel. , WF) 240 


8» * 


Aufftöe Gorll ſortit. "Laifons« n cette 
affalre, dit Gusho. Je me charge du reſte. Pat- 
lons a choſe. Nous avons en ce moment 
dans · ie camp, un homme que Metical - Aga 

a envoye, a la — des amis & des 
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compatriotes (1). que vous avez à Jidda, pour 
ſavoir, ſi vous Etiez mort ou en vie. Cet homme 


| eſt auſſi porteur d'un meſſage pour le roi. 


Peut- tre le lui enverrai - je demain dans ſon 
camp: mais il eſt pourtant plus probable que 
Tattendrai 2 le lui ptcſenter, juſqu'a,,.ce que Je 
le voie :moi-meme a Gondax. Rappellez vous 


cependant ce que je vous ai dit. Tenez-yous 


toujours tres-pres- du roi, & vous n aurez point 
a craindre d' accident au milieu de la confu- 
ſion qui ne peut manquer davoir bientõt 
lieu. „ — le remerciai ce general du conſeil 
que ſon amitiè me donnoit, & je lui promis 
de le ſuivre. Je lui demandai enſuite à voir 
Ayto-Engedan & Ayto-Confu „ ainſi que Fen- 
voye de Meétical - Aga: mais il me rEpondit 
qu'en ce moment cela n toit pas poſſible. 

ll tenoit alors dans ſa. main un morceau 
de ce papier de ſoie, dans lequel les Abyſſi- 
niens ont coutume d envelopper leurs lingots 


d'or, & il ſe preparoit 2 me le gliſſer, de la 


meme maniere qu ion gliſſe A un médecin ſes 
n. dans notre Europe. — Var 


whe 1 — 
—IT 


Ga) Le e Thomas Price, commandan le 
vaiſſeau le Lion, de Bombay. 


— — 
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oubliez donc] lui dis - -je, ce que vous avez 


dit ce matin. Vous oubliez que je ne ſuis pas 


un homme abandonnę, un Grec, un Arme- 
nien comme les autres que vous voyez ici, 
mais peut - Etre d'un rang égal au votre. Si 
j avois beſoin d'argent, Tenvoyé de Metical- 
Aga m'en procureroit a ma Promigre requiſj 
tion. Les perſonnes malades que j ai vues chez 
vous ſont votre femme & vos deux files, 
Quand par la ſuite vous viendrez à Gondar 


prendre en main les renes du gouvernement, 


je les chargerai de vous demander elles mẽmes 
les ſervices que votre amitiè pourra me ren- 
dre; & jJeſpere. que vous me les accorde- 


rez. ,, — © Vous ͤtes un heureux prophete', | 


Yagoube, me dit-il, & je le ſuis auſſi. Sou- 
venez - vous donc de mon avis. Je ſais que 
vous éètes Tami d'Ozoro-Eſther: mais, ſa pro- 
tection vous deviendra inutile. Il en ſera tout 
autrement d Ozoro-Altash. (1) Mais la meil- 
leure choſe que vous ayez à faire, c'eſt de 
vous tenir pres du roi, pour empecher que 


perſonne ne vous inquiete en vous rendant a 


Gondar ; * men. le ſoin du reſte. ,, 


: 
8 x 8 1 A Lon 


i. 4 * 
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Gusho charges alors un de ſes officiers de 


me reconduire à travers la plaine, & il me fit 
ſuivre pat pluſieurs eſclaves, charges de fruit 
& de poiſſon. A peine Etois-je a cent pas de 
la tente, qu un homme enveloppe dans ſes 


habillemens juſques par- deſſus le menton, vint 


à ma rencontre. C toit un efclave d Engedan. 


== © MVotre armeée va ſe dtbander, me dit-il 


tout bas. Ayez ſoin de ne pas abandonner le 
roi; ou bien attachez Vous à Ayls;' ſrere de 


mor-maitte, & if vous Menerd itt „ A | 


ces mots, Teſclave me quit: Nous continus- 
mes à traveffer la plains, & nous vithes plu- 
ſieurs petits partis de chValerie qui battoient 
Teſtratle; mais aucun deux ne s approcha de 
nous. Men eonducteur me dit que Ettoient 
des Gallas qui chefch6ieft quetqu'occaſion de 
faire du gal. II Wapprite en mertic temps 
qu'Oz6r0/W/4116ta-Hract & fon fils Ay16 avoient 
joint oe jour Farrits des eonfdddres; avec 
dix mille homes des troupes dil Gojam > 
* & ola, "H6ut#4] ,, dans la feule intention 
de rate? le pid. Mais Piteghé, votre amie, 


ne peut pas vort tothe Michael, fans lui 


donner une poullee , -quoiquelle. ait pourtant 
attendu juſqu au dernier moment de ſa chũte, 
de peur de guelqu accident. „ Les gens de 


Gusho 


L bak ef: ata a. od. ts 
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Cusho remirent le poiſſon & le nuit à la pre- 
mière garde de notre camp, & Us sen retour- 
nerent avec leur guide , pendant que je mavan- 
cois vers la tente du roi, reflechiſſant a tout 
ce que ſignifioit ce que je venois dentendre, 
cherchant quelle puiſſance alloit nous con- 
duire à Gondar, diſperſer notre armée, depp- 
fer Michael & 1 ne faire aucun n mal au roi. 


. en arrivant que le roi auen c 
indiſpoſe, & bvoit pris de Teau chaude Pour 
eſſayer de vomir. Cleo une choſe dont je 
lui avois fait faire uſa quelqueſois, au lieu 
de lui donner des medecines à tout propòôs. II 
Etoit alors aſſez tranquille. Je me rendis ther 
le ras Michael, que je trouvai ſeul dans fa 
tente & avec un air chagrin. Il minterfogea 
avec ſoin ſur tqut ce qui setoit paſſe dans 
mon entrevue avet Gusho. Je lui racontai ce 
qu on m'avoit dit au ſujet de la mort de Woo- 
dage-Aſahel, ainſi que ce qui avoit rapport A 
Faſil. Je lui parlai des perſonnes malades que 
j avois vues, de for qu'on m avoit voulu offrir, 
du fruit & du poiſſon qu on m'4yoit donné. 
Puis je retournai chez le roi, 2 qui je rep6- 
tai la meme chdſe ; mais paring: aldi _ 

n TEE 
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de dire un ſeul mot de la rencontre qui devoit 
avoir lieu à Bache | 


© Cependant, 'voyant que le roi fe ene 
avoir un peu de inal de t&te, je lui conſeil- 
Hai de ne receyoir perſonne | ce foir-l2, de ſe 
colicher pour tacher de prendre du repos , & 
de me peritiettre de demeurer juſqu'> ce qu'il 
ſe reveillat,, „ dans Tappartement de Ton ſeeré- 
pair, qu'il os la nuit made une 

ires. longue viſite d oro - Eſther; & je ne crois 
pas que les affaires detat fuſſent pour beau- 
1187 dans leur entretien. F: | 


Quand le roi fut couch, je — & je 
trouvai I Azage-Kyrillos avec la jeune & belle 
Tecla · Mariam qui venoit de ſe parer pour 
ſe rendre chez Oꝛoro· Eſther. Elle me dit qu elle 
vouloit m'amener avec elle, ou bien reſter 
avec moi, & quialors le roi nous enverroit à 
ſouper chez fon père. Mais je la priaĩ de me 
diſpenſer de un & autre, purce que le roi 
Etoit malade & que j avois des affaires avec 
Jon pere.- Celui-ci vit bien en effet par ma 
contenꝑnce que Javois quelque choſe dim 

portant à lui communiquer. Il envoya ſa fille 
faire ſa viſite, & nous reſtames ſeuls. 
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Comme Tecla-· Mariam Etoit un homme avec 


lequel je vivois dans la plus intime amitie, & 


que je ſavois qu il etoit également dans Lin- 
timite du roi, je crus devoir lui rapporter 
mot pour mot tout ce qui mavoit Ete dit par 
Gusho & par feſclave d Engedan. Il me __— 
dit, ſans 'paroitre Etonne: © Eh! quoi! cen 


eſt donc fait de nous! Rapportez tout cela 
au roi. „ — Bient6t apres, un eſclave qui 
ſervoit le roi dans la chambre a coucher, 


vint dire au ſecrẽtaire que ce prince ſe trou- 


voit bien & qu'il demandoit ce qu'il devoit 
boire. Je lui dis qu'il falloit qu'il bot de Feau 
avec un melange de tamarin bien mir, boiſ- 


— 


ſon qu'il avoit coutume de prendre quand il 


faiſoit diète.“ Voyez-le & donnez- lui vous- 
meme vos avis, me dit le ſecrétaire. „ — 
Jentrai donc dans Iappartement du monarque, 
a qui je revElai tout ce que je ſayois. Il parut 
tres - agitè durant tout ce récit, & il repeta 


frequemment : O Dieu! 6 Dieu! 6 Guebra- 


W ' (1), 


6 Qui eſt ce Guebra-Menfus-Kedus ?:deman- 


dai-je enſuite a Tecla-Mariam. ,, — © Quoi!- 


( x ) Serviteur du Saint - Eſprit. 


* 
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me repondit-il gravement, c'eſt un grand ſaint 
qui vecut fans boire ni manger, depuis le 
ventre de ſa mère. II alloit dire la meſſe tous | 
les jours 2 Jeruſalem ,'& il revenoit chez lui 
le ſoir, ſous la forme d'une cicogne. „ © Il 


ſuivoit un bien mauvais regime, dis- je, pour 
un homme qui faiſoit un ſi violent exercice. , 
| — © Cen'eſt pas tout, reprit Tecla-Mariam, 


3 combateit un jour en Tigre contre le dia- 
ble; il le jeta en-bas du roc Amba-Salam, & 
le tua, „ © Je vous ſouhaite bien de la 
joie, -lui dis- je, Ceſt une bonne nouvelle que 
vous me donnez HA. „ Toute cette converſa- 
tion ſe paſſa à demivoix; le roi 6toit tran- 
quille, mais entendant les derniers mots que 
je venois de prononcet, il fe mit ſur ſon ſ6ant 
& $ecria: © Quelle joie! quelle bonne nou- 

velle, Yagoube! „. © Ecouter, lui rèpon- 
dis. je, fire, Techa - Mariam vient de mappren- 


dre que le diable éteit mort, oe qui eſt une 


bonne nouvelle, au meins pour moi, qui 
crains ſans ceſſe de tomber entte ſes gtiffes. „ 
— * Ah ! dit le roi, les moines racontent cela. 
La choſe eſt, dir+ on, arrive depuis long- 
temps; mais ce qu'il y a de certain, ceſt que 


__ Guebra-Menfus-Kedus (toit un faint homme. „ 
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Lorſque je rendis compte au rot des con- 
ſeils de Gusho & de Veſclave d'Engedan, it 
parut, comme je Fai dit, tres - agite, mais il 
ne me dit point Sil favait ou sil ne ſavoit pas 
ce que ces conſeils fignificnent. Il m'atdonns 
ſeulement de me rendre chez mot, en me 
diſant: Si vous faites cas de votre vie, n'ou- 
vrez la bouche ſur ce que vous venez de me 
dire, ni à aucun homme, ni à aucune femme, 
ne paroiſſez pas meme plus preaccupe qu 
Toiditaire, & ayez confiance dans la Vierge- 
Marie & en RAI e * 


| I'stois; en virits aſſea diſpoſe \ me retirer. 
dans ma tente, ſans que jeaſſe beſoin qu'on 
m'en priat. En y arrivant je me mis au lit; 
javois un rayon deſpoir qui fembloit man- 
noncer que la Providence oommenqcoit a vou- 
loir me dépetrer de Fenibarras: od j6tois';- & 
qu'elle m'en retireroit- plutòt que je ne Vavois 
cru juſqu' alors. Je mabandonnai au ſommeil, 
comptant bien qu on ne manqueroit pas de 
mappeler ſi le roi fe tyouvoit plus incom- 
modé. Les ſeux ẽtoient eteints , & oxcepté le 
cri des gardes qui faiſoient la ronde, on ne 
faiſoit preſque pas de bruit dans le camp; vis 
la quantité dhommes qu'il renfermoit. 

. ©” 
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Tandis que je dormois profondement , Fran- 
ciſco, lun des Grecs attaches au ras, & qui 


Etoit brave & Eprouve, mais qui aimoit à 


boire, vint dans ma tente en criant: © c'eſt 
une folie de dormir a préſent. „ © Je ſuis 
sr, au contraire, lui dis- je tranquillement , 
que je ſerois fou ſi je ne dormois pas; mais 
quand voulez-vous donc que je repoſe.? qu'eſt- 
ce qu'il y a de nouveau? ,, — © Levez-yous 


promptement, me dit: il, car nous allons Etre 


tailles en pieces dans une minute. v» En 


ce cas-la, lui repondis-je , je veux qu on me 


pende 11 je me lève. Puiſquil ne me reſte plus 
de temps à vivre, il ne vaut pas la peine de 


m'habiller. „ © Faſil, dit Eranciſco, vient 
de ſurprendre le camp & ne fait point de 
quartier. „ Faſil! m ecriai· je, c eſt impoſ- 
ſible ! mais allez trouver Ladca-Mariam , qui 


commande la garde du roi, & sil ya un che- 
val felle, emmenez-le moi. 


Auſptot Franciſco s arma d'une lance & d'un 


bouclier & prit ſa courſe; la minute d après 
il revint ſur ſes pas pour me demander le mot 


de Lordre: . r (1), lui 1 dis e- eſt le 


ld. — 
* * * 


8 (1) ee deve thoyetie, 


1 1 r 


* 1 


SE 


* 
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mot. ,, *— * Maudit oft ſon pere „Lecria 
— en faiſant alluſion au pere de la 
chouette, & maudits ſoient les pères de ceux 
qui ont choĩſi un nom auſſi funeſte pour le 
mot de Fordre; d apres cela je ne fuis pas 
furpris des malheurs qui nous arrivent. „ En 
meme temps il reprit le chemin de la garde 
commande par Latca- Mariam. Je portai alors 
un eil obſervateur ſur le camp, & je ne pus 
m'empecher de douter que les allarmes de 
Franciſco fuſſent fondees. Il n'y avoit pas le 
moindre mouvement du cote de la tente de 
EKefla-· Vaſous, à peine meme y appercevoit-on 
un reſts: de lumière; mais, dun autre cote, 
la tente du ra (toit bien eclairée, & on y 
entendoit ꝑluſteurs perſonnes qui alloient & 
venoient, tandis que la tranquillitè rẽgnoiĩt 
tout autour dans les poſtes des gardes du 
Tigre, que je ſavois pouttant bien tre atten- 
tig au ſeul meuvement une Pouris. 


4 W = > 4 
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i il y avoit plus de mouvement 
& de bruit que de coutume à Textrémité 
nord · eſt du camp. Franciſco'revint de la tente 
du roi; & ſans me donner Ie temps de Tin- 
nn il me dit encore animè par la colère: 


ces negres 1 tous devenus fous, vous ne 
Z iv 
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les. teyez. A aucune efſpece/ d ordre. „ 
Laeca- Mariam ma. til fait APPratero u che- 
val, lui disge,?. gu. effal ? „ e, Quand je 
lui ai fait part. de vos ordres, me repondit 
Eranciſco , il ma dit qu il MM avcit In cinquante 
chevaux, mais qu il ne comptoit pas que vous 
voyluſhez. galopper dans, la nuit, Je; lui ai an- 
none que Faſil, egit dans. E emp; il vel 
wis à rue & Ma rẽhondu que h etois ivre; 
puis il à pac étongt que vous m euſſieꝛ donné 
je mat de lordre. Maudit ſpit ſan pare! Ceſt 
une helle acquiſition que ce mot la, en verits. 
il m egtichirg heauc un. Ceres lui dis. 
je, ami, Jai bien peur que Latca Mariam n ait 
raiſon; je nai jamais entenda dire, du moins, 
qu une armee.; ſe, laiſedt -tpiles en "__ * 

Wann la r „» „ 
e que . ces e ue 
beaux de In tente du, ras parurent tous allu- 
' mes; la mEme choſe eut lieu dans la tente de 
Kefla-Yaſous , dans, celles des autres officiers- 
gentraux, & enfin dans celle du roi Ces flam - 
beaux ſpat. de la meme, eſptce que les torches 
dont ſa ſorvent les Agas; das janiſſaires du Caire 
& de Conſtantinople,, lorſqu ils font leur ronde, 
Quaigu'ils ſoient allumés, ils ne répandent 
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aucune clarte que lorſqu on les ſeceue deux 
oh trois fois en Tair, mais alors ils s enflam - 
ment & donnent beaugoup de lumière. Depuis 
que le Gurague avoit attents à la vie de 
Michael, ge. general avoit toujours ſeize de 
ces flambeaux pour la garde de ſa tente. Tout 
le camp pazut éclairé en un inſtant, tout le 
monde fut reveille; & comme perſonne nen 
Took abe, le tumulte —— e 


„ Faassitee ne vit pas ee Jak: P | 
qu4l. S'ecria,, avec une efpece de tranſport? 
*.VOyeZ. à preſent qui eſt ivre Oh! font: done. 
vos plaiſanteries? ce ſera une belle nuit, Per- 
ſonne n'eſt, armé. ',—* ErancHeo, lui dis. je, 
vous avea vu armes: Laeca-Mlariam & les gens 
de ſon poſte,; taus les autres foldats de garde 
le- ſontz comme de coutume, & vous devez: 
remercier, Dieu de ce que vous avez trauve | 
une lance & us bauclien de mes domeſtiques, 
car vous voilq arm & Je veux prendre: du café, 
quoique je craigne bien qu'il n'y ait quelque 
choſe de deſagreable , dont peut ẽtre vous etes 
en partie, la cquſe:; oependane rpndar- vnus . 
la tente du ras, & ebenen 51 na 05 
men Ai me. en 05 


15 Fry 


= 
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Enfin nous apptimes 'bientot que tout ce 
trouble n'6toit ' occaſionne que par quelques 
ſoldats de Tesfos , leſquels étoient venus par 
le derrière du camp pour tacher de reprendre 
les mulets qu'on leur avoit 'enleves : mais à 
Tinſtant qu'ils's'en retournoient avec leur proie, 
ils furent dẽcouverts, on les pourſuivit, & on 
leur reprit une partie des mulets. A la vue 
des ſoldats armes, qui couroient c & 1k ſur 
les flancs de la montagne, Tallarme ſe repan- 
dit, & on napprit la veritable cauſe de tout 


ce trouble que le lendemain matin que le ras 


fit — la 'baſtongde ay en? des wutets. 


Le 26 nous fames Abbe que les Rdjows! 
Gallas, & quelques autres partis de cavalerie, 
avoient maſſacrè tous les voyageurs qu ils 
avoient rencontrẽs ſur le chemin de Gondar, 
& qu un corps de troupes étoit entrè dans 
gette ville, & avoit menace dy mettre le feu, 
f lon continuoit eee proviſions au 
Nous manquions de toute eſpece de ſubſiſ- 
tances, meme deau; on tint en conſequence 
un conſeil ou les principaux officiers de Tar- 
| mee furent appeles,, & le reſultat fut qu'il 
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flloit decaniper dans la nuit du 28, & ſe 

rendre a Gondar le 29 au matin. On envoya 
en preſent, au ras Michaël, des proviſions 
fraiches, avec un panier rempli de torches. 
Gusho lui fit auſſi parvenir un meſſage congu 
en ces termes: © que comme il ſavoit que le 
Tas ſe propoſoit dei voyager la nuit, il lui avoit 
fait remettre une proviſion. de torches, de 

peur qu'ayant brülé toutes les ſiennes, à Toc- 
caſion de Tallarme que lui avoit cauſee la nuit 
precedente., il ne ſe trompat de route en 
voulant ſe. rendre à Gondar. „Gusho fit en 
meme temps déclarer, au nom de tous les 
confederes : * que leur intention étoit de ne 
point troubler le ras dans ſa marche, que tout \ 
empire étoit d accord avec eux pour éviter 
une effuſion de ſang devenue abſolument inu- 
tile, & quils iroient le joindre à Sn pour 
* traiter avec lui. „ / 


A la de Ducting he vs of ii . =o mates: : 
ms $abandonna aux tranſports de la plus 
violente oolere. II fit. venir Keflas. Taſqus &. 
Guebra-Maſcal, & il leur reprocha amèrement 
de Tavoir trahi, en découvrant ſes intentions 
2 ſes ennemis. Il donna ordre de faire rafrai- 
chir ſes troupes, parce qu il ẽtoit reſolu de 
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— entore la fortune des armes; mais tous 
les officiers. gendraux repondirent : que Varmds 
(toit dans la diſette, qu'il 6t6it impoflible de 
la faire rafraichir, & plus impoſſible encore de 
ebmbatirs;| que Gushe ayort mandé au ro! 
& x Fabuna qu'il conſenioit que toute ſon 
atmete füt excommunide ſolemnellement, sil 
les attaquoit ni eux ni leur bagage, pendant 
quils marcheroient directement à Gondar , 
comme is en Etoient eonvenus; que toute 
Farmée royale avoit donc réfolu de sen retour- 
ner, & que fi le ras ry confentoit-pas, il y 
_ #boit beaucoup I craindre que les troupes ne 
eee la nuit, & ne le laiſſalſent tout 
Wul au N e ſes. emen. „ 


Le ras fut done enge de faire de necef. 

dies vertu, & Ton donna ordre que PFarmee 
fut prete a decamper à huit heures du foir , 
mais que perſonne r'abattit ſa tente avant huit 
heures fous peine de mort. Ce views general 
fremiſfoit de hante & de colere d'etre oblige 
de ſuir, Pour k 'preinidre jan; een ths 
ennemis. H | | | 


' * 


Lender il &toit aiſk & t Fre ſur le + inge 
de tous ceux qui compoſoient armee, com- 
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bien cette reſolution leur &toit agreable. Pour 
moi, javoue que je regardois cette retraite 
comme tres-dangereuſe-en fongeant a tout le 
ſang que Varmee royale avoit rẽpandu, & aux 
pr&juges adoptes dans ces contrees ſur le droit 
du talion, dont chaque homme croit pouvoir 5 
toujours uſer. Avant d'abattre ma tente je ſis 
venir Taſine, à qui je dis qu Ayto » Conſu 
tant bleſſè, moi ncteſſairement oblige de ſui- 
vre le roi, & le ſucces de notre retraite noc- 
turne demeurant incertain , je croyois qu i fi ẽ- 
toit d aucune utilitè, ni pour lui ni pour moi; 
qu il demeurit plus long + temps avec nous; 
qu' ainſi, pendant que le chemin d'Azazo reſtoit 
libre, il falloit qu'il travetsat la province de 
- Dembea, qu'il tournit a droite derriere les mon- 

tagnes de Koſcam , & qu il gagnãt promptemerit 
le Ras. el- Feel; qu'il feroit bien de 'maintenit. , 
Fordre dans fon gouvernement, & ſurtout d etre 
_ attentif aux intrigues d Ab- el Jelleel; fon beau - 
pere & ſon predeceſſeur, dont jo tacherois de 
ddttuire les mences à la cour, ſi le r6i- re 
toit fur le trone, ou ſi je conſervois quelque. 
ert dit, deux choſes. dont je doutois Egales 
ment. Yajoutai pourtant une donditioh à cet 
promeſſes; je me refervai que, de ſon cots, 

Laine me negligeroit rien pour oonnoitre Ia 
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voie la plus ſure & la plus commode que je 
devois ſuivre pour me rendre dans le Sen- 


naar; je lui recommandai ſurtout de sexpli- 


quer bien clairement dans les avis qu'il me 
feroit paſſer à Gondar; de m'Ecrire toujours 
en arabe, & de m'envoyer ſes lettres directe- 

ment par mon negre Soliman, que je laiſſai 
avec lui, & à qui je le chargeai de dire que 

je le n le mo unn. 

F ; 

Yaſine, les larmes aux yeux, proteſta qu Vi 

ne m'abandonneroit pas au milieu des dangers 


de cette nuit tumultueuſe. Il me dit que nous 


ſerions probablement taill&s en pieces auflitot 
que nous ſerions dans la plame, & qu'il ny 
avoit pas un ſeul de ſes cavaliers arabes qui 
n'aimat mieux mourir que de m'expoſer, en 
$'Eloignant de moi, à Etre maſſacre par ces 
chiens d'infidelles chretiens, qu'aucune pro- 
meſſe ni aucun ſerment ne lioit. Il obſerva que 
puiſque ſes gens <totent ſous mes ordres, il 
ſeroit bien plus sur pour moi de me mettre 


Aà leur tete, & de marcher droit au Ras. el- 


Feel, où, une fois arrivC, jaurois les troupes 
d Ayto-Confu derrière moi a Tcher- kin, c eſt- 
- a-dire entre moi & Gondar, & je pourrois 
tout à mon aiſe . un | paſſepert pour 
le Sennaar. 


— 
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Ce projet, je lavoue, me parut dabord . 


tres - praticable: mais je me rappelai bientòt 
que j avois ſolemnellement promis au roi de 
ne pas quitter Gondar ſans ſa permiſſion; que 


Gusho m'avoit dit que je ſerois en 'ſurete 


aupres de ce prince; que ce ſeroit une de- 
loyaute de laiſſer mon domeſtique Grec de- 
pourvu de tout a Gondar, & qu'enfin le man- 
que d inſtrumens que j aban onnerois auſſi for. 
cement, rendroit imparfait mon voyage a tra- 


vers 1 deſert. Je refuſai de conſentir à la pro- 


poſition de Yaſine, & je me fſeparai de lui en 
lui renouvellant Fordre de ſe conformer a mes 
inſtructions. | 


Le roi, conſervoit ſon maintien' & ſon air 
ordinaire, & il ne me dit pas de toute la jour- 
nee un ſeul mot qui m annonqat s il retourne · 
roit ou ne retourneroit pas a Gondar. 


«..” 4 | F 1 p { * > * + of 4 p „ 


Comme perſonne ne ſavoit quelles &toient 


les conditions du traité, ou meme sil y avoit 
eu un traité, la peur tint lieu d'obéiſſance, 


& Varmee reſta tranquille juſqu'à la nuit. Alors 
on commenca. par faire defiler, les femmes, qui 


Etoient en grand nombre, & toutes peſamment 


chargtes de munitions, de jarres, & de divers 
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autres fardeaux. Bient6t aprꝭs les ſoldats furent 
en mouvement, & les tentes du roi & du ras 


furent abattues. Les tEnEbres empẽchorent qu on 


pit ſaire extcuter les ordres, & il s' enſuivit 
une confuſion qu'il th'eſt auſſi impoſſible de 


dccrire que U'publier. Chacun fe hatoit de 
_ gagner le bas de la montagne. Pour moi j eus 


ſoin, en partatity de inarcher à EotE du roi; 


mais ſen ſus bientöt fæparæ; & il m'cüt eta 


impoſſible de confſerver mu place à fnibins d ecra- 
ſer ſous les pieds de mon cheval une multi- 
tude de gens. Te th6btois Hors, pour IA pre- 
mibre fois ; un des chevaux dont le ri mavdit 
donnè le choix parmi, ceux qui étoient nou- 
vellement arrives du Sennaar- Il étoiĩt noir, 
plein de vigueur; impatient; ombtageus, de 
forte qu ll étoit impolſible de le contenir au 
milieu de la multitude d hommes & animaux 
qui nous preſſdient. La deſcentè de la fhonta- 

'gne Etoit treg- gliſſante, & les hommes, les 

chevanx , les mulets touloletr pale ele les 
uns fit les zutfek. — 


ihe oils 4s ins th cid oft fl ; 
cut moins de fotile. Te tidvatich tht te par 
od Wootige . Aſahel deſcefdbit toffqn'!l fut 


tue pat Sebaftov: mais le tertam y etoit plus 
raboteux 5 


— 
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raboteux, & il n'y avoit pas moins de monde 


que dans Vendroit que je venois de quitter. 
Je traverſai donc le camp droit a Teſt, où le 
ras avoit eu {a tente, & où les deux neveux 
de Kefla-Yaſous avoient paſſe pour repouſſer 
 Ayto - Tesfos. J'y- trouvai une foule moins 
nombreuſe & compoſte preſqu'entierement de 
femmes. Alors j eſſayai de deſcendre. Jentrai 
dans un ſentier profond, que j'eſperai devoir 


me conduire dans le lit du torrent qui étoit 


au bas: mais a peine fus-je a moitié cote que 


je m'appercus que j ẽtois dans un precipice 


creuſe par les eaux des pluies, & tant de cha- 


que cõtè qu au- deſſous de ce creux, la monta- 


gne me parut E&tre taillee a pic, du moins 
juſqu'a la diſtance bornee on ma vue pouvoit 
s'6tendre. | 


En Abyſſinie, les fours dont oñ ſe ſert dans 


les armees pour faire cuire le pain, ont la 


forme de deux boles eEvaſces & adoſſees Vune 


à Tautre, & ont un peu moins de trois pieds 
de diametre. Ils ſont d'une tres - belle eſpèce 


de poterie, qui dabord rouge, noircit bien- 
tot quand elle a Ete chauffee & impregnee de 
beurre. Lorſqu'on veut ſe ſervir d'un four, 
on le poſe a terre, on allume du charbon dang 
Tome X. Aa 
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la partie qui eſt en - bas, & la pate battue 
comme une omelette eſt miſe dans la partie 
d' en- haut, qu'on recouvre avec un couvercle 
qui a à - peu - près la meme forme. Ces fours 
ſont ordinairement charries ſur le dos des fem- 
mes, qui viennent faire le pain à Tarmee. Or 
il arriva qua Tinſtant où je reflechiſſois pour 
ſavoir ſi je devois achever de deſcendre par 
le meme chemin, ou bien m'en retourner , 
une femme faiſoit expres , ou par megarde , 
rouler un de ces fours du haut en-bas de la 
montagne. Il paſſa devant mon cheval, & je 
ne ſais $il le toucha ou non; mais il n'en fallut 
pas davantage pour qu'il devint tout-a-fait indo- 
cile aux volontes de ſon cavalier. Du pre- 
mier ſaut il faillit me jeter par- deſſus ſa tete. 
Il me ſeroit impoſſible de dire tout ce qu'il 
fit enſuite: mais en revenant à moi je me 
trouvai au pied de la montagne encore tout 
ſtupéfait, & heureuſement ſans aucun mal, 
quoique mon cheval et fait des efforts ſi vio- 
lens que fa ſelle Etoit venue juſques ſur fon cou. 

Bientot apres je vis un feu allume ſur le 
ſommet de la montagne où avoit éte la tente 
du ras, & je ne doutai point que ce ne füt 
un ſignal donné par quelques traitres aux re- 


4 


— 
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belles, pour les avertir que nous étions dans 
la plaine ſuyant avec le plus grand déſordre. 
Je me hatat donc, le plus qu'il me fut poſſi- 
ble, de contourner la montagne pour aller 
joindre le roi. Je traverſai le Deg-Ohha, qui 


6toit rempli de cadavres d'hommes & d'ani- 


maux, exhalant, ainſi que tout le bas de la 


montagne, une puanteur ſi horrible, qu'elle 
nous auroit forces d'abandonner notre camp, 
quand bien meme nous n'aurions pas eu d'au- 
tre motif que celui-la. Un peu plus loin, ceſt- 
2-dire a Tentréèe de la riviere Mariam, je me 
trouvai au milieu dune vingtaine de perfon- 
nes. Trois ou quatre étoient ſur des mules, 
& avoient des vetemens blancs qui annon- 
goient leurs intentions pacifiques. Les autres 
avoient Tair de ſimples ſoldats. Cependant je 
paſſois ſans reconnoitre perſonne, quand Aylo, 
frere d Engedan, me cria: © Et dou venez- 
vous, Yagoube? Ce n'eſt pas cette nuit qu'un 
homme blanc comme vous peut voyager ſeul. 
Venez avec moi, & je vous menerai -aupres 


de votre ami Engedan. ,, — © Mon cheval 


Seſt. ouvert un nouveau chemin pour deſcen- 
dre la montagne, repliquai-ze, & je vous aſſure 


4 


que j aimerois beaucoup mieux ètre ſeul qu en 


auſſi nombreuſe compagnie. Nous ne paroiſ- 
( ö A a 111 
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ſons pas &tre d'une couleur differente dans 
Tobſcurite de la nuit. — Rappelez-moi à En- 
gedan. — Je vais tacker de joindre le roi. „ 


Peu apres je me retrouvai au milieu de la 
foule. Nous tions dans la plaine : mais nous 
rangions, autant: qu'il Etoit poſſible, le pied 
de la montagne, de peur 'dtre attaques par 
la cavalerie ennemie, Je pouſſois mon cheval 
autant qu'il pouvoit aller; & javoue que je ne 
menageois point autant ceux qui m'embarraſ- 
ſoient dans la plaine, que je les avois ména- 
geés ſur la montagne. Parmi la multitude , qui 
n'avoit point acheve de gagner la plaine, jen- 
tendis Jun des ſuivans de Vabuna ſe: plaindre 
d'avoir perdu ſes mulets de charge, & lancer 
des excommunications fur ceux qui les avoient 
derobes. Je ne pus m'empecher de rire de la 
Nupidite de ce pretre, qui simaginoit que des 

Abyſſiniens feroient attention a ſes. anathemes 
dans un pareil moment. Je ne tardai pas à 
joindre Vabuna lui- meme. Il etoit avet Ozoro- 
Altash, & il me demanda en arabe, d'un ton 
tres · piteux, {i je ſavois on nous allions? Je 
lui répondis dans la meme langue: Mon 
pere, priez pour eux, car ils ne ſavent ce 
qu'ils font. „ fs 2 1 NI 
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| Ozoro-Altash me dit alors que le roi Etolt 
fort loin devant nous avec le ras Michael, & 
elle me conſeilla de demeurer avec elle. Comme 
elle me parloit d'un air de confiance, & que 
ce qu'elle diſoit ẽtoit aſſez d'accord avec les 
avis que m'avoit donnes Gusho , je reſtai un 
moment a penſer a ce que javois a faire; mais 
au milieu de mon indèciſion, nous entendi- 
mes un grand bruit d' hommes & de chevaux, 
& auſſitõt Vabuna & VOzoro furent environ- 
nes par une foule de gens qui parloient un 
langage dont je nentendois pas un mot, & 
que je crus Etre celui des Gallas. Comme mon 
Eheval Etoit encore plein de vigueur, & que 
je me trouvois ſeul, & ſans aucun bagage, 
j aimai mieux m'eloigner que de me confier a 
des gens que je ne connoiſſois pas; je piquai 
des deux, & jarrivai bientot au milieu d'un 
gros de cavalerie on Etoit le roi. 


Le coup que j avois regu au retour de at- 
taque du camp de Tesfos, mavoit oblige de 
me faire raſer le devant de la tète, & de por- 
ter un turban blanc; dans le temps que j'6tois 
ce turban pour me preſenter devant le roi, 
Jentendis une voix qui crioit:“ Ozoro-Eſther- 
eſt 8 yy _ « Cela eſt impoſſible, re. 
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pPondit le ras, Ozoro-Eſther eſt ici. ,, — Ceſt 
Ozoro - Altash qui vient d'etre priſe avec 
Tabuna, dis. je alors, je viens de les quitter. , 
— © Par qui ont - ils été pris? demanda le 
roi; ,, — © par les Gallas, repliquai - je; ou 
du moins je le crois, car je nai pas compris 
leur langage, qu'à la verite je ne me ſuis pas 
trop amuſe a ccouter, mais jimagine quils 
vont Etre ici dans Finſtant. ,, — © Icit s'ecria 
le ras, & que ferojent-ils ici? Non, c'eſt ſans 
doute Powuſſen qui eſt venu avec les troupes 
du Laſta, pour reprendre ſa belle-mere , afin 
quelle ne vienne pas à Gondar, & ceſt le 
langage des 'Tcheratz- Agows, que Yagoube 
a pris pour celui des Gallas. ,, — © Oui, Ceſt 
cela meme, dit un autre cavalier, les Laſtiens 
ont emmene.Ozore-Altash, ſans faire du mal 
a perſonne. „Je pris cela pour un bon ſigne. 
Je jugeai que les Laſtiens devoient avoir regu 
des ordres bien surs, car il n'y avoit point 
dans toute Tarmee, ſans en excepter meme 
tes Gallas, de troupe plus ſanguinaire & plus 
barbare que la leur; & ils avoient, ainſi quils 
le meritoient, conſiderablement ſouffert dans 
te cours de cette rapide campagne. 


Le terrain fur lequel nous marchions ętoit 
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auſſi. uni qu'un tapis: cependant tout. a- coup la 
mule du ras Michael s'abattit, & le jeta tout- 
a- plat dans une flaque d' eau: mais il ne ſe fit 
pas le moindre mal, & il fut bientot releve & 
remis ſur ſa mule. Nous traversames le Mo- 
getch, & à environ deux cent pas du pont, 
la mule s abattit de nouveau, & rejetta le ras 
dans la boue. Cette ſeconde chũte fut ſuivie 
d'un long murmure, qui ſe fit entendre autour 
de Michael, car tous les ſpectateurs croyoient 
que c<toit un preſage certain que ce general 
alloit- perdre pour jamais ſa puiſſance & ſa 
fortune. On lui mena tout de ſuite un autre 
mule , mais il refuſa de la monter. Nous paſ- 
Sames la ville Maure, & nous 'gagnames par 
 Aylo-Meidan la hauteur on etoit batie la mat- 
fon de Confu. 


Je ne pus m'empecher de reflechir alors à 
la juſtice avec laquelle le ras &toit puni de la 
mort des malkheureux chanteurs qu'il avoit fait 
tailler en pieces dans ce lieu meme. Le rot. 
ſe rendit droit au palais. Le ras ſe retira chez 
lui, & d'après le conſeil du ſecretaire, Tecla- 
Mariam, je m'en allai avec lui dans la mai- 
ſon de Tabuna on je laiſſai, ſous la garde de 
mon domeſtique Grec , ma chaine d'or, mes 
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inſtrumens, & quelques bagatelles que je dé- 
firois de conſerver. Je me revètis d'un habit 
de paix, & je marchai vers le palais, ot, 
fidelle aux avis de Gusho, je refolus d' atten- 
dre mon deſtin aupres du roi, Ce prince voyant 
que javols le devant de la tete raſe, & ſe rap- 
pelant du coup qui en Etoit la cauſe, m'or- 
donna de me couvrir, fayeur diſtinguce, & 
qu'on naccorde jamais à aucun officier de la 
maiſon du roi. 


Les eſclaves du roi m'apportèrent un cuir 
pour me coucher; & quoique dans pluſieurs 
occaſions bien moins dangereuſes le ſommeil 
met fui pendant des nuits entieres, cette fois- 
ci je m' endormis profondement juſqu'a Tink 
tant que je fus réveillè par les claquemens de 
fouet du Serach - Maſſery. Il etoit alors cinq 
heures du, matin , & cet officier, faiſant plus 
de bruit qu un poſtillon frangois, qui avertit 
de loin qu'on tienne des relais prets, donnoit 
le fignal du lever du roi. Toutefois ce ſignal 
Etoit alors bien inutile. II n'y avoit plus de 
cour. Il ne ſe preſentoit plus de cauſes à juger. 
Les eſclaves meme du rol craignant tous, tant 
hommes que femmes, d etre emmeneés dans le 
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Begemder, ou dans TAmhara, avoient été ſe 
cacher parmi les moines, & dans les maiſons 
de leurs amis; de ſorte que le roi navoit que 
tres-peu de monde aupres de ſa perſonne. 
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